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CONDUCTEUR 

GÉNÉRAL 

DE L'ÉTRANGER DANS PARIS, 

COHTBRANT 

Des inslructiona sar la conduite que le vojagear doit tenir dam cci te 
Capitilc, ses besoins et ses plaisirs ; riJbloire géologique et politi- 
que de Paris, les Mœurs, Usages, Coûtâmes de ses Habitant»; 1« 
Description Uistorique et critique de tous les monuments ; ses Nou- 
veaux embellissements, ses Etablissements d'Instruction et de Bien- 
faisance; ses- Cours «t Tribunaux, les Ministères et les jours et 
heures d^Âudicnce; U.s jours et heures d*entrée dans les monuments 

Ï oublies, Bibliothèques, Musées, Hôpitaux, Hospices, Spectacles et 
o prix des places ; les Voilures publiques de Piniérieur et do Texlé- 
rieur; la divuion du Territoire elle nombre des Députés par Dépar- 
teraeiiâl; un grand nombre de Tableaux contenant le4 rapports 
-' dci||3tinuics de toute l'Europe, comparées k celles de France, etc.; 
un petit Vocabulaire donnant rexplication des mots techniques 
tisilcsen Architecture ; la Nomenclature des Rues, Passages, etc.; 
U liste des Pain et des Députées , par ordre alphabétique ; 

LA DESCRIPTION DES ENVIRONS DE PARIS. 

PAR TETSSÈDRE. 

aNQUXÈME ÉDITION, 

Revue, corrigée et augmentée de la description de* nouveaux 

monuments, et d^une notice sur les changements 

survenus jusqu^Ii ce jour ; 

PAR A. DE FONTAINE Ji% RESBBCQ. 

ORRÉB D^UN PLAN BT DES VUES DES KONUHBJIT} DB PARIS. 
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PARIS. 

GARNIER FRÈRES, LIBRAIRES, 

Paiak-Rotal, GAiEUB D'OBLéAHS, 214, 315 bis, PBiS u CAri< 

1842. 
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— française. 

— loscriptionselBel 
les-Lettres. 

— Sciences. 

— des Beaux- Arts. 

— Sciences morales 
et politiques. 

— Médecine. 

— universitaire* de 
Paris. 

Agence générale des 

placements sur les 

fonds publics. 

>^^ Agents de Change. 
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Ambassadeurs (Liste). 

Amphithéâtre d*anato- 
mie. 

Analyse des eaux qui se 
\endent à Paris. 

Anciennes monnaies. 

Aqueducs. 

Arc de triomphe du car- 
rousel. 

— de rEtoile. 
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Assurances diverses et 
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245 
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Athénée et autres so- 
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Pages. 
Avoués au tribunal de i^ 

instance. 2S/'t 

Bains publics. 263 à 265. 

-- de Tivoli. Ibid. 

— de Chaîllot. Ibid. 

— Vigier. Ibid, 

— Saint- Louis. Jbid. 

— Vauzhall. Ibid, 

— Turcs. iffid. 

— Ecoles de Data- 
tion. Jbid, 

Bals , fêtes champêtres, 

jeux publics. 31 1 

Banquiers, agents de 

change et courtiers. 267 
Banque de France. 235 

Barrières de Paris. 494 

Bassin de La Villette. 28i 
Bâtiment du quai d'Or- 

çay. ii% 

Bateaux à vapeur. 303 

Batignollaises.' 259 

Béarnaises. 258 

Bibliothèques. 217 

— du roi. Ibid, 

— Mazarine. ^99 

— Arsenal. 220 

— Sainte- Geneviève. /M(/. 

— de rinstiliit. 221 

— de la Ville. Ibid, 

— de l'Ecole deMé- 
decine. Ibid» 

— du Jardin des 
Plantes. Ibid. 

Bibliothèques non pu- 
bliques. 221 

Bouillons (Compagnie 
Hollandaise). 14 

Bourse de Paris. 235 

Bureau central d'^d- 



Pages. 
mission dans les di- 
vers hôpitaux. 243 

— pour les objets 
perdus et irouvcs. 278 

— de papier timbré. 275 
Cabinets d'aisance. 286 

— Anglo -Américain. 

— d'Anatomie au Jar- 
din des Plantes. 221 

— de lecture. £08 
Cabinets de tableaux. 223 
Cabriolets (places et 

prix). 262 

Caisse d'amortissement. 227 

~ d'épargne. /6îrf» 

— du commerce et 

de l'industrie. 241 

• — hypothécaire. 240 

— des commerçants 
hors baiTière. Jbid* 

Canal die l'Ourcq. 291 

— Saint- Dents. 292 
Casernes. 275 
Catacombes* 193 
Cercles : 

— agricole. 227 

— *e l'Union. IHd. 
— '• français. Ibid, 

— littéraire. Ibid, 

— des Arts. Ibid. 

— -médical. Ibid, 
Chambre des Pairs. 169 

— de* Députés. 141 
Champs-Elysées. 57 
Champ de Mars. 152 
Change et cours des 

monnaies. 28 et 265 

Chapelle expiatoire de 

Louis X\l. 74 

— Sainte-Chapelle. 162 
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Chemins de fer. d03 

•^ Saint - Germain , 
Saint-Cloud et Ver- 
sailles (rive droite). Ibid. 
~- Versailles (rive 
gauche). Ihid* 

— Corbeil, Ibidp 
Cimetière du Pére-La- 

Gbaise. 198 

— Montmartre. 202 

— Mont-parnassc. 203 

— Picpus. Ibid, 

— du Calvaire. Ibid. 

— Sainte-Catherine. Ibid. 

— Vaugirard* Ibid, 
Citadines. 959 
Climat de Paris. 23 
Collèges de Paris et 

Institutions d'éduoi- 
Mon. 228 

— Mazarin. 135 
Colonne de la place 

Vendôme. 63 

-- de Juillet. 191 

Commissaires de police. 272 

— priseurs. 214 
Commission administra- 
tive des hospices et 

des hôpitaux. 2^8 

Compagnies d'assurance. 238 

— sur la vie. . , Ibid, 

— contre la grêle. 240 

— sur la vie des cbe- 
Taux. Iffid. 

de marine. Ibid, 

— des obligations de 

la ville de Paris. Ibid, 
Comptoir d'avance ^ur 
les divideQ(i^ 4®s 
faillites. Ihid* 
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Conscil-d'Etat. 20(( 

— du département. 21i 

— de préfecture. Jbid. 

— privé du roi» 206 
Conservatoire des Arts 

et Métiers. 113 

Conservatoire, école de 
chant , concerts et 
jardins publics. 286 

Consommation de ]fi 

ville de Paris. 26 

Cours et tribunaux. 212 

Courtiers de commcrcef 
Course de chevaux. 288 

Courriers, leur départ. 292 
Cultes , églises , cha- 
pelles et temples. 279 
Dames Blanches. 257 

— Françaises. Ibid, 
Dangers à craindre dans 

Paris. 16 
Déménagements (Bn- 

treprise de). 296 

Diligentes (Voilures). 258 

Dîners en ville. 314 

Eaux de Paris. 23 

— qui se rendent à 
Paris. 290 

Ecoles: 

— spéciale desbçau};- 
arts. 230 

— gratuite de dessip. Ibid, 

— pour les jeunes 
personnes. Ibid, 

— de musique (Con- 
servatoire}. Ibid, 

— polytechnique. 23i 
— des langues vivan- 
tes. Ibid. 
•— des mines. Ibid, 
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Ecole des chartes. 2Sl 

— desponts-etchauB- 
séei. Ibid. 

— de pharmacie. 232 
— de culture. IbidU 
^- gymnastique. Ibid. 
— du commerce. Ibid, 
— arts etmamifactu- 

res. 233 

Église de TAssomption. 67 

— Saint-Eustache. 87 

— Saint-Boch. 84 
<— Notre-Dame (ca- 
thédrale). 123 

» Saint-Éticmie-du- 
Mont. ISA 

— Saint-Genrais. 129 

— Saint - Germain - 

des -Prés. 186 

— Saint • Germain • 
l'Auxerrois. 97 

— Notre-Dame- de- 
Lorette. 86 

— desPetits-Péres. 88 

— de la Madeleine. 67 

— Saint-Louis. 180 
^- Saint-Louis. Ibid. 

— Sainte-Marguerite. 118 

— Saint-Méry. 112 
-^ SaintVincentde- 

Paul. . 111 

— Sainte-Valère. 

— Saint-Philippe-du- 
Roule. 75 

— Saint-Sulpice. 171 

— Saint - Thomas - 
d'Aquin. 133 

Elysée Bourbon. 75 

Entrepôt de l'agricul» 
ture des vins. .. 243 



Environs de Paris. 
Faculté de droit. 
^- de médecine. 

— des lettres. 

— des sciences. 



Pagec 
821 

228 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 



— de théologie ca- 
tholique. Ibid. 

Favorites. l 257 
Fiacres (prix). - 260 
Fontaines : 

— duGbâteau-d*ean 110 

— de Grenelle. 158 

— des Innocents. 104 
^ du Châtelet. 105 

— dePEcole. 

— Richelieu. 
Galeries : 

— du Louvre 99 

— du Luxembourg. 

— de minéralogie. 189 
Galignani, cab.de lecture. 809 
Gardes du Commerce. 215 
Garde-meubles. 56 
Gobelins (les) 278 
Gouvernement de la 

France. 206 

Glaces^ manufactures. 278 

Greniers d'abondance. 279 

Habillements. • 15 

Habitants de Paris. 25 
Halles : 

— ttVL blé. 108 

— aux Vins. 191 

— Marchés (liste). 
Hirondelles (voitures). 259 
Hôpitaux : 

— Hôtel-Dieu. 244 

— Beaujon. 245 

— de la Charité. 244 

— de GharentoD, 249 
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Pages. 
Hôpitaux : 
, — Clinique interne. 2A4 

— desenfantsmalades 245 
^ •*- Cochin. Jbid. 

— Saint- Antoine. 2A4 
^ — Saint- Loais. 245 

— Milit. de Picpus. 
î — du Val -de- Grâce, 

— de la Salpétrière. 

— Necker. 246 

— de la Pitié. 244 

— des Vénériens, 246 
Hospices particuliers et 

maisons de secours. 244 
Hôtels garnis. 304 

Hôtels : 

— des Invalides. 145 

— des Monnaies. dS8 

— de.Ville. 126 
Huissiers. 21 4 
Imprimerie royale. 224 
Institutions : 

—des Jeunes aveugles. 250 

— des Sourds-muets. 251 
Instruction publique. 238 
Institut royal de France. 215 
Jardins : 

— du Luxembourg. 170 

— des Plantes. 487 

— du Palais'Royal. 79 

— des Tuileries. 50 
Jours et heures de départ 

des Messageries pour 
tous les pays. 293 

Journaux et feuilles pé- 
riodiques. 
Juges de paix (liste), 271 
Justice de paix, ^ 272 

Jumelles (les). 296 

Loges des Fr. -Maçons. 280 



Pages. 

Louvre (palais du) * 

Madeleine (la) 67 

Mairie (liste). 272 

Maisons de Santé. 252 

Marchands en vogue. 317 

Malle-poste. 292 
Marchés : 

— Saint-Germain. 175 

— Saint-Martin. 115 

— de la Madeleine. 

— du Temple. 115 

— aux Fleurs. 121 
Ministères (jours d'en- 
trée et spécialités de 
chacun). 207 

Monnaies décimales. 28 
Monnaies étrangères, 
tableaux de compa* 
raison avec les mou* 

naics françaises. 82 

Mont de-Piété. 116 
Monument de Ma- 

leshcrt^es. 161 
Monuments publics (vi- 
sites aux). 308 
Morgue (la). 163 
Musard (concerts). 286 
Musées (voyez Galeries) : 

— du Louvre. 

— d'artillerie. 141 

— Dupuytren. 160 

— de Versailles. 328 
Notaires. 214 
Observatoire. 186 
Omnibus et autres voilures 

à 30 cont. 256 

Orléanaises. 258 

Palais- Royal. 77 

— Bourbon. 141 
•* de la Bourse. 82 



Piges, 

Palais de riotlitat. 185 

— de Justice. 160 

— delaLégiond'Hon- 
neur. 1S9 

— de» Tuileries. 45 

— du Luxembourg. 169 

— des Beaux -Arts. 137 
Panorama. (Yoir l'arllcle 

Champs'Èlyséeêé) 

Panthéon. 176 
Paris comparé aai antres 

capitales. 6 

Parisiennes (Y oîtures). Sd6 

Passages. 91 

(Voir également la Liste.) 
Places : 

' — de la Bastille. 191 

-^ do-Garrousel. 

— <le la Concorde. 5k 
•— Bauphine. 159 

— de l'Hôtel deVillc. 128 

— Royale. 119 

— Vendôme. 63 

— des "Vicloires. 8 
Pont d'Arcole. 119 

— des Arts. 157 
•^ derArcheTéché. 423 
-^ d'Austerlilz. 

— de Bercy. 

— du Carrousel. 154 

— des Intalldes. 152 

— au Change. 120 

— de la Concorde. 

— de la Cité. 4 22 

— au Double. Ibid. 

— de Grenelle. 
_ d'Iéna. 

^ de l'HôtelDitu. 123 

» Louis- Philippe. 122 

— Marie. 121 
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Pont Saint Michel. 168 

— Nenf. 157 

— ffotre-Pame. 121 

— Royal. 154 
. » de la Toumelle. 121 

Poids des monnaies. 29 

Porte Saint Denis. 107 

— Saint-Martin. 109 
Poste aux lettres. 207 

— aux chevaux. 

Préfet de la Seine. ' 211 

— de police. Ibid» 
Prisons de TAbbaye. 253* 

— de Bicétre. Ibid. 
-^ de la Conciergerie. Ibid. 

— pour Dettes. Ibîd. 
T>- de la Force. Jbid. 

— Petile-Forcp. Ibid, 

— Jeunes détenus. Jbiri. 

— Saint- Lazare. Ibid, 

— MadeJonncitcs. Jbid. 
■^ Sainte L'élagie. îbid. 

Promenades aux environs 

(le Paris. 288 

Restaurants. 11 

Rues (Nomenclature des). 
Salle pour la vente des 

livres. 278 

Savonnerie. 61 

Seine. 25 

Semaine du voyageur 2 

Séminaire de St-Sulnice. 174 

— de Saint- Nicolas. 
S ociétés savantes : 

— Athénée. 226 

— des antiquaires de 
France. îbid, 
^ de géograghie. Ibid, 

— élémentaire. Ibid. 

— asiatique. 227 
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Pages. 

Sociétés savantes : 
•^ Académie des scien* 
CCS. îr27 

— Athénée des arts. Ibid. 

— Pbilotecbnique. Ibid. 

— Philomatique. Ibid. 

— Bonnes. Lettres. iWrf, 

— grammaticale. Ibid, 

— Institut historique. 227 
— . Académie d'écritu- 
re. Ibi4, 
•^ des gens de lettres. 

im 

*«- Amis des Arts. IbUl» 
-»- Biblique, Ibid, 

Sorbonne (la) 

Télégraphes. 

Tl^éâtres. — tableau dU 
prix des places. 2S2 

^ Situation et deserip. 
lion! 



Théâtres: **'***• 

— FaiiesDramalfiDr. f88 
1- Panthéon. Jbid. 

— Porte-St-Antoine. Ibid. 

— Saint-Marcel. Uid, 

— du Luxembourg. Ibid. 

— Saqui. 7^,^. 

— Funambules. ibtd, 

— Comte. Jbid. 
— . Gymnase .des en- 
fants. - J^4^ 

— Séraphin. . //,(rf. 
Théâtres de la banliisue. 

*- Montmartre. Ibi^, 

— Belleville. ibid, 

— Mont-Par<Bi|we^ Ibid 
^ Grenelle. 
■»— Thermes. 

— Ranelagh. 
•»- Saint Cloud. 

Be^ théâtres. 
Thermes de Julien. 



— Académie royale 
de musique. 285 Tiipbre royal. 

^ Théâtre- Français, ibid jour Saint Jacques, 

— OpéraComicjpe» Ibid. Tribunaux de commerce. 

— Italiens. ni4. — de !»• instance. 

— Renaissance. Ibid, 4e simple police. 

— Vaudeville. îbid. Tricycles. 

— Gymnase. Ibid* Université royale de 

— Variétés. Ibid. France. 

— Porte-St-Martin. IbH. Usagres parisiens. 

— Gaîté. Ibid. Val-de Grâce. 

— AmbigU'Comiqne. Valentino(conceils), 

Ibid, Vocabulaire d'architec- 

— Cirque-Olympique. ture. 

îbld Versailles. 
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Ibia. 
309 
166 
275 
112 
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267 
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307 
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AVIS DES EDITEURS. 



La einquième édition du Conducteur de l'Étranger 
dans Paris, que nous avons l'honneur ii'offrir au 
public , a reçu des augmentations et des perfec- 
tionnements considérable^. 

Nous ayons donné unexiescriptîon étendue de 
tous les monuments, comme la Madeleine, FArc 
de l'Étoile, le palais des Beaux- Arts, Notre-Dame 
de Lorette, la colonne de Juillet, le nouvel 
Hôtèl-de-Yiile, les travaux de la place de la Con- 
corde, du Luxembourg, du Jardin des Plantes , la 
fontaine de la plaee Richelieu , etc. 

Ce qui était inutile, nous l'avons fait disparaî- 
tre. En un mot, nous avons fait ce qui dépendait 
de nous pour mériter les suffrages des voyageurs, 
qui, nous le disons avec satisfaction, ont jus^ 
qu'ici donné à notre livre une préférence toute 
particulière sur tous ceux qui ont été publiés sur 
le même sujet. 

L'exactitude la plus scrupuleuse a présidé à nos 
renseignements sur les jours et heures indiqués 
pour la visite des monuments, des musées ou des 
établissements publics et particuliers. Si nous 
avons fait quelques suppressions , elles n'ont' di- 
minué ni le volume ni Timporlance de ce livre. 
L'espace qu'elles ont laisse a permis l'insertion 
de nouvelles notices et l'adresse des pairs de 
France, des députés et des ambassadeurs. 

1 



DU VOYAGEUR QUI VISITE PARIS. 



TOPS LES J0UB8. 

jidminisiraiion générale des 
Postes. S* arrond. Bureaux 
ouverts de 9 à 5 h. — Départ 
des malles à 6 h. 1/2. 

Cimetière du Père la Chaise 
et autres , ouverts de 9 h. 
jusqu'à la nuit. 

Hospice de Bicêire pour la 
vieillesse [hommes)» Ouvert 
de 9 h. jusqu'à la nuit. — 
Voy, Bicétre. 

— des Incurables (femmes) . 
10* ar. Entrée de midi à 2 n. 

Hôtel des Invalides , dO« arr. 
Entrée de 10 à 4 h. 

Jardin des Plantes^ dS» arron. 
Promenade depui's le jour 
jusqu'à la nuit. 

Ménagerie du Jardin des Plan- 
tes, 12* arr. Ouvert^ dç H 
à A h. . 

Poste aux Chevaux, 2* ar. Bu- 
reau ouvert jour et nuit. 

Synagogue des lsraéUte8,6« ar. 
Prières 1 h. avant le coucher 
du soleil. 

Arc de l'Etoile. — Colonnes 
de Vendôme , de Juillet et 
tour» Notre-Dame. — Pan* 
tbéoD. -T- On y pent monter 



fous les jours. La vue de 
Paris et des environs y offre 
un panorama magnifique. 

TOUS LES JOURS KON FÉRIÉS. 

jédministratioH générale des 
Hospices, 9«arrop. Vurf^ux 
ouverts de 9 à 4 h< 

Banque de France, 4* ar. Bu- 
reaux ouverts de 9 à 4 h. 

Bibliothèque de l'Arsenal , 9» 
9r. Ouverte de iP à I h. 

—de laVjlie, 9« ar. Ouverte (le 
jeudi excepte), de midi à 4b. 

— Mazarine, 40«ar. Ouverle(^e 
jeudi excepté), de 10 à 2 b. 

—de Ste-Geneviéve, 12* arr. 
Ouverte ( le jeudi excepté ) 
de 10 à 2 h. 

Cabinet d'Anatomie de l'école 
d'Alfort. Entrée de 10 à 2 h. 
— V. Environs de Paris , 
Jlfovt, 

—de Minéralogie, dO* arr. Ou- 
vert de 10 à 2 h. 

(?a/en« d'Architecturt, entrée 
de 10 à 3 h. 

Halle aux Vins, ouverte de 9 
à 5 h. 

Monnaie des M édailles. Entrée 
de midi à 4 h. 
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Obset*vaioire, de 9 à 4 h. 

Palais de la Boarse, de 2à 5h. 

Préfecture de la Seine. Bu- 
reaux ouverts de 4 à A h. 

Préfecture de folice. Bureaux 
Ouverts de 9 à 4 h. 

LUNDI. 

Bibliothèque de PËcole de Mé- 
decine, ouverte dé 10 à 4 h. 

Bibliolhéqne du Rdi , ouveMe 
(pour les livre» seulement) 
de 40 à 3 h. 

Cabinet d' Anatomie de l'Ecole 
de Médecine, ouvert de 10 
à 2 h. 

Cabinet de Minéralogie de 
l'Ecole des Mines , ouvert 
deiOàSh. 

HAiiDi: 

Bibliblhèque du Jardin des 
PlantcS) ouv. de 8 h. jusqu'à 
la nuit pend. Tbiver. 

Bibliothèque du i\oi, Livres, 
Cravures, Médailles, ou- 
verte de 10 à 2 h. 

Bureau de consultations gra- 
tuites des Avocats , séance 
de 2 à 4 b. 

Muséum d'Histoire naturelle, 
ouvert de 3 à 6 h., pendant 
l'été. 

MERCREDI. 

Bibliothèque de l'Ecole de Mé 

decine, ouv. de dO à 2'h. 
Bibliothèque du Roi , ouv. 



Ct>oar les livres seulement) 

de 10 à 3 h. 
Cabinet d'Anatomîe deTEcole 

de Médecine, ouvert de 10 h. 

à 2 h. 
Hôtel Dieu, entrée de 1 à 3 h. 

JEUDI . 

Bibliothèque du Roi , ouverte 
(pour les livres seulement) 
de 10 à 2 h. 

Cabinet de Minéralogie de 
l'Ecole dos Mines , ouvert 
de 11 à 3 h. 

Conservatoire des Arts et Mé- 
tiers, entrée de 10 à 4 h. 

Gymnase normal, séance de 2 

à 4 11. 
Hospice Ss^int- Antoine, entrée 

de 1 à 3 h. 
— Beaujon, entrée de 1 à 3 h. 
— de la Charité, id. 

— des Kufants malades, id. 
— Saint-Louis. id. 

— Necker. id. 

— de la Pitié, id. 

— de la Salpétriére , pour la 

vieillesse (femmes), entrée 

de midi à 4 h. 
Imprimerie royale, entrée de 

1 à 3 h. (avec permission) . 

VENDREDI. 

Bibliothèque de l'Ecole^de-Mé- 
decine» ouverte de 10 à 2 h,^ 

Bibliothèque du Jardin du Roi, 
ouverte de 3 à7 h. pendant 
l'été. 
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Bibliothèque duUoi, Livret, 

GraTures, Médailles, ouv. 

de iO à 2 h. 
Cabinet d'Ânatomie de l'Ecole 

de Médecine, oaTert de 10 

à 2 h. 
MHséum d'Histoire naturelle, 

ouv. de 3 h. jusqu'à la nuit 

pendant l'hiver. 
Hôtel-Dieu, entrée de i à 8 h. 

SAMEDI. 

Manufacture royale de Glaces, 
entrée de 2 h. Jusqu'à la 
nuit. 

Blanufactures royales des Go- 
belins et de la Savonnerie 
réunies, entrée de 2 à 4 h. 
pendant l'hiver, et de 2 à 6 h. 
pendant i'été (avec permis- 
sion). 

Synagogue dés Israélites^ ser- 
vice à 7 h. 7 du matin. 

Musée d'Artillerie , place St- 
Thomas-d'Aquin, 



DIKANGHB. 



Caisses d'Epargne, bureaux 

ouverts de 9 à 1 h. 
Conservatoire des Arts et Mé- 
tiers, entrée de 10 à 4 h. 
Gymnase normal, séance de S 

à 4 h. 
Hospice Saint- Antoinei entrée 

de 1 h. à 3 h. 
— Beaujon, enirée del à 3 h. 
—de la Charité, id. 

— des Enfants malade8,id. 
—de l'HôtelDiea, id* 
—Saint-Louis, id. 

— Necker, id, 

—de la Pitié, id. 

— de laSalpétrière, pour la 

vieillesse (femmes), entrée 

de midi à 4 h. 
Musée du Louvre, ouvert de 

10 à 4 h. 
Musée du Luxembourg, out, 

de 10 à 4 il. 



AVIS AUX VOYAGEURS. 



Les Musées an Louvre et au Luxembourg sont ouirerts aux 
étrangers et voyageurs, munis de leurs passeports, les mardis, 
mercredis, jeudis, vendredis et samedis, de 1 à 40 heures. 

Les Gdfeinets d'Histoire naturelle au Jardin des Plantes, les 
lundis, jeudis et samedis, de il à 2 heures, en s'adressent à 
l'administration au Jardin des Plantes, avec leurs passeports. 

Les Cabinets des Médailles , Hôtel des Monnaies, les lun- 
dis et jeudis, de 11 à 5 heures; écrire au directeur. 

Gonserratoire des Arts et Métiers, les mardis, mercredis, 
jeudis et samedis, de à 3 heures, avec p asseports. 

Les Gobelins, les mercredis et samedis, de 2 à 4 heures, 
avec passeports. 

Musée d'Artillerie, lesjeudis et samedis, de midi à 4 heures, 
avec passeports. 

Palais- Royal; les appartemens et les tableaux, les diman- 
ches; écrire à l'intendant général de la liste civile, place Ven- 
dôme, n« 9. 

Quand le Roi est absent de Paris, on obtient des billets 
pour visiter les Tuileries. 



1* 



PARIS. 



SI Parid le cède à Constanlinople fet à Naples 
par sa position ; à Rome, en monuments ou ruines 
antiques; ù Londres, en étendue et en population, 
il est, sous bien d'autres rapports, de beaucoup 
supéneur à ces capitales : où voit-on des Palais 
comme le Louvre et les Tuileries? Les empe- 
reurs romains, maîtres de l'univers, en ont-ils ha- 
bité d'aussi vastes, d'aussi richement ornés, tant 
à l'extérieur qu'à rinté4'ieur? Il est permis d'en 
douter. La superbe église de la Madeleine, infé- 
rieure pour la masse à Saint-Pierre de Rome , 
peut lui être comparée sans désavantage, à cause 
de là simplicité de son plan, de Populencc de ses 
portiques et de l'élégante majesté de ses voûtes. 
Les arcs de triomphe des Romains le cèdent à 
ceux de la porte Saint- Denis et de l'Etoile : ce 
dernier, aux proportions colossales, eût digne- 
ment annoncé la fameuse Thèbes aux cent per- 
les : Sainte-Geneviève (Panthéon) , le dôme des 
Invalides, la Cathédrale) là Bourse ^ les Palais- 
Royal, Bourbon, du Luxembourg, du quai d'Or- 



L 
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say» des Beaux- Arts, etc., sont des monuments 
dignes du plus grand intérêt. 

On a donné ù Paris les qualifications démo- 
derne Athènes, de capitale du monde civilisé, et 
c'est avec raison : nulle part on ne trouverait au- 
tant d'écoles où Ton enseigne gratuitement toutes 
sortes d*arts et de sciences; de nombreuses biblio- 
thèques s'ouvrent tous les jours à l'homme stu- 
dieux^ quels que soient sa patrie, son âge et sa 
qualité : il peut y lire, sans payer aucune rétribu- 
lion, toutes sortes de livres, soit manuscrits, soit 
imprimés. 

Les Musées de cette ville sont les pins riches du 
monde : au Louvre, dans les salles et galeries im- 
menses, le pauvre, comme le prince, peut aller 
contempler les chefs-d'œuvre merveilleux de la 
Bculpture antique, les tableaux des grands maîtres 
des écoles les plus célèbres; dans le Musée Égyp- 
tien (toujours au Louvre), il verra des momies, 
des manuscrits et des figures de dieux égyptiens , 
des antiquités extraites des ruines d'ilerculanum 
et une foule de curiosités toutes intéressantes. 
Dans le même palais, il y a un Musée de Marine 
et plusieurs salles de tableaux espagnols. 

Des monnaies et des médailles de tous les siè- 
cles et de tous les pays sont exposées dans le mu« 
''sée monétaire (Uôlel des Monnaies). 
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La matière brute et organisée a ses musées au 
Jardin des Plantes; tout s'y trouve classé dans un 
ordre parfait : animaux de toute espèce, dont plu- 
sieurs vivants; végétaux, minéraux. Le Cabinet 
d'Ânatomie contient des squelettes d'un très-grand 
nombre d*nnimaux ; on y voit les charpentes de 
la baleine^ de l'éléphant^ etc., et celles du plus 
petit insecte. 

Paris, en un mot, est la plus brillante et la plus 
intéressante cité de l'univers. On pourrait dire 
de cette ville, et arec plus de raison, ce que les an- 
ciens disaient d* Athènes : 

Qui ne désire pas de voir Athènes est stupide ; 
qui la voit sans s*y plaire est plus stupide encore; 
mais le comble de la stupidité^ c'est de la yoir, de 
s'y plaire et de la quitter. (Ltsippe, comédie.) 

Il est donc presque honteux de ne pas visiter 
Paris , quand le temps et les moyens le permet- 
tent. 

L'air de Paris s'est beaucoup assaini, grâce aux 
nombreux percements de rues qui ont été faits 
depuis i85o, et au zèle des habitants pour rem- 
placer les vieilles et humides constructions par des 
habitations i\ la fois élégantes et commodes. Des . 
quartiers, autrefois hideux par leur saleté et l'air 
misérable de leur population^ ont aujourd'hui fait 
place ù des bâtiments pleins de règularilé^ et oc-^ 
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cupés par la classe aisée de la population ou- 
vrière. 

Outre la description raisonnée des monuments^ 
qui ne se trouve pas ordinairement dans les au- 
tres Guides, le nôtre contient plusieurs tableaux 
des monnaies de toute l'Europe comparés à ceux 
de France , ainsi que les adresses des pairs et des 
députés. 

Dans le corps de notre Guide se trouvent les 
descriptions et la critique des divers monuments 
qui embellissent la capitale. Nous nous sommes 
toujours exprimés sans détour, suivant notre con- 
viction ou l'opinion générale des artistes célèbres 
qui ont écrit sur les mêmes matières. Pour faci- 
liter la lecture de cette partie de l'ouvrage , nous 
donnons un petit Vocabulaire explicatif des termes 
d'architecture, dans lequel on renvoie à un monu- 
ment existant dans la ville, pour rendre palpable 
l'intelligence de l'expression. 



ARRIVÉE DE L'ÉTRANGER A PARIS. 



En descendant de la diligence , si on a un loge- 
ment arrêté ou que Ton soit attendu chez un ami, 
on peut s'y faire conduire par un commissionnaire 
qui portera lui-même les paquets. Il est cepen- 
dant plus commode et plus économique de prendre 
un fiacre, dans lequel on se trouve transporté 
avec ses bagages, moyennant i fr. 5o c. et un lé- 

C'est dans le quartier où doivent le plus sou- 
Tent l'appeler ses affaires ou ses plaisirs, que le 
voyageur doit choisir son hôtel. Le voisinage des 
boulevards et des théâtres convient à celui qui 
veut s'amuser sans trop compter avec sa bourse ; 
le faubourg Saint-Germain à celui qui cherche 
des plaisirs tranquilles; le quartier latin aux stu- 
dieux amis de la science qui demandent de Tins- 
truction à bon marché. 

Il y a des logements à tous prix , depuis lo fr. 
par mois et moins, pour une chambre, jusqu'à 
100 fr. et plus, suivant les quartiers, les maisons, 
les étages, etc. 

Les hôtels garnis sont sous la surveillance im- 
médiate de la police; tous les jours un de ses 
agents va se faire ouvrir les livres sur lesquels 
doivent être inscrits les noms des voyageurs qui 
demeurent dans l'hôtel. Aussi, lorsqu'on se pré- 
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sente dans une maison garnie pour y loger, est-on 
obligé d'exhiber ses papiers. Si c'est un passeport, 
et que i^on soit dans l'intention de rester quelque 
temps dans l'bôtel, on le donne à l'hôte, qui le 
fait parvenir au commissaire de police du quar- 
tier ; rhôte remet ensuite une carte au Toyageur, 
avec laquelle il peut se présenter à la préfecture de 
police (quai des Orfèvres^ près le Pont^Neuf) pour 
y obtenir un permis de séjour 

C'est l'usage à Paris que, dans les hôtels gar- 
nis, on paye toujours d'avance par quinzaine; 
l'hôte peut, de sa pleine autorité, s'emparer de 
vos effets, comme nantissement, en cas de retard 
de payement. 

C'est encore l'usage de laisser chee le portier 
la clé de son logement, toutes les fois que l'on 
sort. 

L'hôte est responsable des vels qui pourraient 
se commettre dans les chambres occupées par ses 
locataires. 

Il doit faire faire les chambres to^is las jours, 
fournir l'eau nécessaire pour la toilette, et entre- 
tenir le linge dans un bon état de propreté. Si l'on 
veut quitter, il faut avertir quinze jours d'à* 
vance; il n'en est pas éin^i quand on a fait con- 
, naître en arrivant qu'on ne restera que quelques 
jours. (Voir ù la fin les principaux hôtels garnis.) 

Restaurants, 

On trouve des restaurateurs où l'on peut dîner 

pour Go, 75, 90 cent., t fr., i.fr. 5o cent., 2 fr. 

Il est des restaurants où l'on dine à la carte 
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(feuille sur laquelle la quantité et les prix des 
plats sont marqués , ainsi que les prix des Tins , 
liqueurs , etc.) ; de façon qu'on peut régler son 
dîner suivant sa bourse et son appétit 

Les restaurants de bas étage ont Thabitude d'a- 
cheter tout ce qu'il y a de plus commun en TÎan- 
des, huiles, etc. Il faut surtout se méfier de leurs 
-volailles. 

Enfin, leurs mets sont peu nourrissants; leur 
bœuf est trop bouilli , et sourent leur rôti passe 
par la marmite avant de monter sur la broche. 

L'étranger qui pourra disposer de certaines 
heures, sans nuire à ses affaires, fera bien de 
chercher une table bourgeoise ; il s'en présente 
de tous côtés, à tous prix. Il en est où 1 on peut 
dîner pour i fr. 35 cent. Là, tous les mets sont 
frais et sains; l'inconTcnient est qu'il faut s'y 
trouver à l'instant où tous les convives sont réu- 
nis. Il y a des maisons où la table est renouvelée 
plusieurs fois , mais toujours à des heures fixes. 

Règle générale. — Fréquentez de préférence les 
maisons où se porte la foule. 

Outre les restaurants , on trouve encore dans 
Paris des marchanda de comestibles de diverses 
sortes, tels que charcutiers, pâtissiers, rôtis- 
seurs, etc. 

Les charcutiers vendent divers comestibles, 
mais surtout du porc modifié de toutes les maniè- 
res ; on a plusieurs choses à redouter chez eux : 
les saletés dans les viandes hachées , le bou- 
din, etc.; le manque de fraîcheur dans plu- 
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9ieurs pièces cuites^ telles que jambons, jambon- 
neaux, etc. Il ne faut pas hésiter à s'assurer de la 
fraîcheur de ce que l'on vient d'acheter, avant de 
remporter. 

Les pâtissiers sont comme partout : il en est de 
passables , de détestables et d'excellents. Ces der- 
niers sont rares, mais en revanche ils sont con- 
nus de fort loin. 

Les plus renommés sont : Lesage, rue Montor- 
gueil, surtout pour les pâtés au jambon ; Félix, 
passage des Panoramas; le Puits-Certain, me 
du Alont-Saint-Hilaîre. Ily a aussi beaucoup de 
pâtissiers chez lesquels on mange toutes sortes de 
petits gâteaux friands et délicats , en buvant des 
vins fins, des liqueurs : tels sont ceux du Perron, 
au Palais«*Royal , galerie Yi vienne; rue du Coq, 
sur la place du Louvre ; passage des Panoramas , 
chez Félix, et dans presque tous les passages 
nouveaux. 

Depuis quelques années, certains boulangers 
s'adonnent aussi à la pâtisserie. Ce dernier com^ 
merce leur doit une grande perfection, tant dans 
la qualité des pâtes que dans la propreté et Télé- 
gance employés pour les servir. 

Il y a des pâtissiers qui sont en même temps 
traiteurs et rôtisseurs; les rôtisseurs vendent prin- 
cipalement des volailles, quelquefois du poisson 
frit, du veau rôti, etc. Si Ton est trompé chez 
eux, c'est pour le plus souvent dans les volailles 
rôties; pour toute sûreté, il faut mettre dans le 
prix la condition que Ton goûtera la pièce avant 
de remporter, 

9 



— 14 — 

Marchands de Boissons. 

Les marchands de Tins sont très-nombreux ; le 
très-grand nombre d*enlre eux ne vendent que 
du vin et du pain. Les mesures qu*ils employant 
sur leur comptoir sont : le litre , le demi-litre , le 
le quart de litre et le huitième de litre ; le prix du 
litre varie entre 60 et 80 cent. Tous les vins de 
comptoir sont composés d'autres vins d'espèces 
différentes; quoi qu'on en dise généralement par- 
tout 9 ils ne sont pas malfaisants quand on en boit 
peu; mais, lorsqu'on en prend en grande quan« 
tité , ils échauffant et abrutissent bien plus rapi- 
dement qne les vins siniples ou naturels. L'au- 
torité a fait de grands efforts pour obvier à cet 
inconvénient 9 jamais elle n'a pu obtenir un plein 
«uccè«. 

Hors du comptoir^ les marchands livrent du vin 
en bouteille»^ dont le prix le plus bas est d'environ 
^5 cent. Le vin bouché de bosse qualité est com- 
posé comme le vin au litre^ et il est toujours pro- 
portionnellement plus cher^ car la bouteille ne 
contient que les trois quarts du Htre^ ce qui porte 
le vin de 76 cent, à 1 fr. le litre. 

Une industrie assez récente est venue encore 
augmenter la facilité avec laquelle on peut satis- 
faire son estomac à Paris. Sous le titre de Compa- 
gnie Hollandaise ^ on trouve 9 dans presque tous 
les quartiers, des établissements où, pour a5 cent., 
on se procure immédiatement un bouillon ordi- 
nairement fort bon. 
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Pour boire de bon via naturel , il faut le payer 
1 fr. 25 cent, ou i fr. 5o cent, la bouteille; en- 
core faut-il s'adresser dans une maison ancienne 
et un peu aisée. Les meilleurs vins que les mar- 
chands ordinaires tiennent valent a fr. tout au 
plus. 

Les cafetiers Tendent toutes sortes de liqueurs, 
comme vins, bières, eaux-de-vie , etc., ma sils 
débitent principalement du café; beaucoup don- 
nent ù manger, surtout le matin. Tout est satis- 
faisant dans leurs maisons; il n'est pas ù craindre 
que Ton soit trompé quand on reut se donner la 
peine de payer au comptoir. 

Les marchands de liqueurs, qu'on appelle au»si 
distillateurs , détaillent et vendent à la bouteille 
toutes sortes de liqueurs; il n'y a que les gens de 
la basse clause qui entrent chez eux pour boire. 
Les épiciers débitent aussi des liqueurs aux mômes 
prix que les distillateurs. En général, ces marchan- 
dises sont de médiocre qualité. 

Depuis quelque temps, M. Combalot, brasseur 
lyonnais, cl dont l'établissement est situé rue 
]Sotre-Damc-des-Chanips, a popularisée à Paris 
la bière comme boisson ordinaire. Ses fontaines, 
portées à domicile, et contenant trente-trois bou- 
teilles, ne se vendent que 5 fr. 

ffabiUemeiits. 

Outre les tailleurs ordinaires, il y a à Paris uo 
grand nombre de marchands qui vendent des ha« 
bits tout faits. Aujourd'hui la concurrence estas* 
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sez grande pour que l'étranger se fournisse dans 
ces maisons sans craindre d'avoir à s'en repentir , 
surtout s'il se connaît un peu dans les draps. 

On trou?e beaucoup d'économie dans cette ma- 
nière de s'habiller. Dans tous les cas 9 si l'on tient 
absolument ù avoir un habit de main de maître, 
les bons tailleurs ne manquent point à Paris ; 
nous indiquerons M. Faure, rue des Petits- 
Champs, n" 7, passage des Parillons. Il y a en- 
core de l'avantage, lorsqu'on veut se faire habiller 
par un tailleur, d'acheter le drap, et même ce 
qu'on appelle les fournitures : on n'a plus à payer 
au tailleur que la façon, dont le prix, pour un ha- 
bit, varie entre 3o et 45 fr. environ. 

Il faut éviter, autant que possible, d'acheter 
des vêtements dits de hasard : les neufs à bon 
marché sont préférables. 

£n générai, on s'habille aujourd'hui fort pro- 
prement, à bon marché et à la minute. On trouve 
des bottes et des chapeaux tout faits, des chemises 
en coton, en toile, à des prix très-modérés et à 
la portée de toutes les fortunes. 

Dans tous les hôtels , on procure des blanchis- 
seuses pour le linge ; on paye ordinairement, pour 
une chemise commune^ a5 cent.; 10 cent, pour 
une cravate ^ etc. 

Dangers à craindre. 

Paris est, sans contredit, le plus agréable séjour 
de la terre; ses habitants sont généralement obli- 
géants, toutefois, si l'on avait, dans ses courses. 
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besoin d'une indication , le plus court, pour ne 
pas être.çconduit, est de s'adresser aux comiQis-* 
sionnaires placés au coin des rues. 

Les escrocs et les filous de toute nature guet- 
tent toutes les occasions d'abuser de la confiance 
ou de 1§ naïveté d'un étranger, en faisant auprès 
de lui des instances officieuses pour être son cicé- 
rone; aussi est-il prudent de ne répondre à au- 
cune de ces avances. 

Les gens dont il faut surtout se méfier, sont les 
faiseurs d'affaires et les joueurs. On rencontre à 
tout moment de ces hommes-là qui s'entremettent 
danstoutes sortes de transactions. Souvent, orojunt 
ne traiter qu'avec un seul individu , on a affaire, à 
une bande entière. Ce sont quelquefois des so- 
ciétés complètes : Tun tient appartement ;;^ ses la- 
quais, son cuisinier et son portier, ses amis, sgnt 
ses compères. Il n'est pas rare d'avoir affaire à un 
maître fripon décoré; ce sont eux qui, jouant le 
rôle de gens comme il faut , répondent pour les 
coureurs qui vont à la découverte ; mais toujours 
ils s'arrangent de façon que l'autorité ne puisse 
avoir prise sur eux. Il en est beaucoup que la po- 
lice connaît et surveille ; mais c'est en vain qu'elle 
attend une occasion favorable pour sévir contre 
eux légalement. 

Ondoitaussiscméfierdesmoyensquedesagents 
d'affaires mettent en pratique pour attraper les 
provinciaux et les étrangers. Ils annoncent des 
emplois qu'ils u*ont pas, etc. 

Qu'on ne croye pas cependant que tous les agents 
U'allaires doivent être placés daus celtQ catégorie ; 
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il en est qui ont des cabinets en renom 9 qui ren- 
dent de grands services, et qui ne s'interposeraient 
jamais entre un intrigant qui Yeut duper et ua 
honnête homme qui cherche à utiliser ses moyens^ 
soit industriels, soit pécuniaires. 

Les billards publics abondent en chevaliers J'in- 
dustrie ; on y joue aussi nut cartes. L(\ prudence 
veut que l'on se tienne sur ses gardes. Il y a en- 
core des maisons dont les émissaires les instrui- 
sent de l'arrivée des riches étrangers dans les hô- 
tels garnis. En conséquence, ils leur adressent sans 
façon des lettres d'invitation pour dîner, passer la 
soirée, etc. Le mobile de cette singulière politesse 
est d'attirer les gens pour les faire jouer ; de cette 
manière, le dîner et les autres agréments qui peu- 
vent l'accompagner se trouvent largement payés. 
Ces maisons ne sont pas les seules qui s'étudient 
à faire des dupes : il est de fort honnêtes gens en 
apparence qui font ce métier sans aucun scrupule. 
Les trois quarts des joueurs^ quelle que soit U 
classe ù laquelle ils appartiennent, sont des fri- 
pons : ceux de la haute classe sont d'autant plus 
dangereux,^ qu'étant au-dessus du besoin, on est 
moins disposé à s'en méfier, 

La suppression des établissements de jeux n'a 
pas complètement anéanti l'exercice de cette dé-^ 
plorable passion, que favorisent des maisons se- 
crètes ^ dont la fréquentation est plus dangereuse 
encore . 
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CONDUCTEUR GENERAL 
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L'ÉTRANGER A PARIS. 



NOTICE GÉIVÉRALE. 

PaHs, capi(âte du royaaitie d6 Frâlice, e»t ft SO tteiri'és 
ihoiiis 6 iilitiUte& i)^ de longitude dû méHdieh db iMle d* 
Fei- (i) , et à /ï8 deg^rés 50 minutes 43 secondes de latitude 
septentrionale; sa hâuteut au-dessus du niveau de la mer, noie- 
surée au premier étage de l'Observatoire» est de Gd mètreS. 
Oh croit que le t^Otlt-Lloyal est à 120 pieds environ an-dessus 
du nîTeau de l*0ctéat1 ; inaiscotniiielënivcIletnéntdelâSeine, 
même aux environ» de PaHs, n'a été fait, jusqu'à présent , 
que d'une manière ihi)>arfaite > il faut attendre de itouveaut 
nivellements ({Ui donneront la vraie positioh di> cette tille, 
relativement au cetitl-c de la terre. Voilà sa plus courte di- 
8tanc<! eh myriamëti-tts, aux capitales suivantes : 



Myriam. 
Alexandrie (Kgypte}. . 303 
Alger f Afrique). . . 134 

Anisteraam i}5 

Athènes SIC 

Batavia 1158 

Berlin 88 

tiuénos-Ayres. . • . H05 

Cairfe. 524 

Cdlcuta ^86 

Gdnstantinople. . . . iti 

Copenhague è03 

Ispahan A40 

JéHisalein 336 

Lisbonne. .... 145 
Londres 35 



Myriam. 

Madrid. 150 

Meaco 

Mecque (la) 456 

Mexico 919 

Moscow. • • • . • 1^58 

Munich, i • . . . 68 

Pékin 822 

Pétersbburg 216 

Pondichéry 809 

Rio-JaneirO 9l4 

ftome liO 

Sibtkholm i55 

Varsovie 437 

Vienne. (Autriche). . 108 

Washinglob. (2) 616 



(1) Les aslronomes et les géographes français prennent pour pra- 
mier méridien celui qai passe par TObservatoirc de Paris ; dans ce 
cas la longiludu de celte ville esl nulle , et syndique par 0. 

(2) Pour tenir compte des sinuosités des routes , il faut générale* 
ment aagmealcr ces distances d'environ un quart. 
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Paris, sous les anciens Romains, s'appelait J^ufef ta, mot qui, 
suîTant les uns, vient de /«f«in, fange (ville de fange), et sui- 
Tant d'autres , des molstulh, touez, y, qui signifient ea ancien 
gaulois, rivière, milieu, habitation, dénomination qui con- 
Tenait parfaitement à la ville de Lutèee, puisqu'elle était envi- 
ronnée d'eau de tous côtés.Quant an nom de Pamqu'elle porte 
aujourd'hui , il vient très-probablement de Pariiii, nom du 
petit peuple dont elle était la capitale. Il en est qui préten- 
dent que Parisii ou Paris vient de lutr , barque , vaisseau , et 
d'Isii, divinité qui, dit-on, était adorée trés-particuliérement 
chez les anciens Parisiens. Cette étymologie est d'autant plus 
vraisemblable, suivant eux , que la ville de Paris porte la fi- 
gure d'un vaisseau dans ses armes. 

Quoi qu'il en soit, Paris jouissait de quelque importance dés 
le commencement de Tére chrétienne. On a des preuves cer- 
taines que cette ville avait un palaisimpérial, dont on voit quel- 
ques restes encore rue de la Harpe ; toutefois , les antiquités 
romaines qu'on y a découvertes sont à peine dignes de quelque 
attention : l'aqueduc d'Arcueil , quelques autels, quelques 
bas-reliefs grossièrement sculptés , le pavé de deux bassins 
découverts dans le jardin du Patï^rlloyal, quelques restes 
de monuments funéraires trouvés dans la rue Vivienne , 
sont les seules curiosités que l'aiftique Lutèce oiTre aux ama- 
teurs. 11 en est sans doute de l'origine de la plus brillante cité 
des temps modernes^ comme de l'enfance des grands hommes, 
dont les biographes se plaisent à rappeler les petits bons mots, 
les saillies, les singularités , etc. 

I<e sol de Paris est généralement fort inégal , et 11 devait 
l'être davantage autrefois, puisqu'en bien des endroits bas 
il s'est eihaussé de plusieurs mètres. Depuis quelques an- 
nées , de nombreux travaux ont été faits peur adoucir ces 
pentes, notamment sur les boulevards St-Denis et StMartin, 
l'extrémité de la rue du Bac, vers le pont Royal, et les quais. 

Un tersain si montueux était peu favorable à remplace- 
ment d' une. grande capitale ; les voilures considérablement 
chargées ci]*culent péniblement dans certains quartiers. Quant 
à la boue, le pavage en chaussée bombée avec ruisseaux cou- 
lant sous les trottoirs, l'a singulièrement diminuée; les bor- 
nes- fontaines ont complété cet assainissement. 

Gomme les fondateurs des villes ont été le plus souvent 
de petits peuples pauvres , obligés d*avoir sans cesse les «r- 
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mes i la main poar résister aux attaques de leurs enneiQis, il 
est tout simple qu'ils se soient fixés de préférence dans des 
lieux fortifiés naturellement, plutôt que sur des points agréa- 
blement situés, mais peu sûrs. C'est ainsi que Rome et Athè- 
nes doivent leur position aux rochers qui portèrent {eurs 
citadelles. Paris évidemment doit la sienne à Tile que nous 
appelons la Cité, Les barbares qui guerroyaient sur les bords 
de la Seine durent s'y établir de bonne heure. 

Après la conquête des Gaules par les Romains, il est vrai- 
semblable que ceux-ci eurent toujours à Lutéce des officiers 
supérieurs, s\ec des troupes, soit pour contenir le pays, soit 
pour surveiller les mouvements des Germains, qui, comme 
on sait, épiaient sans cesse une occasion favorable pour passer 
le Rhin et piller les terres de l'empire. Ce séjour non inter- 
rompu d'un corps de troupes favorisa l'accroissement de la 
'Ville, et lui donna de l'importance. Le célèbre Julien avait 
séjourné à Paris, qu'il appelle sa ckére Lutéce ^ et ce fut aux 
portes de celte ville qu'il fut proclamé empereur par les 
troupes qu'il y avait rassemblées. Plus tard, les rois francs 
fixèrent à Paris le siège de leur gouvernement. Clovis, Chil- 
debert, Dagobert, etc. , y bâtirent des églises et des palais ; 
Philippe- Auguste le ceignit de murailles, le fit paver, et jeta 
les fondements de la cathédrale actuelle. Néanmoins , cette 
capitale n'eut « jusqu'au régne de François I*', aucun mou- 
vement qui la distinguât des principales villes de province. 

Au moment où nous écrivons, le gouvernement fait exé- 
cuter autour de Paris une enceinte continue , protégée par 
des forts détachés. Cette mesure, sur laquelle nous ne pou- 
vons nous étendre « vu l'état peu avancé des travaux, paraît 
être prise dans le but de mettre la capitale à l'abri d'un coup 
de main. 

Paris renfermant les plus savantes académies du monde , 
il ne faut pas demander si la nature de son sol a été scrupu- 
leusement étudiée par les naturalistes; il résuKe de leurs ob- 
servations que la mer a couvert , pendant des milliers de 
siècles, et au moins à trois reprises différentes , la région sur 
laquelle est bâtie cette ville. Les excavations pratiquées dans 
les carrières ont mis au jour une quantité prodigieuse de res- 
tes pétrifiés d'arbres, de plantes, de quadrupèdes, d'oiseaux, 
% de poissons, dont un grand nombre ne sauraient prospérer 
dans nos climats ; il en est même plusieno qu'on ne trouve 
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plus acluellemenl dans lucun pays du monde. Nos lecteurs 
auront la satisfaction de voir une trés-curieuse collection de 
ces antiques restes de la nature vivanle au Cabinet d' Histoire 
Naturelle ( Jardin des Plantes ). 

Budget de la ville de Paris. 

Le budget de la ville de Paris, pour Texercice 1840, que 
nous avons sous les yeui^ s'élève à la somme totale de 

38,611, 8Aft fr. Le chiffre des recettes balance eiactement 
celui des dépenses. 

En voici les principales divisions : . 

Dépenses fixes annuelles fr. 9,589,622 

Dépenses variables 22,350,588 

Dépenses facultatives annuelles ordinaires. . 491,814 

Dépenses extraordinaires 6,180,020 

Le chiffre des recettes de Toclroi est porté à . 28,933,600 

Les abattoirs produisent 1,094^000 

La caisse de Poissy fournit 1,350,000 

La taxe des inhumations 455,400 

Les concessions des terrains dans les cimetières. 568,000 

Les halfes et marchés produisent 1,994,478 

La ville de Paris dépense pour Piustruct. prim. 878,654 

Pour la garde nationale 907,059 

Pour les hospices et établissements de bienfais. 5,490,502 

Pour les bibliothèques , musées, promenades. 104,200 

Pour les cultes 76,971 

Pour dép. port, au budg. de M. le préf. de pol. 7,513,499 

Pour iunumations et cimetières 357,500 

Pour grande voirie 330,300 

Pour travaux d'entretien . 1,684,438 

Pour grands travaux neufs . 4,680^020 

Etc. , etc. 

Climat de Paris. 

Il est fort probable que le climat de cette ville a peu Tarie 
depuis le commencement de notre ère. En effets on lit dans 
les Œuvres de Cempereur Julien que la rivière s'étant cou- 
verte de glaces^ les habitants regardaient cet hiver comme ri- 
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goureuT. A cette époque, on cultivait, aux environs de Pa- 
ris, la vigne et le figuier, qu'on enveloppait de paille en hiver 
comme aujourd'hui. 

Les plus grandes variations du thermomètre ont été dans 
cette ville de 18 degrés de froid et 52 de chaud. En général, 
ià température , pour une année commune , est de lo degrés 
6 minutes. 

Les hivers les plus froids , observés dans les dix-huitième 
et dix- neuvième siédes , ont été ceux de 



Ans, 


froid. 


Ans. 


Froid. 


1709. . . 


4 5» 


1776. , . 


15» i 


1716. . . 


15« 


1788. , . 


17» 


17/4Î. . . 


13» 


179S. . . 


18» 


1747. , . 


♦2- 


1830. . • 


13» j;2 



Eaux de Paris. 

Les eaux de la Seine passent pour être très-impures, sur- 
tout lorsqu'elles ont traversé Paris ; cela paraît évident. Eh 
bienl l'expérience a prouvé qu'une môme quantité d'eau puisée 
en ainont et en aval de ]a ville de Paris, au pont d'AusterlIla 
et au pont d'Iéna, au milieu du courant, donne les mêmes 
résultats à l'analyse; on prétend, non sans raison, que les im- 
puretés que la Seine reçoit à Paris ne forment pas la cent 
millième partie du voluipe de ^es eaux. 

Dans l'intérêt de la salubrité , la ville de Paris vient de 
faire construire de vastçs bassins ou réservoirs d'eau, qui dis- 
tribuent les eaux de TOurcq et d'Ar.cueil dans tous les quar- 
tiers de Paris. Les travaux faits pour cet objet ont puissam- 
ment contribué à la propreté des rues. 
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De la Seine. 

Sa vitesse moyenae entre le Pont-Royal et le Pont«Neuf 
est de 54 centimètres par seconde. 
Sa hauteur, aa-dessas des basses eaux de 1719, a été en 

met. c. met. c. 



4561 de 8 6 

4658 — 6 78 

1663 -^ S h 

1693 — 8 49 

1711 — 8 4 



1719, 1733, 1744 de 8 28 

1751 — 7 77 

1764 — 7 90 

1799 et 1803. ... 7 83 



Habitants de Paris. 

Cette ville ayant été peu fréquentée par les étrangers Jus- 
qu'au quinzième siècle, ses habitants, à peu d'exceplions prés, 
devaient être de même espèce que les peuplades des pays en- 
vironnants. Il n'en est plus ainsi depuis cette époquif, et prin- 
cipalement de nos jours ; il est bien permis de dire toujours 
habitant de Paris en parlant de l'individu qui réside dans celte 
Tille ; mais ce serait le désigner d'une manière fort peu exacte 
en l'appelant citoyen, si païf ce mot on voulait faire entendre 
que sa race s'est perpétuée dans Paris depuis un certain nom- 
bre de siècles ; le premier venu peut faire l'observation qu'il 
est extrêmement rare de trouver un homme qui compte plu- 
sieurs générations d'ancêtres parisiens ; il est permis d'affirmer 
que sur les 800,000 individus qui composent aujourd'hui la po* 
pulation de la capitale, il n'en est pas même ^,000 dont l'an- 
cienneté remonte de père en fils au régne de Louis XllI. De 
nos jours il est indispensable que la province fournisse à Paris 
des hommes conune des comestibles. 

La cause de cette singulière absorption'd'hommes ne nous 
est pas inconnue, mais il serait trop long et fort peu à propos 
de la développer ici : nous nous contenterons de faire observer 
que les effets en sont plus actifs sur les garçons que sur les fil- 
les. Un jeune Parisien de la deuxième ou troisième génération 
a presque les formes et les manières de la femme ; rarement 
il a des enfants viables ; d'où il faut conclure que toute famille 
qui, par goût ou par nécessité, se tient saqs interruption dans 
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un appartement ou dans une boutique^ est Touée irréyocable- 
ment à Texlinction. 

Un fait digne de remarque, c*est que le quartier des Halles, 
tout composé de petites rues étroites et tortueuses, a préseoté 
sous ce rapport une distinction notable. Les habitants y sont 
pleins de nnté. 



CONSOMMATION 
De la ville de Paris pendant l'année dernière. 



K 
O 

M 

m 

O 



Vins. . . • 
Eaux'de-\ie. • 
Cidre et poiré. 
Vinaigre. . • 
Bière. . . . 



bectolitrcs 
id. 
id. 
id, 
id. 



I 



Raisins . 

Bœufs . 

"V aches. 

Veaux,. 

Moutons. 

Porcs et sangliers. 



S 

n 

U 
S 



kilogrammes. . 

tètes. • . 

id.. . . 

id. . . . 

id. . . . 

irf. . . . 
PfttéSfterrines, viandes confites, écrevisses 

et homards. . kilogrammes. . 

Viandes à la main. id. . . 

Charcuteries. . id, . . 

Abats et issues. . id, . • 

Fromages secs. . id, . . 

Marée, montant de la vente sur les mar 

chés. . • • id, . . 

Huîtres. ... id. • • 

Poissons d'eau donce. id, . . 

Volailles et gibiers. id. . . 

Beurre. • . • ■ francs. . • 

Œufs. .... id. . , . 

Foin bottes. . . 



Paille. . 
Avoine» 



id, 
hectolitres. 



922 363 

56,441 
18,138 

17,541 
1H,812 

618,962 

72.330 

i7,4/|2 
77,583 
78,473 
91,929 

210,'773 

819,921 
3,.H0i,5/i8 
1,233,779 
1,244,627 

■ 4,771,583 

1,219,659 

541,745 

8,387,276 

11,532,080 
4,935,864 
7,842,323 

11,959,813 
i>003,945 
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Les grains et farines vendus à la Halle ne figurent pas dans 
ce tableau* attendu que ces -ventes ne donneraient pas la con- 
sommation réelle de la -ville, évaluée à 1580 sacs du poids de 
159*kilogrammes par jour, en temps ordinaire. 

Lorsque le prix du pain est plbs élevé hors de Paris que 
dans son enceinte^ les dehors Vy apportant pas , et eu tirant, 
au contraire^ la consommation n'a plus de régie; elle est de 
1^700 sacs et au-delà. 
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CHANGE ET COURS DES MONNAIES. 
Monnaies duodécimales. 
{Anciennes monnaies.) 

On lit dam le rapport fait par M. Théoard qu'il a été émis, 
en France, pour la valeur de 738,257, 152 fr. , en pièces d*or 
duodécimales; presque toutes ont été refondues par le gou- 
vernement et les particuliers. 

La valeur des pièces d'argent émises était de 1,966,402,111 
francs; il en doit rester encore en circulation pour 800 mil- 
lions , soit en France , soit dans les pays étrangers , dont une 
bonne partie a peut-être été refondue par des particuliers. 

Le poids des monnaies diminue d'une manière sensible par 
le frottement ( le frai ) ou par le rognage des fraudeurs, un 
sac de 220 pièces de 6 livres qui, en 1816, pesait 5 kil. 782 
grammes, ne pesait que 5 kil, 754 grammes en 1880, et 5 kil. 
732 grammes en 1834. 

L'analyse chimique a démontré qu'il existe 17 francs 50 
centimes d'or dans une valeur de 1,000 livres en argent ; l'a- 
nalyse a démontré encore que les écus de 6 livres étaient au 
titre de 911 millièmes, ou que, sur 1,000 de ces écus« on peut 
en extraire 911 d'argent pur. 

Notre monnaie est si bien frappée et de si bon aloi , dit 
M. Thénard, qu'elle a cours presque partout : aussi ^ la 
quantité d'espèces décimales frappées depuis la loi du 
28 mars 1803 Jusqu'au i" janvier 1834i est-elle , en or, de 
1,056,151,660 francs, et en argent de 2,665,609,482 francs 
75 centimes. 

MONNAIES DÉCIMALES. 

L'unité monétaire est assujétie au système général des me- 
sures prises dans la nature : elle se subdivise en décimes et en 
centimes. 

Les monnaies d'or de France contienneot » ainsi que celles 
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d'argent, un dixième d'alliage et neuf dixièmes de métal pur. 
Bn général, le titre est 0,900. 

La tolérance du titre , soit en dessus , soit en dessous , est 
2 millièmes sur l'or, S millièmes sur l'argent. 

4 

Poids des Pièces de Monnaies en grammes. 

gram. 

Pièce de 40 francs i2 ,90^22 

Avec tolérance du poids en dedans. ... 12 ,8774 

Avec tolérance en dehors 12 ,92903 

Pièce de 20 francs 6 ,45161 

Avec tolérance en dedans. 6 >4dS71 

Avec tolérance en dehors 6 ,46451 

Pièce de 5 francs 25 ,000 

Avec tolérance du poids en dedans. • • . 24 ,925 

Avec tolérance en dehors 25 ,075 

Les pièces de 40 fr. ont 26 millimètres de diamètre, celles 
de 20 fr. ont 21 millimètres ; de sorte que 32 pièces de 40 fr. 
et 8 de 20 fr. , mises l'une à côté de l'autre, donneront la 
longueur du mètre. 
La proportion de l'or à l'argent est de 15,5 à 1. 

fr. c. 
Le kilogramme d'or pur se paie, sans rete- 
nue 3444.44 )444 

£t aux changes de monnaies, il est payé. . 3434.44 ,444 
Au titre de 0,900, il vaut sans retenue. . 3100.00 
Et avec la retenue faite aux changes. . • 8091.00 
Le kilogramme d'argent par se paie, sans 

retenue 222.22 ,222 

Et aux changes il est payé 248.88,889 

Au titre de 0,900, il vaut, sans retenue. • 200.00 
Et ftTec la retenue faite aux changes. • , 197. 00 
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ANCIENNES MONNAIES. 
Pièces d'or droites, de poids. 



Livres. 
48 
24 



Grammes. 

15,29766 
7,04853 



Titres. 
901 
901 



Pièces d'argent droites de poids. 



6 

3 

30 sous. 
x5 

S4 

12 

6 



29,4883 
14,74415 
10,1366 
5,0683 
5,89766 
2,9A833 
1,474415 



î 



906 
906 
660 
66 

supposés à 906. 



^ H — 
VALEUR AU PAIR DES MONNAIES. 



Le pair des monnaies est ce qu'il y a de plas important à 
connaître dans les opérations do change ; il est la clé de tout 
système monétaire , et ce n'est que par lui qu'on peut résou- 
dre toutes les questions de finance et de commerce qui ont 
pour objet l'appréciation des Talecirs. Dés Tinstant où ce pair 
est établi, il est aisé, par un calcul trés-simpl%, de convertir eft 
monnaie d'un payt une somme quelconque exprimée en mon* 
naie étrangère, et réciproquement. 

Cette conversion résulte de la comparaison exacte du titre, 
du poids légal et de la valeujr intrinsèque de l'unité monétaire 
d'un pays, avec le titre, U poids légal et la valeur intrinsèque 
de l'unité monétaire d'un autre pays. 

Nous rendrons ceci plus sensible par un exemple. 

Supposons qu'on veuille savoir ce que le nouveau souve- 
rain d'or d'Angleterre , de la valeur de 20 shillings, vaut en 
nouvelle monnaie d'or de France? Le titre (j) légal de ce 
souverain est 0,917, le poids de 7 g,980855; cette pièce con- 
tient en matière pure 7g,5l8444035. 

La pièce de SO francs de France (2) est au titre légal de 
0,900, elle est du poids de 6 g,/i5161 ; elle contient en matière 
pure 5g,8064A9* On fera la proportion suivante : 

5,805W : 20 f. : ; 7,3194403 : a; — 25f,2079. 

Donc le souverain d'Angleterre vaut 25f,20ce., et 79;100c8 
d'argent de France. 

Tel est le principe qui a servi à tl'oaver le pair de;» mon- 
naies d'or et d'argent contenues dans le tableau suivant. 



(1) Loi d« novembre 18i8. 
(2} Loi du 28 m«r» 1803. 
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TABLEAU 
De eompara'uon dôs monnaies étrangères avec tes mon- 
nalet françaises^ toutes supposées exactes de poids et de 
titre, d'après les lois de fabrication, 






Or. 



Arg. 



Or. 



Arg. 



DènoDiinUîon des pièces. 



Poids légal. 



AlfCUITBAKE. 

Guinée de 21 shîU. . 

Demi 

Un quart 

Un tiers ou 7 shill. . . 
Souverain, depuis 1818, 

de so shillings. . . . 
GrowD, ou couronne de 

5 shillings anc. • • . 
Shilliogs anciens. . . . 
Crown, ou couronne, 

depuis 1818 

Shillings, depuis 1818. 

AOTAICHB ET BOHÈME. 

Ducat de l'Empereur. . 
Ducat de Hongrie. • . 
Demi-souverain. • • . 

Quart 

Ecu , ou risdale de con- 
vention, depuis 1753. 
Demi-risdale ou Aor. . 
Vingt krcutzers. • . . • 
Dix kreutzers 



Or. 



BADE. 



Pièce de a ilorinf. • • 



8838o3 
4,1901 
«,095 

7,9808 

30,074 
6,oi5 

a8,35i4 
5,65o3 



3,49» 

5,49» 
5,667 

3,7835 

a8,o64 

i49o3a 

6,68a 

3,898 



6)800 



Titre 
légal. 



Valeurs. 



9*7 
9>7 

9»7 
9»7 

917 

935 
935 

935 
935 



986 

990 
9»7 
9»7 

833 
833 
583 
5oo 



36f470. 

i3 33,5o 
6 61,75 
8 8a,33 

a5 ao^So 

6 16 
I 33, 60 

5 80,73 
1 16, l4 



11 86 
II 



901 



6 

3 
o 
o 



9° 
58 

79 

i9,5o 

59*75 
86,5o 

43,36 






ai o4 
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9 



Dénomination des pièces. 



Poids légal. 



1 



BiDB (Suite.) 

Arg* I Pièce de i florin. . • . 3s4oo 
Pièce de a florins. • • 35,4^0 
— — — 1 florin. • • • . ia,7a5 

BATlicBB. 

Or, Garolin. . ..*.... 9,744 
IMaximilien 6,49^ 

Arg, IGouronne 39,343 

iRisdale de i8oo. . • • a7»5x3 
I Teston ou kopFstuck. .| 6,643 



Titre 
légal. 



Valeurs. 



Or. 
Arg. 



901 
760 
760 



77» 
77» 
868 

833 

583 



Or. 



Arg. 



BBtGlQtJB. 

30 francs. • '6,4^i6i 

4o francs • • • i3,9o33 

i;4 franc. • • i^aS 

i;a franc 3,5o 

1 franc. ...•.••• 5,oo 

3 francs. . • 10,00 

5 francs 35,oo 

{Loi du 8 juin i833. 
Les monnaies de France 
et de Hollande sont très- 
répandues en Belgique.) 

DAIflIBMABK BT ROLSTBIN* 

Ducat courant depuis 

1767 3,143 

Ducat species , 1791 à 
l803 

Chrétien, 1773. • • . 

Risdale d'espèce ou 
double écu de 96 
schil* danois de 1776.139,136 



3,519 
6,735 



lOf 53C. 

4 18 

a 09 

35 66 
17 18 

5 66 

I 5 10 
' o 86 



900 
900 
900 
900 
900 
900 
900 



30 00 
40 00 

O a5 
o 5o 



1 

a 
5 



00 
00 

OQ 



875 

979 
9o3 



875 



947 

Il 86 
20 95 



5 66 
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Or. 



Arg» 



Dénomination des pièces. 



Poids lé^al 



Titre 



Valeurs. 



DÀNRKHÀRK KT HOLSTBIN 

(Suite.) 

Risdale ou pièce de 6 
matks danois, 1750. . 

Mark danois de 16 shill- 
iiogs de 1776 



BSPAGIfB. 

Pistole on doublon de 
8éciis, 1772 à 1789. . 
Pistole de 4 écus • • • 

de 2 écus. . . • 

Demi-pistole ou écu. . 
Pistole ou doublon de 8 

écus, depuis 1786. . 

-— de 4 écus. . . . 

-« de 2 écus. • . . 

Demi-pistole 

Piastre 4 depuis 1772. . 
Real de 2, ou piécelte, 

ou cinq, de piastre. . 
Réaide t, ou demi-pié- 

celte,ouio«de piastre. 
Réalillo , ou réal de 

Veillon, ou 20* de 

piastre 

Nota. Ces trois der- 
nières pièces sont dé- 
nommées monnaie pro- 
vinciale; elles sont fa- 
briquées eu Espagne et 
n'ont cours que dans la 
Pétiiosule. 



26SS0O 


833 


. • • • 


688 


27,045 

i3, 5225 
6,7613 
3, 38o6 


901 
901 
901 
901 


27, 045 
i3,5225 
6,7613 
3, 3S09 
27,045 


875 
875 
875 
875 
go3 


5,97» 


8i3 


2, 9855 


8i3 


1, 4928 


8i3 







4r96c. 



83 93 
4» 95»5o 
20 98,26 
10 4g, 12 



81 

4o 
20 
10 

5 



5i 

76,60 

37,76 

18,87 

43 



I 08 
o 54 



o 27 
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• 

cature. 


DèttomiuatioD dei piùcea. 


Poids lé^I. 


Titre 
lè?al. 


Va leurs. 




itlATS EGCLÉSI ASTIQUES. 








Or. 


PiHtoIes de Pie vi et 










Pic VII 


Sg47i 


9i6( 


17f27c5o 




Demi 


2,7355 




63,75 


\ 


Sequin, 1769, Clément 










XIV et ses successeurs. 


3,426 


9»6i 


1 So 




Demi^ ••••.. 


1,715 


1000 


5 90 


Arg. 


£cu de 10 pauls ou 100 






%^ 




bayoqucs. ^ . • - . 


26,437 


•1000 


5 38,5o 




Trois 1 o« d'écu ou tes- 










ton de 3o bayoques. . 


7,932 


9»6i 


1 6a 




Un 5* d'écu on papeto 










de 20 bayoques. . . 
Un 10* d'écu ou paul 


5,287 


9»6J 


1 08 . 




de iobayoques« . . 


a,644 


916; 


54 




ÉTATS'DKIS d'aMÉBIQUB. 










Double aigle de 10 dul. 


17,480 


9>7 


55 21 




Âigic de 5 dollars. . . 


Hi74o 


9'7 


27 60. 5o 




Demi-aigle, ou s i/a 










dollars 


4,370 


9^7 


1 3 80,25 


Arg. 


Dollar. 


27,000 


9o3 


542 




Demi. . ... . . . 


i3,5oo 


9o3 


2 71 




Un quart 


6,750 


9o3 


1 35, 5o 




HAUBOUfiG. 








Or. 


Ducat ad legem Tmpcrii. 
Ducat nouveau cfe la 


3,49» 


98(i 


1186 




ville 


3,488 


979 


il 76 


Arg. 


Marc banco ( Monnaie 










imaginaire). . . . 


> 


» 


1 88 




Marc ou 16 sclicll., d'a- 










près la convention de 








Il 


Lubeck 


9>»^4 


750 


1 53 




G (Suite], 
Risdale de conalilu 

im ècud'espùce. , 



5 Ilorkii. . . 
i/io flor. OQ S c< 
i/ioflor. on la 
1/4 JIot. od >5g 



1,69a 

4,s3o 
S,3S3 



(Rojanme). 
SoQTeraiD dep. 18; 

i ou 10 liï. d'Aut. 
Ecn de 6 liï. d'Aal 
Di^mi-écu ou 1 Boi. 
■c d'Antricbe. 



{Par epprtKcimalion), 
Huupie de Mogol. . . 

Vd qnart 

— il'éloilc. . '. 
Diicnt de la Compagnie 

hollandais. . . . 

Botipicdii Mogol, . . 
de Hutrns. . . 
d'Aicate. , . . 
de rondicli^ry. 
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— 








• 

1 


Dénomination des pièces. 


Poids légal. 


Titre 
légal. 


VHlettn. 






MOGOL (Saite). 










Arg, 


Doab. fanon deslndes. 


• • 


• 


of 63 c. 






Fanon. • • . • • 


» » 


» 


3i,5o 






Pièce de la Gompag. 












hollandaise, • . . 


• 1 


. » 


2 4o 






IIAPLB8. 










Or. 


Le titre des dncats est 
trop yarié ponr pou- 
voir en donner Tév a- 
loation en monnaies 












françaises. • • . 


• 


99« 


• » 






Once nouT. de 3 du- 












cats, depuis 1818. . 


3g 786 


99« 


>2» 99 






Quintuple de i5 du- 












cats, depuis 1818. • 


18,933 


996' 


64 9^ 






Décuple de 3o ducats, 












depuis i8i8. • . 


37,865 


833i 


189 90 


» 


Arg. 


la carlins de lao 












grains, depuis i8o4« 


37,533 


8^ 


5 10 






Ducat de lo carlins 












de 100 grains, 1784. 


aa,8io 


839; 


4 25 






2 carlins, depuis i8o4* 


4,58q 
2,a945 


,833| 


85 






1 carlin, depuis i8o4« 


833; 


42& 






Ducat de 10 carlins, 










> 


de 1818. .« . . . 


2a,943 


33j 


4»9 






PAHIIB, 










Or. 


Seauîn. • • • • • 


3,468 


1000 
891 


»* 95 

aS 01 




Pistole de 1784* • • 


7498 






Pistolede 1786a 1791. 


7»>4i 


891 


ai 91,50 






4o lire de Marie-Lom- 












se , depuis 181 5. • 


ia,9o3a 


90a 


4o. » 






ao lire lU, depuis 18 15. 


6,45i6 


900 


ao » 





T=3i^-. 



« 

a 
*• 
tt 
a 



Dénomination dei pièora. 



Poidslrgal. 



Titre 
légal. 



"pâleurs. 



^rg. 



Or. 



PAEMB (Suite). 

Ducat de 1784 et i/^G, 
Pièce de 5 1. dep;' 1790. 
— — d'tinc litre lO sols, 

depuis 1790 . • . . . 
5 Irre de Marie-Louise , 

depuis 181S • . . . . 
2 lire* 1 (ra, 1727 i/4 

de lira i^ proportion. 

P9BSB. 



258707 
5>&72 

1,836 

2 5,OQ0 



(Par ofproayimaiwn,^ 

Roupie, • • / • •* . •' . 

Demi •..••.... 

Double roupie do '5 

abassis 

Roupie de 2 179 abas. 
AbQssi ••••••••• 

Mamondt. • • • • è • * 



■i 



Or. 



I 



POaTCJGlL. 

Moeda d'ouro, lisbon- 
nine de 4)8bo reis . • 

Mêla moeda , demi-lis- 
bon. 2,490 rcis • . • 

Quartino, cpiart de iis- 
bon« de 1,200 reis • • 

Mêla dobra , portugaise 
de 6,4oo reis . . • • 

Demi^portug. de 3, 200 r* 

Pièce de 16 testons de 
ij6oo rcû #»•»•« 



» » 



10,752 f 

•5,576 

2,6â8 



i4)334 
7,167 

S,$85 



906 

833 
goo 



5f 18c. 

o ea 

o 34 
5 » 



» 
>- 
» 
n 



36 -5 
18 07,50 

4 90 
2 45 

o 97 
o 48,5a 
i o3 



917 
917 

9»7 



9>7 
9>7 



9^7 



I 



33 96 

16^8 

8 49 

45 27 
22 o3,5o 

u 5;l,75 
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Or. 



Arg. 



Or. 

Ar§. 



Or. 

Arg. 



Or. 



I 



POBTDGAL (Suite). ' 1 



Pièce de i a testons de 
i^aoo reis. . . ; . . 

-^— • de 8 testons de 
8oo reis. .... : ; 

Gruzade de 48o rcîs. . 

Gnzzadie neutre de 48o 
reis. • . • 

1,000 réis. » 



• . . • 



PADSSB. 



Dilcttt • . . J 

Prëdéric. •..-,'• i -. 

Deiïii; ; : : : 

Rîsda'e^ oà thâlerde5o 

sUbergrOs, de iâa3: . 

Pièce de 5 silberg; : ; 

Silbcrgros , rai. intr. ' . 

aiGOSB. 



Néant 

Talaro dit ra^tistne: • , 

bemû » . . 

Dncat. .' . . • k ; . . 
la grossetics. % . y . . 
5 grossettes. •••;•. 



AUSSI B. 



Ducat, de i755 à 1763. 

— — _dfl 1760 

Impériale de 10 rou- 
bles, de 1755 à 1763. 
Demi de 5 roubles | ^e 
1755a 1763 



2g 538 

i,u45 
14, 633 



3,49» 



9»/ 
9»7 

903 



979 



0, 6.S9 • 7o5 



3; 3445 

sa, aga 
5,71a 
a, 19a 



29') 4oo 

14,700 

i5,666 

4,i4o 

3,070 



3,495 
3,475 

16, 585 

6, «935 



go3 

750 
760 
ao8 



Sfoac. 

5 6G 
3 3o 



2 74 
6 la, 5 



ao 80 
10 3o 

3 71, Il 
61, 85 
10 



600 
600 
4So 
45o 
45o 



•' 



9î:9 

9'7| 
9»7 



3 90 
1 95 

o 4> 
o ao, 5o 



«» 77 
Il 59 

5a 38 

ai6 19 



^3|»- 



r' '■■' 






a 
a 



Dtènominalion dei pi«Of>. 



9BMn 



PAEMB (Suite). 

,^r^.[ Ducat de 1784 et r796. 2 $§707 
Pièce de 5 !• dep.^ ^79^*' iy6j2 
—— d^anc litre iD suis, 

depuis 1790 i,83& 

S ]»re de Marie-Louise , ' 

depuis 181S a5,OQ0 

2 lire, 1 tira, 1727 i/4 

de lira i^ proportion* 1 » 

P9BSB. 

(Par a^proximaiwn ,') 
Roupie. ••/••'. .' 
Demi 



Or. 



Arg, 



Poidslôg.l.| TU- 

wmm 



Double roupie do ' 5 
abassis 



Roupie de 2 179 abas. \ » 

ADaSSI • •• •■••••• 

Maniondt* ••••*.• 



Or. 



» 

a 
' » 



sa 



"^aleura. 



906 

83') 
833 
goo 



I 






> 
» 

> 

> 
n 



5f 18c. 

O 68r 

o 34 
5 » 






POaTCJGlL. 

Moeda d'ouroi lisbon- 
nine de 4,8bo reis . • 

Mêla moeda , demi-lls- 
bon. 2,4oo reis • . •1*5,37^ 

Quartîno, (|nart de Us- 
bon, de 1,200 reis • • 

Mêla dobra , fiortugake 
de 6,4oo reis . . • • 

Demîoportug. de 3,20or* 

Pièce de 16 testons de 
I9600 rfb # » • r • J 3/585 



10,752 



2,6â8 

14,334 
7,167 



36 -5 
18 07,50 

4 90 
2 45 

o 97 
48,50 
i o3' 



9>7 
917 

9>7 

9>7 
9»7 



9^7 



i 



33 96 

16^ 

8 4g 

45 27 
22 d3,5o 

n 51,75 



— J9 — 



T'"'*"**' 






Or. 



Av^. 



Or. 



Ar^. 



Or, 



Or. 






DéuomSoHîoh dei |>ièe'ei. 



PoidsUgal. 



Tilra 
légal. 



. POBTDGAL (Suite). ' 

Pièce de i a testons de 
1,200 reïs. .'.;.. 

de 8 testons de 

Sou reis. . . é . . . 

Gruzadc de 48o rôi^* • 

Grtrzadë neuve de /f^o 
reitf. . . . . « ; . 

1,000 réis. • ; ; ; ; 



PADSSB. 



BUbdt h : . . 

Frédéric. . . . , . i i 
Dçiiit; • • • é • ; ; : ; 
Risda'e^ où thàlerde5o 
siibergros, de iâa3; . 
Pièce de 5 silberg; : i 
Silbcrgros , rai. intr. . 

aiGOSB. 

Néant 

Talaro dit ra^tisîne; • * 
Demi. • ; . • . i » . . 
Dueat. .'; . . k ; . . 
la grossctics. ». j . , 
5 grosséttes. »..;.. 

AUSSI B. 

Ducat, de ijSS k 1763. 

.d0 1763 

Impériale de 10 rou- 
bles, de 1755 à 176^. 
Demi de 5 roubles ^ de 
1755 a 1763. .... 



• • 



26 538 

1,045 
14^633 



5,49» 



9»/ 
9«7 

903 



9^9 



Valeurs. 



0, 6.S9 • 7o3 



3; 3445 

sa, 292 
^,7ia 
a, 19a 



750 
750 
ao8 



a9-,4oo 

14,700 ^ 

i5, 666 

4,i4o 

3,070 



3,495 
3,475 

16, 585 

6, 2925 



9o3 



Sfoac. 

5 66 
3 3<» 

a 74 

6 ia,5 



ao 00 
10 3o 



600 
600 
4So 
45o 
45o 



95^9 
9% 

9'7 

9»7 



3 71, Il 
o 61, 85 
o 10 



3 90 
1 q5 

'\ 

o 41 
o 20, 5o 



*» 77 
il 59 

5a 38 

2fi 19 



I \ IHoowâwùott dei ^i4«ef. jpoidalégal. 



Titre 
légal. 



▼aletirf. 



Or. 



Arg, 



Or. 



Arg. 



V]U\« (SuUe). 

Impériale de lo rou- 
bles, depuis 1763. . 

Demi de 5 roubles, de- 
puis 1763 

Rouble de 100 copecks,' 
de 1750 a 176a. • . • 

Rouble de 100 copecks, 
de 1763 à 1807. • . , 

SlaOAIGHB. 

Carlin, depuis 1768. • 

Demi • . 

Pîstole 

Demi 

Ecu, depuis 1768. • • • 
Demi écu, . . • • . . 
Quart d'écu, on 1 Hy. 
Ecu neuf de 5 liv* 1816. 

SATOIB BT PIEMONT. 



Sequio • • • 

Doub.neuv. pist.de 34 1« 
Demi de la livres. . . 
Carlin , depuis xy^S, . 

Demi 

Pistole neuve de ao li- 
vres, de 181 6. . • . 
Ecu de 6 1. dep. 1755. 

Demi écu. 

Un quart « ou 3o sous. 
Demi-quart, i5 sous. . 
Ecu neuf de 5 liv. 1816. 
Sequin de Gênes. . • . 



35073 
5,5365 
a5, 870 
a4, 01 1 



16, 056 
8,oa8 
9,1 18 
4,559 

a3,590 

11, 79^ 
5,8975 

a 5, 000 



3,468 

9,6ao 

4,810 

48,100 

a4,o5o 

6, 45 16 
35,118 
17,559 

S. 7795 
4,3897 
a5 > 

3,487 



9»7 

917 
80 a 

65o 



89s 
89a 
906 
906 
896 

896 
900 



1000 
906 
906 
906 
906 

900 
906 
906 
906 
906 
900 
1000 



4ifa9C. 
ao 64, 5o 

4 61 

3 



s 



33 

66, 5o 
a8 45 
i4 aa, 5o 

70 

35 

17,50 
o 



4 

a 
1 
3 



3o o 
157 o 
75 
75 o 

ao o 



3 53, 5o 

o 88,47 



5 o 
la 01 



I 
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e 

a 



DéoomiuatÎMi des pièces. 



Poids légal. 



Tiire 
légat. 



Valeurs. 



Or. 



Arg, 



Or. 

Or. 
Arg, 



Or. 



81ZB. 

Ducat 

Double augiute, ou lo 

thalers. .... 
Auguste ou 5 thaler». 
Demi- auguste. . • • 
Risdale d'espèce, ou 

écQ de conveotioD 

depuis 1763. • , . 
Demi , ou florio de 

conyention. . . • 
Thaler de a4 bons gros 

(moQO. imag.) . . 
Un gros, ou 3a* de ris- 
dale, ou a4*<ie thaleri 

SIGILI. 

Once, depuis 1748. . 
Ecu de la tarins. • . 



Ducat. • . . • . 

Demi 

Un quart 

Risdale d'espèce du 
48 schelUngs de 1 730 
à 180a 

Deux tiers de risdale , 
on doub. plotte de 32 
schelling's* . . « 

Un tiers ou 16 schell. 

SOISSB. 

Pièce de 3 a frankeo'de 
Suisse 



3,49» 

1 3,340 
6,670 
3,335 



a8,o64 
i4)03a 

• » 

1,98a 



4.399 
37,533 



3,48a 
0,8705 



a9,5o8 



19,67a 
9,836 



15,1197 



986 

903 
905 
90.Î 



833 
833 

S 

368 



906 
833 1 



976 
975 
97^ 



878 



878 
878 



9^4 



iif86c 

41 49 
ao 74>5o 

10 57, a5 



5 19,50 
a 59.75 
3 89,63 
0,16, ai 



i3 73 
5 10 



11 70 
.5 85 
a 9a,5o 



5 75,73 

3 83,8o 
» 9»»9» 



4^63 



~%i- 




Or. 



Arg, 



Or. 



8DISSB (Suite). 

Pièce de i6. • . . 
Ducat de Zurich» 
— — de Berne. , , 
Piàtole de Berne* • . 
Ec» de Bâle, de 3o 

batz, bu 2 florins, . 
Demi>écu, ou floria de 

I5batz 

Fnnc de Berne depoi» 

»8o3 

fiqu deZnrich, 1781. 
Demi, ob florin depuis 

1781, . . . ; . 
Edu de 1^0 batz de Bâle 

et Soleure, 1798k • 
Pièce dé 4 franiieil de 

jBernedei799. • .. 
— j de 4 franlten de 

ouiss^ en i8o3. 
— >de a franken 

Suisse en i8u3. 
— id'un franken 

Suisse en i8o3. 



3>4ç>i 

3,452 
7,648 

33,386 
11,693 



de 
de 



TOfCARB. 

Rt^spone» ou 3 seq^ins 

. aux lis 

tJn tiers rusppne,, ou 
' se(jui4 aux. lis. , 
Demi-se<{nin. . . \ 
Sequin à l'effigie, t 
Rosine* • • . | 
iDemi. . * • 



7,5ift 
a5,o57 

ia,5i85 

29,480 

29,370 

3o,d49 

15^0245 

7,5 123 



10,464 
3,488 

i»744 

3,488 

6,978 
3i488 



904 
979 

979 
90a 

898 

878 

900 

844 

844 
901 
901 
900 
900 
900 



1000 

1000 

1000 

1000 

896 

896 



2Sf 8ic5o 
Il 77 
Il 64 
là yQ 

4 56 

î 28 

1 5o 
4 70 

2 35 

4 90 

5 88 

6 o 

3 o 
I 5o 



36 o4 

12 01^33 

6 00,67 

12 01,33 

21 54 

10 -jj 



Arg, 



Or. 



Jrg. 



-^à»- 



Dénominatioa des pièces 



Poids légal. 



Tirre 
légal. 



■ 



ToafiAKÈ (Saite). 

Francescone de lo pau* 
livouri^ine . piastrç à 
ia tose , taiaro , . léô- 
poldine et éca d6 io 
P^uIq* ■• « •• •• •• 

Pièce dé 5 ^auU* . • i 
•^ de 9 piàvh, • é f 
— de 1 pa<il. • . « 

TbBQUtk, 

Se^in Eeriààhidônb dà 
sultan, Abdoul-Ua- 
met, 1774* è «. • • • 

NIsfle» àû ii'9 îerimih^ 
boub^irfdnw • • . ... 

RôUqbié, pu i}4sêqum 
fondoiiklii 

Se,quia de .zermabb do 
Séllm liî 

Demi. . • • • • i 2 • • 

^n quart* • • • r • • • 

L'aitmicblec de 60 pa- 
ras, depiiUl 4774» • • 

Yaremlec de ao par. 011 
60 aspres, 1757. ., • ! 

Roubb de lo paras od 



276607 , 

15,7535 

êfàQÏ 

«,761 



3,642 

iy5ai 
0,8^1 

i,3ai 
0,661 

a8,82a 



Valeun. 

■■■■■MMi 



9*7 

9»7| 
9»7 



9958 

958 
80a 

8o'a 
éoa 
80a 

55o 



3o aspres. 1757. 



• * 



^ara de 3 afcpres, 1775, 
Aspre, doftt lao pour la 

piastre de 177^* • • • 
Piastre de 4o paras^ ou 

lao aspres, 1780. . . 
Pièce de a piastres de 

Mahmoud, i8it. • • 









» 4 



i8>oi5 



5oo 



^f 61c, 
9 8o^5o 
i .i3,ao 
56,10 



ë 7a 

4 36 

il A'^,2'S 

7 3o 
l 65 
i 8s,5o 

3 5a 

o 99 

o 49»5o 
o 04 

o 01)33 

a 

4 »5,fi7 
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éDIFIGES , LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

Le Palais et le Jardin des Tuileries. — 
L'Arc de Triomphe de la place du Car-- 
rousel. — L'Eglise de la Madeleine. — 
La place Vendôme et la Colonne qui est 
au milieu. — L'Assomption. — La place 
de la Concorde. — Le pont de la Con^ 
corde. — Les bâtiments dits du Garde^ 
Meuble. — L'Hôtel du Ministère des Fi- 
nances. — . Les Champs-Elysées. — Le 
Cirque National, -r- Le Palais de l'Ely- 
séeSourbon. '^La Savonnerie^ quai de 
Billy. — La Manutention. — L'Hospice 
Beaujon. — Le Pont d'Iéna. — L'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. — L'Eglise 
Saint'-Philippe du Roule. — Le Collège 
Bourbon. — Chapelle expiatoire de 
Louis XVI. 
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Eglise de la Madeleine. \ SainuPhilippe-du- Roule. 

(Saint-Pierrede-Gliailldt. 

Mairie, rue d*Ai>joa-Saiiit-Honoré, d« 6* 
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Le Palais des Tuileries. 

Le terrain d'une tuilerie qui, pendant quatre néelesi avait 
fourni tontes les tuiles qu'on employait à Paris, fut acheté en 
partie vers l'an 1342 1 par Désesiarts et de f^iUeroi; ils y firent 
construire deux maisons assez considérables, entourées de 
cours et jardins. Dans la suite, François !«' acquit ces pro- 
priétés par échange. C'est sur les ruines de ces deux maisons 
que furent jetés les fondements du palais des Tuileries , en 
d564t par ordre de Catherine de Médicis, épouse de Henri II. 
lie célèbre' Philibert de Lorme fut chargé de la construction 
de cet édifice. 

La reine se dégoûta bientôt de son entreprise ; il n'y eut 
que le pavillon du milieu , les deux ailes qui l'accompagnent , 
et les pavillons qui le terminent, qui furent élevés par de 
Lorme. 

Henri IV fit continuer et agrandir ce palais , et coniiliencer 
la galerie qui le joint au Louvre du côté de la rivière , sur les 
dessins d* Etienne Dupérat. Soas Louis XIII , l'architecte 
Ducerceau y fit des augmentations considérables , et si ses 

Ïdans avaient été suivis dans tout leur développement , le pa- 
ai» aurait une étendue bien supérieure à celle que nous re- 
présente la ligne de b&liments qui existe aujourd'hui : quoi 
qu'il en soit , l'édifice fut modifié et augmenté outre mesure ; 
car au lieu de trois pavillons et de deux ailes de bâtiments , il 
se compose de cinq pavillons ou^avant-corps, et de quatre ar- 
rière-corps ou ailes. 

Enfin Louis XIV ordonna, en 1664 « à ses architectes , Le 
Feau et Dorbay , de travailler à ce palais. Ce sont eux qui ont 
ajouté è l'avant-corps du milieu l'ordre composite , l'attique , 
le fronton, et remplacé son toit, qui était rond, parle dôme 
carré que l'on voit à présent. 

Ces architectes firent démolir un fort bel escalier en vis , 
chef-d'ceuvre d'exécution et de solidité , construit par Phili- 
bert de Lorme; il occupait le centre du pavillon du milieu , il 
était creux et avait 27 pieds de diamètre qui, divisés en trois 
parties égales, en donnaient neuf pour la longueur des mar- 
ches de chaque côté , et autant ppur la largeur du vide du 
milieu. Cet ouvrage, par sa position sous le vestibule, mas- 
quait la vue du jardin. 



La partie la plas ettiniAble da palais de de bonne , et qai a 
•obi le moins ée e^i^gem^nts, est celle des detik pavillons qui 
sont aux bouts des galeries découveries du côlé du jardin ; ils 
«ani décofés dt deuK ordres. Ton ioniqoe et raatrè corin. 
Ihien. L'atliqne qtai couronnait les deux ordt«s a été abaissé 
et siin(difié'. OU a de font temps beaucoup loué Tordre ioni- 
que du rea-dechaussée ; it régne entre le fût et l'entablement 
ane harmonie très -satisfaisante* On reproche à cette or don - 
iianee trop de recherche dans les ornements ; on voudrait plus 
de pureté , de simplicité dans le chapiteau , enfin , on prétend 
qne Tez^essive richesse de l*ioniquefhit paraître le corinthien, 
qui est dessus, trop pauvre et trop sec. 

Le palais des Tuileries offre un déplorable exemple de ce 
que produisent le défaut d'unité de plan et l'antipathie qu'ont 
natnreUement les archAectes pour continuer , dans le même 
ordre, des ouvrages Ijn'Us n'ont pas commekieés eux-itaêmes : 
tellement qu'on pourrait dire des Tuileries ce qu'un Atiglah 
disait du palais de Fpntainebleau : C'est ùti rendez -tous de 
pavillons , d'ailes de bAtfanent») de galeries disposées sur une 
même ligne , auiis du reste indépendants les uns des autres. 
L'ensemble d'ailleurs présente un coup d'œil désagréable , les 
pavillons des extrémités sont d'une grosseur demeurée rela- 
tivement aux autres masses de l'édifice ; les avant - corps qui 
terminent les galeries découvertes du cété du jardin sont 
d'une forme bizarre , étant plus larges du côté de la cour que 
du côté du jardin, ce que Ton reconnaît sans peine en jetant 
les yeux sur leur toiture. En général , les coinbles sont trop 
lourds, et cerUines faces de l'édifice , parlicutiéremehl celle 
des pavillons extrêmes, sont criblées de trop d'ouvertures 
qui, divisées en quelques endroits par des planchers à l'inté- 
rieur , présentent au dehors une grsnde multitude de per- 
aiennes, ce qui ferait prendre ces corps de bâtiments pour 
des maisons bourgeoises. 

Il y a cinq ans environ que le ^rand escalier qui se voyait 
à gauche sous le vestibule , en entrant du c6té du Jardin , a été 
détruit ; on l'a remplacé par un autre plus étroit et bien moins 
imposant; il occupe la galerie qui conduisait à la chapelle. La 
terrasse qui régnait sur celte galerie a disparu, un mur ayant 
#té bâti sur les arcades mérne^ et élevé jusqu'à l'entablement. 
Il est à souhaiter que la galerie qui est de l'antre oôté du pa- 
pillon du milieu disparaise de la môme manière \ b maigreur 
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et Teiignité à/BB corps dç bâtiment qui ^ccom^^Ei^ le f»r 
Villon central diminueront avec avantage. 

Cette ligne de construction n'a pas moips d^ cent aoùante? 
dix toises/Quelle magnifique façade, et avec les méipea dé- 
penses , un homme de génie eut produite sur un emplacemfnl 
aussi favorable i Le mai est maintenant tn-éparabl« ; il se p^ot 
qu'il se rencontre un jour un architecte assez hardi pour for* 
mer le projet de masquer au moins tous les corps et arrièro» 
corps qui donnent sur le jardin, en les couvrant dVno cona- 
truction régulière « à peu près con^me on le pratiqna au Loii« 
yre du temps de Louis XlV , sur le c6té qui regarde la ri- 
vière , d'où il résulta que l'ancienne façade devint un mv 
de refend. 

Place du Carrousel. 

* • 

A l'orient do palais sVtend unç place fort va^te , à peu prés 
de figure carrée , divisée en deux parties par ime grille. Son 
nom lui vient d'une fête extraordinaire que Louis XIV y 
donna les 5 et 6 juin 1662. Cette fête, composée de courses, 
de ballçts, s'appelait Caprouieï, Ayantla première révolution, 
la place dont nous parlj>ns était ^i visée en plutieurs cours et 
couverte en partie de constructions ipdignes ^e Ggurer dans 
le voisinage de la demeure des rois. 

Le 24 décembre 1800 fS nivôse an IX) , le premier consul 
Bonaparte se rendant à l'Opéra , une machine dite infeinale» 
pfacée h l'entrée de la rue Saint -I^icaise , fit une explosion 
si terrible qu'une cinquantaine de maisons furent fortement 
ébranlées. Ces maisons furent dénpoliea, et la place du Carrou- 
sel déblayée et agrandie ; on sai| que tôt ou tard elle doit 
s'étendre jusqu'au Louvre ; il est probable qu'on élèvera une 
construction quelconque dans ce vaste emplacement. 

C'est du côté du Carrousel principalement que furent atta- 
quées les Tuileries à la fameuse journée du 10 août 1792. Les 
trous que les boulets des assaillants avaient faits dans les murs 
du palais furent bouchés avec des pierres sur chacune des- 
quelles on avait écrit 10 août : Bonaparte fit effacer ces ins- 
criptions ; mais il est encore trés-àfsé oe distingaer les pierres 
rapportées* 

Arc de Triomphe du CarrouseL 
Ve It f^Me da GatohmI f «o «ur« éuê Ja eoar dn Tnllt* 
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ries par troîs poriei \ tn face celle da milieu , on voit an arc de 
triomphe élevé à la gloire des armées françaises , oa platôt à 
celle de T^apoléon ; il fat fondé en I806 ; son aatnes, le siear 
Fontaine, se proposa d'imiter Tare de triomphe de Septime 
Sévère, que 1 on voit encore à Rome. * 

L'arc da Carrousel est percé sur la grande face de trois 
portes ou arcades; celle du milieu est plus grande que les 
deux autres. Une quatrième arcade , ouverte dans l'épaisseur 
du monument , le perce d'outre en outre ,. et coupe lea troia 
autres arcades par le milieu , ce qui produit huit pieds droits 
sur lesquels porte tout l'édifice. 

Voici le plan de ce monument. 
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Ce monument , comme son original , est surchargé d'ome<- 
"^nts^ et c'eKt roalheureaseroent en cela que consiste tout son 
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mérite ; à chacune des faces principales sont adossées quatrég 
colonnes corinthiennes, élevées sur des piédestaux : les base 
et les chapiteaux sont en bronze , le fût est de marbre rong&de 
Languedoc. Ces colonnes, ainsi que leurs entablements^ étant 
en saillie , il en résuie des ressauts fort désagrables. Âu-des- 
sos des huit colonnes sont placées huit statues de marbre re- 
présentant des militaires avec les uniformes de la Grande- 
Armée ; ce sont un sapeur, un dragon , etc., etc. 

*Six bas-reliefs, à la gloire de Ronaparte , sont placés sur les 
quatre faces de Tare du Carrousel. On voit : 

A droite de la grande arcade, entre les colonnes, la FiC' 
ioire tCAusterlitt ; par de Parcieux. 

A gauche , la Capitulation devant Ulm; par Cartelier. 

Du côté des Tuileries : 

A droite, V Entrevue des deux Empereurs; par Ramey. 

A gauche, VEntrée à Munich ; par Claudion. 

Sur la face du midi , la Paix de Presbourg ; par Lesueur. 

Sur la face du nord, VEntrée à Vienne; par Decenne. En- 
fin cet arc de triomphe était couronné d'un quadrige ou char 
triomphal , traîné par quatre chevaux conduits par la Victoire 
et la Faix. 

Le char, ainsi que ses roues, étaient formés d'une char- 
pente de barres de fer sur lesquelles on avait fixé des tables 
de cuivre avec des clous. Les deux statues allégoriques étaient 
de plomb, le tout était doré : en somme, c'était un très-mauvais 
ouvrage ; il n'avait pas cinquante ans à exister ; on eût dit que 
ses auteurs prévoyaient sa destruction prochaine. 

Quant aux chevaux , ils étaient antiques, fondus à Corinthe ; 
ils y furent attelés au char du soleil. Environ deux cents ans 
avant Jésus-Christ, les Romains ayant saccagé celte ville, les 
chevaux furent portés à Rome , de là ils passèrent plus tard à 
Constantinople , puis de cette dernière ville à Venise , puis de 
Venise à Paris, puis enfin de Pans à Venise , où ils sont main- 
tenant sur le portail de Saint-Marc. 

Lors de la première invasion des coalisés , tous les. monu- 
inenls furent respectés; l'arc du Carousel ne perdit, à cette 
époque , que les inscriptions en lettres dorées qui se lisaient 
au-dessous des bas- reliefs ; il n'en fut pas à beaucoup prés ainsi 
en 1815; ce monument fut dépouillé de presque tous ses or* 
nements : d'abord les étrangers eulevèreni ce qu'ils croyaient 
leur appartenir, les chevaux ; le char dut suivre nécessaire- 

5 



ment. Les bas-reliets furenl iléplacég, mais non détraiti; Ut 
ont été replacés depmsla révolution de 1 83P* On effaça rimage 
de Bonaparte , scnlplèc au-dessous de la grande arcade» et 
quelques aigles ; toutefois on oublia qu'il y en avait au-desspiit 
de chaque modillon : elles s'y voient encore. 

L'édifice dont nous parlons recouvra plus tard son principal 
ornement : un char de bronze , portant la statue de la restaart- 
tion, attelé de quatre chevaux de même matière, remplace 
l'ancien quadrige; cet ouvrage est de Dosio, sculpteur du roi'. 
On trouve que la pose de la statue de la restauration n'est pas 
heureuse , que le fardeau semble un peu léger pour les quatre 
chevaux qui la traînent; ces chevaux valent certainement bien 
les anciens , dont le principal mérite consbte dans leur anti- 
quité ; mais ils sont mal accouplés, mal attelés. Jk^eut-élre , an 
lieu de leur faire détourner symétriquement la tète à droite 
et à gauche , ce qui n*est guère naturel » eût-on mieux fait ie 
diriger toutes les têtes en avant. 

Des bas - reliefs représentant les i^ctions glorieuse* du duc 
d'An^oulème en ^spa^e furent mis à I9 place des ancieDa. 
Ces bas-reliefs en plâtre sont détruits. 

L'arc de triomphe du Cairôusel a 43 pieds de haut , 6p pieds 
de large et 20 pieds 6 pouces d'épaisseur. Cet proportions sont 
de beaucoup trop failles pour up monument situé au miiiieu 
d'un espace si étendu , environné de pavions et de corp9 de 
bfttimeilt si vastes et si élevés ; aussi produit-il peut d'efftt , vu 
de quelque distance. On ferait bien de le transporter ailleurs, 
si cela est possible , comme on l'a annoncé dans le temps. 

Avant de quitter le Carrousel , le lecteur peut jeter un coup 
d'œil sur les deux corps de bâtiment qui le bornent au nord 
et au midi. Nous nous en occuperons spécialement lorsque 
nous décrirons le Louvre et les Musées qu'il renferme. Paa- 
sons pour le moment dans le jardin des Tuileries. 

Jardin des Tuileries. - 

€e jardin , avant Louis XIV, était séparé du palais par une 
rue qui s'appelait aussi des Tuileries; on y voyait des étangs , 
un chenil , des volières » des ménngeiies, môme une garenne ; 
des murailles et des fossés en défendaient les approches. C'est 
cet espace qu'occupe aujourd'hui dans le jardin des Tuileries, 

"parterre réservé qu'a fait établir le roi Louis Philippe. 
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Le eéiêbre Lenotre fut chargé , en 1605 , de mettre de Tolr- 
ère et de la régularité dans cet enclos ; cet artiste , comme on 
lait , arait un penchant décidé pour la symétrie ; il en a laissé 
un bel exemple dans ce jardin. 

Deax terrasses parallèles , Tune au nord, l'autre au midi, 
partant l'une et l'autre des pavillons extrêmes du palais, en- 
▼f ronnent une vaste planimétrié de 376 toises de long sur en- 
viron 150 de large. Du côté de l'occident, les deux terrasses 
se rapprochent jusqu'à la porte d'entrée ; de là elles se re- 
plient^ dans l'intérieur, en fer à cheval et s'abaissent progres- 
sivement jusqu'au sol du jardin proprement dit. A partir du 
palais, la terrasse du nord est plus basse que celle du bord de 
l'eau, mais à partir de l'extrémité occidentale du bois, leurs 
bauteara sont égales ; ces terrasses sont plantées d'arbres et 
ornées, en partie, de statues de marbre. 

La terrasse du midi est beaucoup plus large, mieux plantée, 
pins agréable que celle du nord ; dans le temps, elle fut spé- 
cialement aOectée aux promenades de Marie-Louise pendant 
sa gros»esse; c*est alors qu'on pratiqua le passage souterrain, 
dontane ouverture, actuellement bouchée, est à l'extrémité 
•rientale de la terrasse, et l'autre dans le palais des Tuile- 
ries; toutes les issues Turent fermées par des grilles qui exis- 
tent encore ; dans te petit bosquet qui couvre l'espace que la 
ferrasse, en s'élargissant, laisse au couchant, on construisit le 
pavillon en forme de tente peinte et dorée, qui s'y voit en- 
tore. La même terrasse servit aussi de promenade, pendant 
sa grossesse, à la duchesse de Berry; la princesse sortant du 
pavillon de Flore s'y rendait protégée par une haie de soldats. 

La partie plate du jardin se divise en trois sections princi- 
pales ; le parterre du côté du château, le bois et l'espace dé- 
couvert du côté du couchant. 

Le parterre est subdivisé par des grille^ , en Upis de jgazon 
bordés de plates-bandes plantées d'arbrisseaux et de flieurs ; 
onjr remarque aussi trois bassins; nn, c'est le plus grand, 
vis-à-vis la porte d'entrée du palais, et les deux autres à 
droite et à gauche ; ordinairement, le dlmahche, des jets d'eau 
donnent la vie à ces bassins; le parterre est encore orné d'un 
graad nombre de vases et statues, dont nous donnerons les 
noms plus bas» 

Le bols est planté d'arbires trés-vigoureux : on y jouit, en 
été, d'on ombrage fort agréable, mais le soi est tellement 
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fouU, aaece\\efto\\lude ne saurait Jamais faire illusion ; une 
large aUée, percée direciement en face du pavillon du mi- 
lieu du château, divise le bois en deux parties ; au milieu de 
ces deux massifs d'arbres se rencontrent quelques pièces de 
gazon, ornées de statues etde constructioos de marbre ; le mas- 
sif du nord est séparé de la terrasse par une large allée, dite 
des orangers, parce qu^en effet elle est, dans la belle saison, 
ornée de deux rangs de ces sortes d*arbres ; autrefois elle était 
couverte de gazon ; à ses extrémités sont des statues. 

Au couchant du bois est un grand bassin de figure octo- 
gone, du milieu duquel s'élève, les dimanches et fêtes, ou jet 
d*eau de 10 métrés de hauteur. 

Depuis Louis XIV, et surtout depuis la révolution, le jar- 
din des Tuileries a reçu un grand nombre d'améliorations ; la 
muraille qui fermait à Textérieur la terrasse du nord, a été 
remplacée par une belle grille, dont les barreaux sont terminés 
par des fers de-lance dorés; des piliers carrés en pierre, por- 
tant des ?9ses de marbre, soutiennent cette grille ; les escaliers 
qui mènent aux terrasses , les bassins , etc. , furent entière- 
ment reconstruits; on planta des arbres nouveaux sur les ter- 
rasses; et des statues de marbre et de bronze, tirées des parcs 
de diverses maisons royales, vinrent augmenter les richesses 
de ce jardin; la grande allée fut élargie et les constructions 
qui couvraient en partie les terrasses qui donnent sur la place 
Louis XV disparurent entièrement, le terrain qu'ils occu- 
paient fut nivelé et planté; enfin le jardin fut entièrement 
isolé de toute propriété étrangère. 

Statues et Vases du jardin des Tuileries. 

Terrasse du bord de Ceau du côté da palaU, — Autrefois 
cette terrasse était ornée de statues en bronze, copies de Tan- 
tique, et de quelques vases en marbre ; ces objets ont été en- 
levés depuis 1830, et placés dans le jardin réservé. En descen- 
dant un des escaliers qui conduisent de cette terrasse dans le 
bois, on voit dans un enfoncement une statue de bronze, co- 
pie de l'antique, représentant une femme couchée ; on a cru 
long-temps qu'elle représentait la fameuse Gléopâtre. fille de 
Ftolémée ( Aulette ), dernière reine d'Egypte, par la raison, 
disait-on, qu'un serpent (l'aspic) est roulé autour de son bras ; 
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mais on a reconna ensuite que les formes potelées et vigou- 
reuses de cette statue ne conviennent nullement au portrait 
que les historiens nous ont laissé de l'ambitieuse prostituée 
d'Antoine : on croit donc que l'artiste a voulu réprésenter 
Antigone abandonnée par Thésée dans l'ile de Naxos, et que 
le prétendu aspic n'est tout bonnement qu'un brasselet, 

11 n'y a point de statues sur la terrasse du nord. 

Mlée des orangers : au couchant, un Méléagre en marbre, 
d'après l'antique; au levant, Hercule et Téléphe, bronze 
d'après l'antique. 

Le long du bord oriental du bois, à droite de la grande al- 
lée, Flore d'après l'antique, Diane, deux, vases. 

A droite, César, Hercule Famèse, tenant dans une maio 
les pommes d'or du jardin des Hespérides. 

Dans le massif du bois, à droite, pièce de gazon où l'on voit 
un siège de marbre demi- circulaire au milieu duquel est 
Apollon jeune. 

Au milieu d'une autre pièce de gazon, Castor et FoUux; 
plus loin, un centaure dompté par l'Amour. 

Dans le massif, à gauche en venant du palais, autre siège 
de marbre demi -circulaire, au milieu duquel est un Faune 
portant un chevreau. 

Ensuite Bacchus et Hercule jeune; deux lutteurs; un 
sanglier. 

Le long du bois, en sortant du côté du couchant, à droite 
de la grande allée, Annibal, tenant une aigle romaine renver- 
sée, à ses côtés est une urne pleine d'anneaux enlevés aux 
chevaliers romains tués à la bataille de Cannes; l'Hiver, l'Au- 
tomne, une Vestale, Bacchus ; à gauche, Scipion, l'Eté, le 
Printemps, Agrippine, Silène. 

Au bas des terrasses sont quatre groupes de fleuves ; à gau- 
che, en regardant le couchant, le Nil, la Seine et la Marne; à 
droite, le Tibre, la Loire et le Loiret. 

Sur le bord des terrasses autour du grand bassin, Apollon 
•tles neuf Muses. 

A la porte d'entrée, du côté des Champs-Elysées, Mercure 
et la Renommée montés sur des chevaux ailés, par Coisevox; 
on blftme l'artiste d'avoir représenté ces deux divinités sur des 
chevaux ailés, s'élançant au-dessus de faisceaux d'artses. 

Sur les terrasses, aux coins qui sont du côté déjà place, 
deux liotis en marbre» 

5" 



— 54 - 

Vers la fin de 1831, le roi Louis-Philippe ayant fixé sa 1^- 
ddence aai Tuileries , ses architectes détachèrent deux par- 
terres du grand jardin^ dans lesquels la famille royale a la fa- 
cilité de faire quelques tours de promenade sous les yeux du 
public, dont elle n'est séparée que par des grilles basses et 
des fossés assez larges et assez profonds pour tenir les indis* 
crets à des distances convenables. 

En somme, on ne peut blâmer le retranchement qui vient 
d'être fait au jardin des Tuileries, il n'a perdu que peu de son 
étendue, encore est-ce dans une partie dépourvue d'ombrage, 
la moins agréable aux promeneurs. 

Dans le jardin réservé, qui est à gauche, en sortant du pa- 
lais, on voit Apollon, Diane, Laocoon (trois bronies copiés de 
l'antique), deux petites statues en marbre représentant Apol- 
lon et Daphné, elles courent de front, ce qui est contraire à 
la tradition mythologique, qui vent que Daphné précède 
Apollon qui la poursuit. 

Dans le jardin de droite, Antinous, Vénus pudique, bron- 
zes d'après l'antique ; Hercule combattant le fleuve AcheloOs, 
bronze moderne par Bosio ; deux petites statues de marisre 
représentant Hippomène et Atalante, luttant de vitesse à là 
course. 

Sur le long de la grande promenade, entre le jardin ré- 
servé du palais et le jardin public, il y a , au coin des parter- 
res, des statues de Spartacus et Gincinnatus, par Foyatier ; un 
Phidias, par Pradier ; un Laboureur et Thémistocle, par Le- 
moine; et un Périclés, par Debay. Il y a aussi un lion en 
bronze avec un serpent, par Barye ; et quelques autres mor- 
ceaux de sculptures modernes distribués dans le jardin. 

Place de la Concorde. 

En sortant du jardin des Tuileries par la porte du couchant, 
on entre immédiatement dans la place.de la Concorde. 

Elle s'ap()ela d'abord de Louis XY, à cause de la siatqe 
équestre de ce prince que l'on voyait au milieu avant la ré- 
volution; elle s'appela ensuite place de la Révolution, de la 
Concorde et place Louis XY , et enfin place Louis XYI. 

'La place de la Concorde fut commencée en 1763, sur les 
dessins de Gabrielt Sa figure est celle d'un octogone irré- 
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galifer, nais dont les côtés opposés et parallèled sont égaîît. 
Si VïHi 8*en rapporte à uûe tradition populaire, ce nom de la 
concorde lui fut donné par ce que des colombes, à la suite 
de Bos orages révolutionnaires, vinrent faire leur nid dans 
les boules que tenait en main la statue de la liberté , au 
pied de laquelle tant de iêtes étaient tombées, Aux angles 
sont huit pavillons semblables entre eux. A Texccption de 
deux côtés, au nord et au midi, la place est entourée dé fos- 
sés revêtus de maçonnerie et bordés de baluitrades en pierre. 
Cette place ne signifierait rien si elle était entièrement iso- 
lée ; tout rintérét qu'elle fait naître lui vient dès modiihients 
qui l'environnent. Au nord le Gardé* Meublé, au midi le 
pdrtique du palais de la chambre des Déptités , le pont de la 
Gdncorde ; au levant les tèlrràssies du jardin des Tuileries. 
Quand Charles X est venu au trône^ oti avait résolu que 1^ 
statue de Louis XV serait placée au éènire dn rond-poitit 
dans iés Champs-Blysées, et que celle dé LOuts. XTI ferait 
mise au milieu de la place de Louis XT; La révolution dé 
â830 empêcha l'exécutioil de ce )irojët, et la place à élé (bdt- 
à-fait négligée jusqu'à Tannée 1838, qiland les changements 
«raient commencé. Le terrain a été rendu é^, ëi les espâ< 
ces entre les chaussées et les trottoirs ters les fossés sont jfhiiè 
avec l'asphalta m de Seyssel. Les fossés sont plantés en jardins.. 
Vingt colonnes rostrales, richement ornées , supportant des 
lanternes, et surmontées par des globes dorés, entourent la 
place; Au long des bords des trottoirs, il ^ a quaratlte candé- 
labres en fer, et la moitié ont des robinets à leur base poui" 
faire venir Peau nécessaire pour arroser la place. Lès huit pa- 
villons ont été complètement restaurés et sont surmontés par 
desstatues assises représentaût les villes pHnci^ales dé France, 
Lille et Strasbourg, par Pradiei*; Bordeàut et Nantes, par 
Calhouet ; Marseille et Brest, par Gortot ; et Rou^n et Lyon^ 
par Petitot. Au milieu de la place est l'obélisque de Luxor. 
monolithe en granit, haut de 72 pieds, restant sur un pié- 
destal en pierre de Laber, kn Bretagne, composé de quatre 
blocâ de granit.de ^S pieds sur 5 pieds. Ce moQurn^nt véné- 
rable, qui date d'avant l'ère Chrédetiiiè, est entouré par un pla- 
teau, et aux extrémités il y a deux magnifiques fontaines en 
hommage à la navigation maritime et fluviâlei Ces deux bas- 
sins sont circulaires, de 5i pieds de diamètre chaque, et dans 
leaqiiels afélëvent deux tolres bassins de 20 et iS pieds de 
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dÀapièXte.l»^*^''^^^^^^ "^'^ bassin mAritime représentent PO- 
cèMieX\aMèâL\Vwt^iié©* \>ar Débay, et d*atttres symboles, 
par \a\ow elûïfeî>^TaV. Ceux da bassin fluvial représentant le 
hbin elle l\Y\6ue, par Gecther , et autressymboles, par Lanne 
et HussoQ. Des deux fontaines, dont les eaux rafraichissent 
aujourd'hui \a p\ace, Vnne, qui fait face à la Madeleine est 
dédiée aux ûeu^es; Vautre, qui est la plus rapprochée de la 
Seine, est dédiée aux mers. Chaque fontaine se compose d^nn 
grand bassin sexagone qui a quinze mètres de diamètre ; an 
milieu, sur un piédestal, s'élève une vasque àTombre de la- 
quelle six Ggures adossées au piédestal semblent assises. Cette 
première vasque est surmontée d'une autre plus petite dont 
trois enfants, trois génies entourent le pied. Sur les bords du 
bassin, éloignés du groupe principal, sont des triions, des 
naïades. Ces divinités maritimes qui pressent des poissons 
dans leurs bras et leur font rejeter l'eau, seraient mieux dans 
un grand parc, dans un bassin, au bord d'un canal, qu'au mi- 
lieu d'une place publique. 

Ces foniaines n'ont point le caractère de grandeur qui con* 
viendrait au lieu où elles sont placées. Les gens de goût font 
dei vœux bien sincères pour voir disparaître les dorures dont 
on les a chargées ; alors les figures, les cygnes, les poissons, 
les dauphins, appelleront moins l'attention ; les accessoires ne 
l'emporteront plus sur le fond ; la masse d'eau paraîtra plus 
unie, plus compacte, et l'effet deviendra plus grandiose. 

La place que nous venons de décrire jouira dans nos anna- 
les d'une triste célébrité. C'est là que pendant quinze mois 
que dura le régime de la terreur, on vit la guillotine en per- 
manence. C'est sur cette place que le roi Louis XYl, la reine 
sa femme, la princesse sa sœur, perdirent la vie sur l'écha- 
faud, sans compter un grand nombre de personnes distingaées 
par leurs talents et leurs vertus. 

Le Garde-Meuble 
et le Ministère de la Marine. 

Les meubles et bijoux de la couronne étaient gardés, avant 
1760, dans un édifice sans importance. Lorsqu'on eut arrêté 
la construction .des deux façades qui décorent au nord la pUce 
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de la Concorde, on destina le bâtiment qni se voit derrière 
celle qui est aa levant à servir de dépôt aux meubles de la 
couronne, plus tard Tautre fût donné au ministre de la ma- 
rine. 

Les deux édifices connus sous le nom de Garde-Meuble sont 
parfaitement semblables et égaux ; du côté de la place, ils se 
terminent chacnn par des pavillons ornés de portiques formés 
de quatre colonnes corintbiennes ; un petit fronton angulaire 
couronne ces portiques. 

Une colonnade corinthienne joint, dans chaque bâtiment, 
les paTillons extrêmes. 

Enfin portiques et colonnades sont assis sur un soubassement 
rustique percé d'arcades et d'une galerie dans touie sa lon- 
gueur. 

Des connaisseurs ayant blâmé Perrault de ce qu'il avait ac- 
couplé deux à deux les colonnes de son péristyle de Louvre, 
on assure que Gabriel voulut leur donner satisfaction quand 
il fut chargé de la construction des bâtiments du GaHe- Meu- 
ble. 11 est bien évident que son intention était d'imiter, sinon 
de surpasser, la magnifique colonnade de Perrault. Le résul- 
tat ne justifia point sa témérité; le soubassement du Louvre 
prête à la critique ; celui du Garde-Meuble est bien plus blâ- 
mable encore. Quant à sa colonnade, elle ne présente ni 
magnificence ni solidité; les entre -colonnements sont trop 
larges, ce qui fait paraître les fûts des colonnes trop petits ; 
enfin, ce qui dépare tout, ce sont les rangs de fenêtres qui se 
▼oient derrière avec leurs vitres; .néanmoins ces deux corps 
de bâtiments produisent un bon effet au nord de la place. Ce- 
lui qui était affecté an dépôt des meubles de la couronne sert 
maintenant de résidence an ministère de la marine ; l'autre 
aile est habitée par dea particuliers. . 

Champs-Elysées. 

9 

É 

Cette promenade est une des plus fréquentées de Paris ; 
l'étendue qu'elle occupe était, sous Louis XI Y, couverte de 
champs et de jardins. Ce terrain fut planté sous son régne, et 
il porta d'abord le nom de Grand-Cours, puis celui de Champs- 
Eljfsées, qui loi est resté. 

Cette magnifique promenade présente, aTec les monuments 
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paisse vniaçinet. V»es *J**^hation8 qui forment ce que Ton ap- 
pcUe \e quatViM des CiD^mps-Elysées sont presque toutes ha- 
bilèespar des XngVais. Chaque jour voit ce quartier s'embellir. 
Outre les Iravaui de terrassement exécutés par la Tille , on 
^ienl de conslTolTep\usieurs fontaines élégantes qui, au Rond- 
Point et sur les cÀiés, avec les pavillons qu'on se propose 
de construire, vivifieront cette bellle promenade. 

La statue équestre de Louis XV devait être placée dans l'a- 
venue des Champs-Elysées, au Rond-Point , où commence la 
montée qui conduit à l'arc de triomphe de l'Étoile. 

En -entrant dans les Champs-Elysées , du côté de la place 
de la Concorde , on voit à droite et à gauche , sur de hauts 
piédestaux, deux superbes chevaux en marbre blanc, par Gos- 
tou, dressés a moitié sur les pieds de derrière. Ils produisent 
un fort bel effet. Des écuyers ou plutôt des esclaves les re- 
tiennent par la bride. 

Ces deux chevaux étaient autrefois à Marly, aux deux e6tés 
de l'abreuvoir; on les transporta à Paris, pendant la révolu* 
tion, sur un chariot fait exprés, que l'on voit encore au Con- 
servatoire des Arts-et-Métiers, rue Saint-Martin, 

jirc de triomphe de rÉtôile. 

Bonaparte ayant égalé ou surpassé les victoires des empe*- 
reurs romains, ses architectes lui proposèrent de bâtir uti mo- 
nument .digne de ses triomphes. Ils voulurent même que l'are 
de l'Etoile fût le plus solide , le plus colossal qui eut jamais 
existé. 

Les fondations en furent jetées en iSoQ ; on creusa pour les 
asseoir jusqu'à la profondeur de huit mètres : on aurait poussé 
plus loin si la nature du terrain eût fait espérer que l'on trou- 
verait prochainement le ferme. Dans celle incertitude , on 
forma une assiette factice , composée de plusieurs assises de 
pierres de taille disposées de façon que les joints d'une assise 
mférieure étaient croisés par une des pierres de l'assise supé- 
rieure. Ce genre de fondation est trés-solide; car quand 
même le terrain s'affaisserait , le monument s'abaisserait éga- 
lement dans toutes ses parties , ce qui n'occasionnerait aucUn 
dérangement dans ses diverses masses. 
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. L'are à» TEloOe s'élevait un pea au-dessus du sol quand 
Napoléon épousa Marie-Louise d'Autriche. Pour honorer cette 
princesse, les autorités lui offrirent Timage de Tare de TE- 
toile , fabriquée en charpente et en toile peinte. Les bas-re- 
liefs qui devaient orner ce monument étaient aussi figurés en 
peinture. Ghalgrin , Fauteur du projet , dut s'estimer le plus 
heureux des architectes, pu'squ'il.eut la satisfaction de voir 
rimage de son œuvre exécutée en grand, pouvant juger à loi- 
sir de son effet , ayant en outre la faculté de pouvoir y faire 
les corrections qui lui semblaient convenables. 

Après 4KH, M. Goust continua les plans de Ghalgrin. 
L'année I8i4> les travaux ont été entièrement suspendus, 
mais dansVannée 4823, quand le duc d' Angoulême est revenu 
d'Espagne , on avait résolu de finir l'arc en honneur de ses 
victoires, et M M. Hoyot et Goust étaient chargés des travaux. 
Après, d'autres arrangements ont eu lieu, et dés l'année 1838, 
M. Huyot avait seul la direction, et les travaux étaient avan- 
cés. Quand la révolution de 1830 éclata , le gouvernement 
dn roi donna prdre pour que le premier projet de ce inonu- 
ment dût être continué, et en 4832, M. Blouet a été clmrgé 
de finir le travail le plus tôt possible. Les sculptures étaient 
en même temps commencées, et les travaux de l'architecte et 
des artistes étaient bien suivis, puisque tout était fini dans 
l'année 18)6. La somme dépensée est presque de dix miU 
lions ; la pierre avec laquelle on a fini les endroits extérieurs 
de ce monument est venue des carrière» de Château Landon, 
dans le département de Seine-et-Marne, et elle est la même 
qu'on a employée pour la Madeleine. Le monument consiste 
en un arc central de dO pieds par 45 de largeur. La hauteur 
du monument est de 152 pieds, et sa largeur et son épaisseur 
137 , et 68 respectivement. Les deux faces principales sont 
vers les Champs-Elysées et Neuilly ; celle à côté, vers Passy 
et le Roule. Celle de droite a été exécuté par M. Hude, et 
représente le départ de l'armée en 1792; le génie de la 
' guerre appelle la nation aux armes, et les guerriers de diffé- 
rents âges et en différents costumes se préparent pour com- 
battre. Celle de gauche, sur la même face, est de M. Gortot, 
et représente 1% triomphe de 18l0, de Mapoléon , couronné 
par la Victoire. La Renommée est au-desSus, proclamant 
ses victoires , que l'histoire enregistre ; des villes conquises 
sqiit à 8€B pieds. Cette composition est beaucoup admiré» à> 
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càuM de w d\^M^ ^^ « a ^^^""'î''*^!^ portrait de renperear. 

Sut le c6vè opposa» ^^ » ^**» *** représentée la résistance de 

U naiion trant^ai^e ef^ ^^14* Oo voit un jeune homme qui 
combat pour ta temme , ses enfants et son père ; un guerrier 
derrière lui tombe de sou cheval, frappé de mort, et le Génie 
de ravenir les encourage à combatire. Sur la même face, à 
gauche, est représentée lajiaix de 1815; on voit un guerrier 
remettant son épée ; un autre âgé est occupé avec un taureau 
pour les travaux d'agriculture : une femme et ses enfants sont 
assis à leurs pieds « et Minerve, couronnée de laariera , leur 
accorde sa protection. Tous les groupes que nous venons de 
décrire , comme ceux qui sont dans Tintérieur des côtés des 
arcs, sont en costumes antiques purement allégoriques. Mais 
les autres sont d*utae plus grande valeur, car ils représentent 
fidèlement les uniformes du temps. La bataille d'Âbookir re- 
présente la défaite -de Mustapha-Pacha , et il y a un groupe 
de Turcs supérieurement fait. La mort du général Marceau 
ne produit pas beaucoup d^efiet. Au-dessus de Tare, et au côté 
nord du monument, il y a la bataille d'Austerlits, par M. Gec- 
ther : c*e$t une composition magnifique. Sur la face, à l'ouest, 
est la prise d'Alexandrie , par M. Gbaponnière. Le portrait de 
Klébcr est un chef-d'œuvre. Le groupe an sud, du même 
côté, est le pont d'Arcole, par M.*Feucher. Au sud, côté du 
bâtiment, répondant à la bataille d'Austerlllz , est la bataille 
de Jemmapes, par Mazochetti. La composition de ce magni- 
fique moi^ceau de sculpture est très supérieure. L'animation 
des différents groupes, et l'admirable perspective qu'il a ob- 
servée le rendent un des plus grands tableaux qui aient ja- 
mais été faits peut-être en pierre. Derrière le général Du- 
monriez est un portrait du roi quand il était duc de Chartres. 
Les Renommées sur l'arc , de chaque côté, sont par M. Pra- 
dier; la frise est occupée du côté de l'est et la moitié des côtés 

. du nord et sud par le départ des armées. Les députés de la 
nation , autour de l'autel du pays , donnent des drapeaux aux 
militaires. 11 y a des portraits de grands caractères de cette 
époque. Les autres parties de la frise des autres côtés repré- 
sentent le retour des armées, qui ofirent les fruits de leurs 
victoires à la France régénérée. Cette grande composition est 
le travail de plusieurs artistes , MM. Brun , Laitié, Jacquot, 
Gailloulte, Seurre et Rude. Les séries de boucliers marquent 
(liacuo «Q tfiompbe, et août de ^0 ; ils commencent à Valmy 
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et finissent à Ligny. Sous le grand arc il y â les noms des 96 
▼icioires, les noms des généraux qui correspondent sont des- 
sous, et forment ensemble 384. Dans Tintérieur dumonument^ 
il y a des escaliers qui conduisent à Tare principal. On a une 
vue superbe de Paris et de ses environs. Le gardien du mo- 
nument est un vieux militaire de Napoléon , et il porte son 
ancien uniforme. II nous serait difficile d'exprimer notre ad- 
miration pour ce grand œuvre national ; il est digne de Teoi- 
pereur et des armées françaises; en le faisant finir et orner, 
S. M. Louis-Philippe a donné une nouvelle preuve de 
son patriotisme et de son amour pour les arts. Pour des billets 
dans l'intérieur^ on s'adresse à M. le directeur des bâtiments 
publics, au ministère de l'intérieur, 122, rue de Grenelle. 

Savonnerie. 

Cette manufactura de tapis, façon de Perse, fut établie par 
Henri IV, vers 1604; elle est située quai de Billy, n« 30. 

Pierre Dupont et Simon Bourdet furent les premiers qui 
dirigèrent cet établissement. Colbert lui donna une organisa- 
tion nouvelle en 1663. 

11 sort de cette manufacture des ouvrages d'une grandeur 
et d'une beauté dignes des plus grands éloges; elle se fait 
toujours signaler avantageusement aux expositions publiques. 

Manutention des poivres. 

On voit aussi snv le quai de Billy le beau bâtiment consa- 
cré à la manutention des vivres ; il est moderne. 

Le Pont (Tléna. 

Le plus simple et peut-être le plus beau de la capitale ; ce 
pont fut bâti dans les années 1809-1812, sur les dessins de La- 
mandé et Dillon. 11 a cinq arches surbaissées, aussi élevées 
les unes que les autres, de façon que le pont est parfaitement 
droit ; les piles sont à la moderne , c'est-à-dire étroites et ar- 
rondies à leurs deux bouts; directement au-dessus des piles 
et entre les nrcades, se voyaient, en 1815, 4e& aigles, les ailes 

6 
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dèp\oyèc« . fti^\n\atèea *^^^ '^«e couronne. Il ne reste plu» 
que \es contotvnw, a>i cC^^t-e desquelles on a gravé le chiffre 

de Louis X>/ \\\. 

\ux deux bouts du ponl sont, de chaque côté , des piédes* 
taux en pierre duie de Gbàteau-Landon, sur lesquels on verra 
quelque jouT des slatues équestres, en bronze, en l'honneur 
de généraux célèbres. 

Le pont d*léna semble un peu trop étroit ; cela provient , 
dit-on, de ce qu*on^devait primitivement le faire en fer, 
comme celui d'Austerlitz. On changea d'idée quand les piles 
furent élevées. 11 faut convenir aussi que les piédestaux qui 
le terminent paraissent un peu trop gros. 

Tout le monde sait que ce pont prit son nom d'une victoire 
remportée sur les Prussiens par l'armée française. La fortune 
ayant conduit les Prussiens a Paris, ils allaient tirer vengeance 
de leur défaite passée en faisant sauter le pont ; une autorité 
supérieure les empêcha de se déshonorer par cet acte de van- 
dalisme. 

En face de ce pont, et sur la pente de la montagne de 
Chaillot, devait s'élever le pâlots An roi de Rome, Quelques 
construclions étaient déjà commencées lorsque les revers 
qu'éprouva l'empire les firent suspendre. L'emplacement est 
aujourd'hui gazonné et planté d'arbres. 

Pont de Grenelle. 

Au-dessous du pont d'iéna s'en voit un autre dont les ar- 
cades sont en bois et les piles en pierre ; il est d'une fort 
bonne exécution. De ce pont part une longue et haute chaus« 
sée revêtue de pierres et plantée d'arbres ; elle divise la Seine 
en deux branches, dont une, destinée à former une gare , est 
fermée en amont par une estacîade portant un petit pont sur 
lequel les gens à pied peuvent passer. Tous ces ouvrages sont 
dûs à une compagnie de particuliers. L'estacade fut brisée par 
les glaces en 1830. 

Pont Louis XFI, ou de la Concorde. 

^ Bâti par Perronet , en 1787-1790 , en face du palais Bour- 
bon. Ce pont est dans le type de celui de Neuilly , bâli aussi 
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parFtfrronet ; mats il est beaucQuI) plas orhé : 5éspilfes se ter- 
minent par des espèces de grosses colonnes , et ses parapets 
sont ornés de baluslrades. 

On ne sait pas encore quel ornem ent remplacera les douze 
statues qui ont été retirées pour être portées au château de 
Versailles, dans la cour d'honaeur. 

Place Vendôme. 

Un hôtel qui avait été possédé parla maison de Vendôme a 
donné son nom à cette place, ouverte sur le' terrain qu^occu- 
pait rhôtel , en i683. Golbert acheta ce dernier avec se& dé- 
pendances 600,000 livres. D'abord on commença à élever les 
constructions qui' devaient entourer laplac3 ; mais les travaux 
furent suspendus à la mort de Golbert : on les reprit , et en 
1699, ils furent terminés tels qu* on les voit aujourd'hui ; Man- 
sard en avait donné le plan. 

La place Vendôme est entourée de bâtiments construits 
exactement suivant la même ordonnance. Un soubassement 
rustique percé de fenêtres et de portes sert de base à une or- 
donnance de pilastres corinthiens. Derrière cette ordonnance 
se montrent deux rangs de fenêtres , le milieu de chaque face 
est décoré d'un avant-corps couronné d'un fronton angulaire, 
soutenu par quatre colonnes corinthiennes à demi engagées 
dans le mur. 

La ligure de cette place est !un octogone long, dont les 
quatre petites faces sont égales entre elles; deux des quatre 
grandes sont coupées par les rues delà Paix et de Casliglione, 
les seules par lesquelles on entre dans la place. 

Colonne de la Place Vendôme. 

Au milieu de la place dont il*vient d'être parlé, s'élevait 
ftttlrefbis la statue équestre et colossale, en bronze, de 
Louis XIV; le piédestal avait 30 pieds de haut ; le cheval avec 
le cavalier 22, le tout pesait 34^000 kilogrammes. 

Aux quatre coins du piédestal étaient enchaînés quatre cap- 
tifs; leurs bronzes ne sont pas détruits, on les voit encore au 
Louvre , musée ci-devant d'Angouléme. Ce monument fut 
renversé la yeille du jour que l'iofortuné Louis XVI fut con- 



dttit a Va vtisoû A«i "ï^ yj? » ®" «"* *• cniiolé de le faire 
passer sut celle p\ace i ^^ ^ arrêter la voilure on instant, afin 
qu*il ^\i de ses propres '^^^x l'afiront que l'on faisait à la mé- 
moire de son a\eo\* 

t( apoléon ayant nsarpé Vaatorité^npréme sur les bronillons 
directears de la république, ses flatteurs lui suggérèrent l'idée 
de célébrer la Victoire d'Austerlitz par une colonne monu- 
mentale. Le génie de ses architectes^ conseillé parla prudence, 
ou si Ton aime mieux par la conscience de sa faiblesse , se 
contenta de faire en bronze une copie dé la colonne Trajane 
à Rome (1). L'idée de revêtir un noyau de pierre d'une en- 
veloppe de bronze avait déjà été mise à exécution à Constan- 
tinople dans le Bas-Empire. 

La colonne de la place Vendôme est d'un douzième plus 
grande que la colonne Trajane ; quant à l'ensemble, c'est ab- 
solument la même chose ; dans Tune et dans l'autre, le piédes- 
tal ou stylobaie est orné de bas-reliefs représentant toutes 
sortes d'armes prises sur Tennemi ; le double cordon qui 
divise, dans la colonne de Paris, les faces du piédestal en deux 
parties , sert principalement à masquer les joints des plaques 
de bronze qui couvrent les faces. 

An-dessus et aux quatre coins du piédestal , on voit quatre 
aigles qui retiennent des guirlandes sous leurs serres ; vient 
ensuite la plinthe de la colonne proprement dite , puis un 
torse composé de feuillages ; enfin , commence une série de 
bas-reliefs disposés en élice autour du fût de la colonne. 

(iOmme son original , cette colonne est d'ordre toscan ; le 
tailloir porte une galerie , du milieu de laquelle s'élève une 
e^ipéce de cippe couvert d'un hémisphère ; c'est laxontinua* 
tion du fût de la colonne. La statue colossale de Bonaparte, 
haute de 10 à il pieds, couronnait le monument ; le guerrier 
L'tait représenté couronné de lauriers, demi-nu, s'appuyant-de 
la main droite sur son épée cl portant de la gauche un globe 
surmonté de la Victoire : cAte statue fut descendue en 1814 ; 
puis détruite quand on fondit le cheval de Henri IV qui se 
voit sur le Pont-Neuf. 

Le gouvernement issu de la révolution de juilllet s'em- 
pressa, on ne sait trop pourquoi, vu la nature de ses principes, 



(1) On voit des eopiei de ses bas-reliefs an palais des Beaux-Arts. 
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de YOter des fonds pour le rétablissement de la statue de Bo- 
naparte sur la colonne. Le programme enjoignait aux concur- 
rents de représenter le héros vêtu à la moderne, en redingote 
et coiffé d'un chapeau à trois cornes, par la raison , disait- on, 
que la statue qui couronne le monument doit porter le cos- 
tume que le grand homme affectionnait, et qu'il a rendu si 
fameux , et par la raison surtout qae tous les personnages re- 
présentés sur les bas-reliefs portent des habits à la française. 

Les bronzes de la colonne pèsent 9(ro,000 kilogrammes; le 
travail de fonte et de ciselure, non compris la matière fournie 
en canons pris sur rennemi, coûta 4 ,200,000 francs. Lorsque 
toutes les pièces furent en place , les ciseleurs, en réparant 
l'ouTrage , en détachèrent 140 milliers. L'alliage du bronze 
n*est pas satisfaisant ; le secret de cette composition, bien 
connu des anciens, retrouvé sous Louis XI Y, ne put être 
saisi par les fondeurs de la colonne de la place Vendôme ; il 
y a trop <t'étain vers le bas , et pas assez vers le haut . d'où 
résulte nécessairement une différence de couleur dans la 
hauteur du monument. 

La série elliptique des bas-reliefs se compose d'un grand 
nombre de pièces qui sont fixées autour du noyau en pierre 
avec des clavettes disposées de façon que tout l'ouvrage pour- 
rait être démonté facilement, en commençant par le haut, 
sans éprouver aucun dommage. 

Au-dessus de la porte d'entrée se Ut : 

NEAPOLIO. IMP. AYG. 
MONUMENTUM. BELLL GERMANIGI. ANNO. 
MDGGGU. TRIMESTRI. SPATIO. DYGlU SUO 

FROFLIGATI. 
EX. ^RE, GAPTO GLORIiE. EXERGITUS MAXIMI 

DIGAYIT, 

Dont le sens est : 

Napoléon , empereur auguste , consacra â la gloire de \fa 
grande armée ce monument fait de canons pris dans la 
goure contre VÂtUriehe, qui fut termina » soui ion cont" 
mandement f en trois mois en 1805 • 

6* 
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àu«dessta d\x cVaç^^^*^ ^^ l'inscripiioo française suivante * 

Monument éU»é ci U g^of^ €ie la granée armée, cùmmencé lé 
25 ù(M iôOô, termine l© 45 août 1810, sous la direction 
de W/L» Denon, Lepère «* Gondouin^ arefàtectes» 

B Les su^eU scu\plès sur lea bas-reliefs représentent, suivant 
V ordre où ils se sont passés , les éxénements de la campagne 
de 1805 ; ils commencent au départ des troupes du camp de 
Boulogne et unissent à la paix, qui fut signée après la bataille 
d'Austerlitz ; la largeur de l'élice des sculptures est de 1 mè- 
tre 2 décimètres. Ces bas-reliefs sont bordés par des cordons 
saillants, contournés aussi enélice, et sur lesquels sont inscrils 
les noms des actions représentées au-dessus. 

Voici les proportions de la colonne : 

Hauteur avec le piédestal. . . 43 mètres; 

Diamètre A 

Profondeur des fondations. . . J.0 
Hauteur du piédestal. ... 7 

Le soubassement en marbre blanc de cette colonne ayant 
éprouvé, par reflfet de l'intempérie des saisons; des dégrada- 
tions notables, on vient de le refaire (18^5) en granit de 
Corse ; il ne se compose pas de plusieurs rangs de marches 
ou degrés comme le précédent , c'est une sorte de socle , ou 
de plinthe que Ton croirait d'une seule pièce, tant les pierres 
qui la composent sont bien assemblées ; trois gradins taillés 
dans la masse du socle conduisent à la porte d'entrée. 

On se procure des billets pour visiter cette colonne chez 
M.ïe^directeurdes travaux publics, rue de l'Université, n« 2p. 

On voit un modèle en bronze de ce monument au Musée 
monétaire ; la statue qui représente Napoléou est copiée sjir . 
TaiiCienDe. * 

Hôtel du Ministre des Finances. . 

Ce vaste bâtiment est au coin des rues de Uivoli e(de Cas'- 
t%lione ; il n'a rien à rextérieiir qui le distingue des autres ' 
édifices qui composent ces deux rues. 

li'architeeture de la rue de RivoH est «niforme, elle èôÉt- 
ûste en ua rang d'arcadeji au reii-de ehaussée^ éclairftdt oae 
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galerie ; ce soubassement est chargé de trois étages, non com- 
prît les logements prati4|iiés dans les combles ; cette unifor- 
mité , ces longues galeries sont d'uji très-heureux effet aux 
yeux du vulgaire ; mais le connaisseur éprouve un sentiment 
pénible en voyant d'élégants et faibles pieds-droits écrasés 
sous le poids énorme qu'ils soutiennent. 

Eglise de l'Assomption. 

Cet édiûce est situé rue Saint-Honoré, entre les numéros 
3Q9' et 571 ; il se compose d'une grosse tour couverte d'une 
coupole ; la porte est abritée par un portique d'ordre corin- 
tliien ; les colonnes sont inégalement espacées, l'enire-colon- 
nement du milieu étant plus large que les autres; l'intérieur 
qst éclairé par des fenêtres percées dans la tour. Cette con- 
siruciion n'a aucun mérite sous le rapport de l'art; on peut 
uéanmoiss la visiter en faveur de quelques tableaux qu'on y 
a placés depuis que cette chapelle a été érigée eu église pa- 
roissiale sous l'invocation de Sainte Madeleine, 

Cet édiûce, destiné à servir de chapelle à un courent de 
femmes appelé du nom d* Assomption , fut b&ti en 1670 , sur 
les dessins d'Errard^ peintre du roi. 

Église de la Madeleine. 

Ce superbe monument , digne de la grandeur et de la ma-, 
gnificence des Romains, un des plus beaux, sans contestation, 
de tous ceux qui existent aujourd'hui dans l'univers, fut com- 
mencé en 1764 par Constant d'Ivry , qui mourut en 1777 ; 
l'architecte Coulure, son successeur, détruisit et changea tout 
ce qu'il y avait de fait; malgré ces interruptions , l'ouvrage 
était assez avancé en 1790 ;on y avait déjà dépensé deux mil- 
lions. La révolution fit suspendre les travaux totalement. 

En 1800, on revint sur ces constructions inachevées , et il 
fut décidé que l'Eglise de la Madeleine serait démolie, re- 
construite et convertie en temple de la gloire. L'édifice que 
nous admirons aujourd'hui n'a réellement été commencé qu'à 
cette époque ; le plan en est dû à M. Viguon, qui fit démolir 
tout ce qui sortait de terre. 



En 1816 , il fol aTrèiè cp^^ le raonament, qui était à peine 
commencé, serait une ègUse «ous l'intocation de la Madeleine ; 
ce changemenl de desUnMioii n'en occasionna pas de notables 
à Textérieur de l'édifice. 

L'église de la, Madeleine offre le style et la forme d'an 
temple anilqae de 100 mètres de long sur h^ de large hors 
d'œuTre; sur un soubassement de 12 pieds s^éléve un magni- 
fique péristyle d'ordre corinthien qui entoure le monument ; 
les colonnes sont cannelées comme celles de l'intérieur du 
Fhntliéon à Rome, c'est-à-dire que le fond des cannelures 
est plein. 

On a dit et écrit plusieurs fois, d'après une obserration fort 
juste d'Aristote , qu'une colonne ne doit pas avoir plus de 55 
piedt de haut ; celles de la Madeleine ont 19 métrés h centi- 
mètres (environ 60 pieds], et cependant on ne les trouve pas 
trop hautes , il paraîtrait même qu'elles sont un peu minces, 
défaut, si toutefois il y en a, qu'on peut attribuer & la trop 
grande ouverture des enlre-colonnements. 

Le rectangle ou carré long est dirigé du midi au nord ; le 
pronans et l'opistodomos sont couronnés d'un fronton trian- 
gulaire dont l'angle supérieur paraît un peu trop aigu ; ces 
deu]c portiques présentent 8 colonnes cle front; les deux 
grands côtés du monument sont décorés chacun de dix-huit. 
Toutes ces colonnes sont volées ^ de façon que le temple est 
périptére et octostyle. 

Le p/onans est décoré de 16 colonnes et de quatre pilastes. 
La figure ci -contre donnera une idée de ce magnifique porti- 
que et du plan de tout le monament. 
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Les lettres ooo indiquent les bases ded colonnes; les 

lignes ab^ ae, bdy dc^ les murs; D est la principale porte 
d'entrée. 
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On NO\l qu'VY ta\x^ ^ ^rser deux rangs de colonnes avan t 
A'y avww, temwqttBl^Ussî qu'on a supprimé deux colon- 
nes qui aaralettioccu]^^ »^ milieu du proaans, si tous les rangrs 
avaient élé comç\e\s ; ce vide est motivé sur la nécessité de 
donner plus d'aisance à \a^ foule qui peut se presser à rentrée 
du temple. 

Pour ]oair de tout Veffet de ce beau portique , il faut se pla- 
cer contre la grille qui le protège. On a devant soi un perron 
de 30 marches, divisé en deux parties par un repos; à droite et 
à gauche, deux groupes de colonnes dont les fûts sont canne- 
lés, les riches chapiteaux, les plafonds ornés de rosaces . les 
plates-bandes produisent un sentiment de satisfaction difficile 
î décrire. Ce magnifique aspect est sans rival en Europe ; il 
est même fort probable que le Parthénon d'Âthénes , juste- 
ment vanté , n'offrait pas une entrée aussi imposante. 

Le fronton qui regarde la place Louis XY est orné d'un im- 
mense bas-relief triangulaire ; il a 110 pieds de long et 22 da 
hauleut, mesuré du sommet de l'angle supérieur. C'est la plus 
Taste composition de ce genre que l'on connaisse aujourd'hui 
dans les édifices modernes. 

Le sujet de ce.bas-relief est la représentation du jugement 
dernier. Un Christ de 17 pieds de haut occupe le milieu; il est 
debout. Â sa droite , on voit un ange tenant la trompette dont 
il vient de sonner pour appeler les bienheureux à la jouissance 
des biens qui les attendent , son altitude exprime la satisfac- 
tion. De ce même côté , sont les statues allégoriques de l'in- 
Docence, soutenue par la Foi et l'Espérance , delà Chaiitc 
prenant soin de deux enfants. Dans l'angle , un ange aide un 
ressuscité à sortir de sa tombe sur laquelle on lit : egcb dies sa- 
LOris (voici le jour du salut). 

A la gauche du Christ , et à ses pieds , se voit la Madeleine 
dans l'attitude d'une suppliante; elle semble demander le par- 
don des malheureux réprouvés qui sont représentés de ce côté 
du bas-relief. Un ange placé à la gauche du juge suprême 
semble les repousser avec sa redoutable épée ; ils sont figurés 
sous les emblèmes des sept péchés capitaux : l'Orgueil, l'Ava- 
rice tenant des sacs d'agent . l'Envie , l' Impudicité, etc. Dans 
l'angle est représenté un démon précipitant un réprouvé dans 
]es flammes. Tout à côté est écrit : vœ impio (malheur à l'im- 
t)ie). 

Ce bas-relief fut mis au concotirs, en 1828, pair le ministre 
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PoHgrnae. Le projet de M. Lemaire (de Valenciennes) eut la 
préférence ; il a eu le bonheur de le terminer en 1834» 

Ce vaste tableau a satisfah , en général , les connaisseurs ; 
quand on Ta découvert, les journaux en ont dit beaucoup de 
bien et peu de mal. Son auteur a reçu la décoration de la Lé- 
gion-d'Honneur; elle était bien méritée. Sa composition pré- 
sentait une foule de difficultés qu'il a heureusement surmon- 
tées en très-grande partie. 

On prétend que la figure de la Madeleine n'occupe pas as* 
scE de place dans un tableau qui lui est, pour ainsi dire, con* 
sacré. En efiêt, il faut être prévenu d'avance pour la découvrir 
aux pieds du Christ, dont la figure un peu raide et lourdement 
drapée semble trop grande; sa tète, vue de loin, paraît aussi 
trop âgée. Enfin, on trouve (ce qui n'est que trop vrai) que Tes 
tètes de la plupart des figures doivent se heurter contre lesmo- 
dillons de l'entablement , s'il leur prend fantaisie de faire 
quelque mouvement. On ne conçoit pas comment un homme 
aussi habile que M. Lemaire n'a pas mieux encadré son ta- 
bleau. Le défaut que nous venons de signaler est Iréssensi- 
ble , surtout lorsqu'on regarde le fronton d'un peu loin. 

Au-dessous du bas-relief, on lit en lettres d'or, sur la frise: 

D. O. M. SCB INVOCATIOKE SANCTA MaGOALBNJS. 

(A Dieu trés-bon et très-grand , sous finvocation de saintei 

Madeleine.) 

Le tympan dn fronton qui regarde le nord est resté lisse; il 
faut espérer qu'on ne tardera pas à le décorer convenablement* 

C'est derrière ce fronton qu'on a ménagé un espace dans 
lequel on suspendra les cloches. Par cette ingénieuse dispo- 
sition , le temple conservera toute la simplicité antique. 

Le portique dn nord n'a qu'une grande porte feinte ; on y 
arrive, par nn perron , et l'on peut entrer dans l'église par une 
petite porte que nous appellerions bâtarde. 

Si les colonnades de la Madeleine sont dignes de tout éloge, . 
il est permis d'avancer que l'entablement qu'elles soutiennent 
est trop léger; l'architrave devait être plus haute. La frise est 
ornée d'un bas-relief représentant des anges qui soutiennent 
des guirlandes et des médaillons. Cette sculpture est mono- 
tone, a trop de relief et manque de légèreté et de mouvement. 
La corniche, ce nous semble , n'a pas assez de saillie ; on la 
trouve maigre et légère^ ce qui provient sans doute derhabi- 
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luàe qû*0Ti % de \o\r ^0<^^ nos moDuments coaroimé» d'une 

balustrade. 

Poar ^oir VensemV>\e Uu monament dans toute sa magni6- 
cence, W faalse p\acer vers les angles, points de vue que le 
lecteur trouvera aisément* 

Tout VëdiQce est couvert d*un toit à deux égoots fonné 
d'une charpente en fer et de tables de cuivre. Une grille eD 
fer défend les approches du monument. 

Une superbe entrée au sud, correspondant à une autre au 
nord , conduit dans un vestibule , où il y a deux chapelles : 
l'une aux baptêmes et l'autre aux mariages. L'intérieur n'est 
pas divisé en ailes , mais en un immense vestibule avec une 
terminaison semi- circulaire , au nord , pour le grand autel. 
Le jour arrive par une ouverture du cintre de chaque dôme , 
qui sont couverts par des abat - jour ; c'est la même chose pour 
l'autel. Le plafond orné de fleurs sculptées, supérieure- 
ment faites par M. Derre, de Bruxelles. Sur les murs, de cha- 
que côté, il y a des tableaux qui ne sont pas encore tout-à- 
fait, finis par MM. Abel de Pujol , Zuigler, Thomas Gérard/ 
etc. Au -dessus du grand autel , il y a un grand tableau par 
Zuigler. Dans les pendentifs de chaque dôme il y a un des 
apôtres en alto-rilievo,'par MM. Rude, Foyatier et Pradhier, 
et dans les endroits voûtés du vestibule du plafond sont les 
trois vertus apostoliques, la Foi, l'Espérance et la Charité. 
Dessous ce plafond voûté du vestibule, l'orgue sera placé 
contre le mur. Derrière le soubassement et dans les coins du 
bûtiment , sont les corridors de communication avec les gale- 
ries, les appartements, la sacristie, les^ escaliers, etc. Les 
dimensions intérieures de cet édifice sont de 300 pieds, 180 en 
longueur et largeur et 90 pieds en hauteur. Les murs et les ba- 
ses des colonnes dans l'intérieur sont d'une pierre trés-blanche, 
et incrustée et parquetée de marbres français les plus précieux, 
ce qui produit en efl'et très- éclatant. 

Toutes les pierres, pour les murs extérieurs, colonnes, etc., 
sont extraits des carrières de Ghâteau-Landon. L'effet de l'ex* 
térieur est comme le Parlhénon à Athènes. Le temps le plus 
favorable pour jouir de la vue de l'extétieur de cet édifice est 
de bonne heure , ou au clair de lune, et on devrait se placer du 
côté opposé du boulevard. L'intérieur est grand et solennel, et 
malgré son extrême magnificence , on peut dire que l'édifice 
rivalise avec Sm\ Pierre, h Powe, Pour être admise V'mxé', 
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rieur, s'adresser à M. le directeur des bâtiments et monuments 
publics, rue de Grenelle, n« 422. Derrière l'église, il y a un 
marché de légumes, fruits^ etc.; et sur l'esplanade qui entoure 
l'édifice, il y a un marché aux fleurs le mardi et le Yendr^i de 
chaque semaine. 

Collège Bourbon. 
( Rue Sainte-Croix ^ n"" 5. ) 

La population du quartier de la Chaussée -d'Antin s'étant 
considérablement accrue , les autorités jugèrent à propos, en 
1779, de faire b&tirnne chapelle succursale de Saint-Eastache; 
on se détermina en même temps à transporter dans ce quar- 
tier les Capucins du faubourg Saint- Jacques, ce qui nécessita 
la constniction , non -seulement d'une église, mais encore 
celle d'un couvent. 

Les fondements de cet établissement furent jetés en 1780 ; 
deux ans après il était terminé. 

En l'an 1790, le couvent fut transformé ep hôpital, où l'on 
recevait des personnes infectées de la syphilis ; enfin , en 1800 , 
après quelques changements et de grandes réparations, la 
capudniére devint lycée appelé du nom de Bonaparte ; en 
181 A» le lycée est devenu Collège Royal de Bourbon, 

Les bâtiments que nous décrivons, quoique dépourvus d'or- 
nemenis , se recommandent par leur simplicité et l'heureuse 
propordon des masses, à l'attention des connaisseurs. 

A l'extérieur, le collège présente une façade aux extrémités 
de laquelle sont deux pavillons ou avantcorps de forme carrée» 
réunis par un corps de bâtiment tout uni ; le tout est couronné 
d'un entablement. 

Au-dessus de chaque pavillon se voit un attaque au-devant 
duquel parait un fronton. 

Trois portes sont les seules ouvertures que l'on voie sur 
cette façade ; elles sont ornées chacune de deux colonnes sans 
bases, la plus grande répond au centre de tout l'édifice, les 
deux autres sont percées sur le milieu des pavillons. 

Huit niches et deux bas-reliefs, dont il n'existe que la place, 
jettent de la variété sur cette façade, dont on aurait pu , sans 
cela , trouver les masses un peu lourdes. 



S\ VexVferVew de cC ^^llége faisait honneur an g^nîe de tùn 

aTcl\Ueciè,\ec\oUTe* "U péristyle, d'ordre dorique ancien , 

qui règne auiout de ^* ^our, n'était pas moins heureusemeht 

conçu : quoi de p\u4 Convenable pour servir de promenade à 

des capucins que ces galeries ? Qui les eût aperças rôdant sotrt 

ces portiques se fût rappelé les anciens philosophes vêtus d'un 

accoutrement semblable , discourant sous quelque péristyle 

d*un temple de la Grèce. 

Dans le même établissement se trouve une petite église , 
sous Tinvocation de saiM Louis, fort simple et en même temps 
trèt(-intéressànte à cause de ses proportions ; on y voit un ta- 
• bl eau représentant saint Louis visitant les pestiférés, et un 
-vase contenant le coeur ^u comte Ghoiseul-GouflSer, célébriB 
par son voyage en Grèce et son goût pour les arts. 

Ces bâtiments furent construits par Brongniart. 

Chapelle expiatoire de Louis Xf^î. 
(Rue d'Atijôii-Saint-lionorè.) 

L'infortuné Louis ^VI et son aufuste épouse safefrétir, 
comme on sait» le dernier supplice sur la place connue autre- 
fois sous le nom de Louis Xi^; leurs coipa furent inbom^a 
dans le cimetière le plus voisin , c'était celui de la Madeleine^ 
après le retour de la famille royale , on les exhuma pour les 
.porter à Saint- Denis, et il fut arrêté qu'une chapelle expia- 
toire et monumentale serait élevée sur le lieu même où Ut 
avaient reposé. 

Ce monument , dont on doit le plan à l'architecte Fontaine •, 
n'est comparable ni pour le style ni pour l'ensemble ou lek 
détails, à aucun autre. Le caractère dominant est ceiiii dei 
tombeaux; son plan a la figure d'un rectangle, formant une 
espèce de cour en avant de la chapelle proprement dite. Deil 
deux côtés de cet espace régnent deux sortes de galeries rç- 
présentant deux suites de tombeaux. La façade extérieure, par 
laquelle on y entre, offre de semblables images ; les sculptures 
représentent des urnes funéraires, de« torches, etc. L'inté- 
^eur de cette cour est exhaussé avec de la terre prise dans le 
cimetière où furent jetés les corps de pluiieors victimes dé 
}/i révoluUoD. 
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Sur la même cour se voit l'entrée de la chapelle ; elfe se 
compose d'une masse centrale de forme carrée, aux faces de 
laquelle sont adossés des hémicycles qui , à l'intérieur, présen- 
tent comme trois grandes niches. Celle du fond sert de rond- 
p^iut celles de côlé sont remplies par deux marbres magniOqtf es 
dus à M.|Bosio, et représentent Tapothéose du roi Louis XYI 
et celle de la reine. 

Li*édi6ce que nous décrivons rappelle un peu certaines mos- 
quées de GoDsiantiiiople, dont le membre principal, de figure 
carrée, est flanqué de demi-conpoles et couvert d'un comble 
hémisphérique. Sa capacité intérieure parait moins grande que 
ne semble l'annoncer à l'extérieur la grosseur de l'édifice, qui, 
du reste, manque de grâce et de mouvement : toutefois, il est 
digne d'être visité, soit à cause de son originalité, soit pour 
les souvenirs qu'il est destiné à perpétuer. 

Elysée-Bourbon . 

C'est un vaste hôtel situé rue du faubourg Saint- Honoré , 
et dont le jardin est contigu aux Champs-Elysées. Comme 
nioriumentf il est fort ordinaire ; mais il est digne de quelque 
intérêt par rapport à la qualité des personnes qui l'on succes- 
sivement possédé ou habité. 

Bâti en 1748 « pour le comte d'Evreux , il devint la pro- 
priété de la fameuse Pompadour, maîtresse de Louis XV. A 
sa mort, le marquis de Marigny, son frère, en hérita; il le 
céda ensuite à Louis XV, qui le céda au financier Beaujon. 
De ce dernier, il passa à la duchesse de Bourbon. Dans la révo- 
lution il reçut l'imprimerie du gouvernement; puis Murât l'ac- 
quit et l'habita. Napoléon le posséda à son tour ; Alexandre 
et Wellington y ont logé. Enfin, Louis XVIII en fit présent 
au duc de Berry, qui y demeurait quand l'infâme Louvel l'as- 
sassina. Depuis 1830, une loi a aifecté l'Elysée-Bourbon comme 
résidence de la reine en cas de veuvage. 

Église Saint-Philippe^u-Roule. 
(Rue du Faubourg-du-Roule 9 n*»* 8-10.) 

Cette église, construite suivant le goût moderne , est un des 
édifices de Paris qui prête le moins à la crîlique ; on en doit 
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le« de»in»^VMc\ùieCie ^^^grio. Elle fut commencée en 1769 
el tcnninée seulcmenl en l'784. 

L'entrée qiû donne snf ]a rue est décorée d'un portique 
composé de qnalre colonnes d'ordre dorique moderne et d'ua 
fronton angulaire dans le tympan duquel est représentée, en 
relief, la Religion avec ses attributs. Derrière le fronton s'é- 
lève un allique dont on ne saisit guère la nécessité. 

La partie du mur qui est derrière les quatre colonnes est 
en rotonde , ce qui produit un dégagement d'un bon effet. 
Dans cet enfoncement se trouve , en face , la principale porte 
d'entrée ; à droite et à gauche en sont deux autres plus petites. 
Le plan de l'intérieur de l'église est un rectangle sur le 
petit côté duquel , opposé à la porte , est on espace demi-cir- 
culaire où se trouve le chœur. 

Deux rangs de six colonnes ioniques cannelées, d'un goût 
fort pur, divisent le principal corps de l'édifice en trois nefs. 
Au bout de chacun des bas-côtés est une chapelle. 

Ce temple, dont 1^ construction a été si lente que naguère 
l'intérieur des chapelles était tout brut, n'est^point couvert 
d'une voûte ; on y a suppléé par un ouvrage de menuiserie 
divisé en compartiments, et si bien exécuté, qu'il ferait illusion 
s'il était peint convenablement. Néanmoins , il est fâcheux 
qu'un si bel édifice ne soit pas entièrement en pierre. 

Chapelle Beaujon. 
(Rue du Faubourg-du-Roule ^ n** 5d.) 

Girardin fournit les dessins de ce petit édifice, qui fut con- 
struit en 1780, aux frais du receveur -général des finances 
Beaujon (Nicolas}. 

Cette chapelle est un excellent morceau d'architecture; la 
façade qui donne sur la rue n'est percée que d'une seule ou- 
verture, la porte. d'entrée est abritée par un petit porche sou- 
tenu par deux colonnes ; le seuil est élevé de quelques mar- 
ches. Pour rompre l'uniformité de cette façade , l'architecte 
a détaché , vers son milieu , un corps légèrement avancé ; i! 
est couronné d'un fronton angulaire. L'intérieur de l'édifice 
est divisé en trois nefs par deux rangs de colonnes d'ordre 
ionique. Des niches pratiquées dans les murs répondent aux 
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entrecolonnements. Cette partie de la chapelle est éclairée 
par une oaYerture quadrangalaire pratiquée dans la voûte. 

A l'extrémité de la nef est le chœur, de figure derai-cir- 
culaire ; il est orné de colonnes corinthiennes isolées ; il reçoit 
aussi le jour d'en haut. 

Celte chapelle est dédiée à saint Nicolas, patron du fon- 
dateur. 



DEUXIEME ARRONDISSEMENT. 

. Chaussée d'Antin. 

^ Faubourg Montmartre. 

ÉDIFICES, LIEUX ET CUHIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

Le Palais-Royal et la Galerie de Tableaux 
du duc d'Orléans. — Le Théâtre-Fran- 
çais. — L'Eglise Saint-Roch. — La Bi- 
bliothèque du Roi. — Le Palais de la 
Bourse. — Le Vaudeville. — La Salle 
Favart, — L'Eglise N otre-Dame-de-IjO- 
rette. 

PABOISSR. SUCCUBSALB. 

l^glise Saint-Roch. Notre- Dame-de-Lorette. 

Maibie , rue Pinon » n° 6. 

Palais-Royal. 
(Rue Saint-Honoré , près du Louvre.) 

Cet édifice , qai n*a rien de remarquable que son étendue et 
l'affluence de gens de toute espèce qae Ton y voit cdutinaelle- 

7*- 
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mênl, talbliû, wi gttff^^ partie^ par le fameux cardinal de 

Richelieu. On en icU *®* fondements en 1629 sur un terrain 

occupe, c\-de\ft\U, p*^^ deux ou trois hôtels. Une portion 

des murs el des fossés faisait alors partie de la clôture de 

Paris. 

Le cardinal fit orner sa nouvelle demeure avec tout le luxe 
dont on était capable à cette époque. Le Palais Cardinal (tel 
fut d'abord son nom) renfermait des galeries de tableaux , des 
salles de bal , deux salles de spectacle ; la chapelle n'était pas 
la pièce la moins intéressante : tous les vases servant aux di- 
vers offices ou cérémonies, comme encensoirs, burettes^ ca- 
lices, etc., étaient d'or massif enrichi de diamants. Ces pré- 
cieux objets se voyaient av^nt ïfi révolution dans le garde- 
meuble de la couronne. ' 

Des deux sal)es de spectacle , une contenait 500 specta- 
teurs seulement ; elle était réservée aux personnes favorisées. 
La plus grande , destinée aux cupeui , pouvait recevoir 3,000 
personnes. 

Le luxe du cardinal qui, dit-on, s'allouait 4*000,000 fr. par 
an pourj^a dépense , ayan^ excité la jousie de Louis XUi > il 
lui fil doii de son palais. Après sa mort, arrivée en 16A2, le 
roi ^)|a avec la reine en prendre possession , lé 7 octobre , et 
dés Iprs il prit le nom de Palais-Royal , qu'il a toujours con- 
servé , quoique l'on ait voulu lui imposer Ceux de Palais-Car- 
dinaly % la sollicitude de la famille de Richelieu ; Palais- 
Egalité, Palais du Tribunal ^ du temps de Ja république. 

Louis XIV permit à Molière et à sa troupe, en 1660, de 
jouer dans la grande salle de spectacje. Après la mort de ce 
grand comique , on y joua des opéras. 

Les bâtiments du Palais- Royal, comme morceaux d'archi- 
tecture, sont médiocres. Au rez - de - chaussée se rencontre 
partout une espèce de dorique bâtard dont les entre-colonne- 
ments sont trop espacés. Vu du côté de la place > le palais pré- 
sente deux avant - corps sur chacun desquels se détache un 
portique surmonté d'un fronton angulaire soutenu par quatre 
colonnes très espacées. Les deux avant-corps sont joints entre 
eux par une galerie découverte , percée d'ouvertures par les- 
quelles on entre dans une cour , et l'on a en face un grand 
bâtiment couvert d'un comble et d'un pavillon , au-dessus 
duquel répond un avant-corps couronné par un fronton circu- 
laire ; de là on passe dans une seconde cour qui la domine du 
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côté da midi , par deux pavillons trés-rapprochés, décorés de 
colonnes ioniques dont les chapitaax sont ornés de guirlan- 
des. Des statues sont placées au-devant de Tattique. L'archi- 
tecte Fontaine a fait restaurer ei achever cette façade suivant 
le plan de ses prédécesseurs , avec un scrupule vraiment digne 
d*éloges. Ce$t encore le même architecte qui a multiplié , 
dans tous les chaDgemerits , le dorique bâtard , dont il a trouvé 
le type dans les anciennes constructions. 11 règne autour de 
la seconde cour des galeries nouvelles élevées sur remplace- 
ment occupé naguère par les hideuses galeries de bois ; elles 
sont aussi décorées du même ordre. 

Le Palais- Royal contient une galerie de tableaux fort in- 
téressants. On peut voir Tintérieur du palais et la galerie les 
dimanches, en 8*adressant, par écrit, ii M. l'intendant de la 
liste civile, place Vendôme, n^ 9. 

Jardin du Palais-Royal. 

L'ancien jardin du Palais-Royal, plus vaste que celui d'au- 
jQurd'hui , comprenait l'emplacement occupé par les trois 
ailes de bâtiment qui l'entourent. Outre le sol des rues Va- 
lois» Montpensier, Beaujolais, il avait pour tout ornement 
des allées d'arbres sous lesquelles se rendaient les oisifs du 
quartier. 

Madame de Genlis raconte dans ses Mémoires que , vers 
1778 , le duc d!Orléansse trouvait tellement endette, qu'il ne 
voyait d'autre moyen , pour se tirer d'affaire , que de se décla- 
rer insolvable. Le frère de cette dame suggéra au prince l'idée 
de faire exécuter de grandes constructions dans son jardin du 
Palais-Royal, l'assurant qu'il en retirerait ensuite de grands 
bénèGces en les vendant en détail à des patticuliers. 

Ce conseil fut trouvé bon, et dès le premier août 1781 , 
les arbres furent abattus et les fondations furent jetées l'hiver 
suivant, malgré les clameurs des propriétaires des maisons 
voisines^ qui souffraient avec peine qu'on les privât de la' vue 
d'une belle promenade. 

Les trois ailes de bâtiment qui environnent le jardin du 
Palais-Royal sont , à l'extérieur , tout-â-fait ordinaires. Quant 
aux faces qui regardent le jardin , elles sont toutes trois com- 
pilées absolument des mêmes éléments , au rez-de-chaussée , 



tf «&v wift ï*^^^ d'«f^r''^ parfaitement égales entre elles. 
LeuTs p\eà*-Awiito sO^*^ ternes d'un grand pilastre cacnelé 
d'ordre conïiV\ftfei\; ce^ ^^dre de pilastres s'élève jusqu'au se- 
cond è\age. \i etkUYAefAC^t est percé d'ouTerlures et conronné 
d'une balustrade cnpîerrc. De petites fenêtres sont aussi per- 
cées dans Valtique qui est au-dessus , et un peu en arriére. Les 
combles eux-mêmes sont éclairés par des lucarnes , de façon 
que tout est habité dans cet édiGce , depuis les caves jusqu'au- 
dessous des toits. 

Les cent qaatre-Tingts arcades du rez-de chaussée éclairent 
trois galeries contiguës qui , avec la nouvelle galerie , dite 
d'Orléans, forment une promenade couverte sous laquelle on 
peut circuler à l'abri du soleil et du mauvais temps. 

11 est fort heureux pour les galeries du jardin du Palaîs- 
Koyal qu'elles aient été construites par le même architecte^ 
sans quoi il esta croire qu'elles n'auraient pas l'uniformité 
et la régularité qui sont leur principal ornement. 

f^e jardin est aujourd'hui planté de jeunes tilleuls formant 
plusieurs allées. Au milieu sont des pièces de gazon, séparées 
par un bassin, du milieu duquel s'élancent plusieurs jets 
d*eau formant gerbe ; dans Tune des pièces de gazon on 
voit une copie de l'Apollon du Belvédère, en bronze ; et dans 
l'antre une copie de Diane à ta biche , aussi en bronze. On a 
ajouté quatre statues modernes ; deux dans le jardin au nord, 
un jeune homme qui va prendre un bain, par d'Epercieux ; 
et l'autre un enfant jouant avec un bouc , par Lemoine; les 
deux autres , dans le jardin , sont Ulysse , par Bra , et Eu- 
rydice blessée par un serpent ; c'est un morceau exquis de 
sculpture, par Nanteuil. 

Au nord du jardin, on voit un cadran solaire équinoxial; 
l'explosion d'un canon , placé à l'extrémité opposée , annonce 
le passage du soleil au méridien. Gardez-vous bien de régler 
TOtre montre sur le midi qu'annonce le canon ; car il est dé- 
montré qu'une horloge qui marche bien ne doit être d'accord 
avec le soleil que quatre fois par an. 

Le Palais* Royal , qu'on a appelé la capitale de Paris , jouit 
d'une grande réputation, il en est parlé dans toute l'Europe : 
il doit cette renommée à sa position auprès du Louvre , des 
Tuileries, de plusieurs tfaé&trcs , à son jardin et à ses galeries 
couvertes, dont les boutiques passaient autrefois pour des 
merveilles. Les nouveaux débarqués lui rendent visite en 
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descendant de voitare. Le Palais-Royal réunit tons les genres 
d'indastrie. Les restaurants, les libraires, les marchands d'ob- 
jets de fantaisie et les changeurs y sont en grand nombre. 

Le soir, Téclairage au gaz du jardinet des galeries présente 
on coup d*œil vraiment féerique. 

• » 

Théâtre -Français. 

La salle où Ton joue maintenant la comédie française fait 
partie du Palais Royal; son entrée principale est rue Iliche- 
iieu, no6. Le vestibule^ de figure elliptique , est soutenu par 
des colonnes doriques; on y voit la .statue de Yoliaire ; Tin- 
térieur de la salle est décoré d'une manière assez brillante ; 
80D ensemble ne présente ni grandeur. ni originnlité. Cette 
salle peut contenir environ 1800 spectateurs; on y jonc des 
tragédies, des comédies , des drames. Sous le rapport de Fart 
dramatique, ce théâtre est le premier de l'Europe, tant pour . 
la richesse de son répertoire que pour le talent des artistes 
qu'on y a tant de fois applaudis, tels que feu Talma, Lafond, 
MichaUy.Michelot, mesdames Docfaesnois, Mars , et aujour- 
d'hui mademoisselie Rachel. 

Ce théâtre, bâti en 1778 , était destiné aux comédiens des 

Variétés amusantes , ils y jouèrent jusqu'en 1799. L'Odéon , 

- où jouaient alors les comédiens français , ayant été incendié , 

ils se transportèrent dans la salle du Palais-Royal , où ils sont 

encore. Voir le tableau du prix des places. 

Théâtre du Palais-Royal. 

A l'extrémité de la grande galerie du 'couchant, on a ouvert 
une petite salle de fort bon goût à l'intérieur ; elle occupe 
l'emplacement du café de la Paix, qui lui-même avait succédé 
à la salie Montansier. Yoir le tableau du prix des places. 

Bibliothèque du Roi. 

Les constructions de cet établissement n'ont aucun mérite, 
ni â l'extérieur, ni à l'intérieur; on peut jeter un coup-d'œil 
sur la rampe en fer du grand escalier qui est à la droite de la 



un édmcc *pèc\a\ AV^ne o^S riches dépôts en livre» imprimés, 
mai^uscvivs, e&umv^^) ^^^* > C[ui devronl y être placés. 
Ypj. BiMiotKèquç. 

Fontaine de la place Richelieu. 

C'est assurément Tan des plas gracieux monuments de la 
capitale. Les quatre statues qui représentent la Seine Ja Saône, 
la Loire çl la Garonne sont dues au talent de M. Klagmann . 
qui leur a (ait des corps d'une souplesse ondoyante, ci dont 
les lignes se marient bien avec l'architecture. 11 a donné à 
leurs têtes des expressions variées : à la Garonne , il a prôté 
les yeux ardents, la lèvre conteuse et abondante des popula- 
tions au midi ; è^ I9 Saône, cette physionomie déjà plus conte- 
ntée et plus pensive c|es |;iabitants du centre ; à la Loire, la 
tournure gravç etprei^Que encore druidique des Bretons, soas 
Içi jeu^ S^sqqels elle va se jeter à l'Océan ; à la Seine enfin, 
cet air d'élégance et dç. goût, impérissable caractère de la ca- 
pitale qu'çlle tr^ver^ç. {^çs dépenses totales pour la construc- 
tion de cette fontaine ont été de 88,00Q fr. ; le minislère de 
l'iplériç«r ep a fourni \fs miarbres. 

Monument à Molière. 
(Rue Richelieu.) 

Ce monument étant en construction au moment où nous écri- 
vons, nousnepouvonsenraireaQcuneappréciation,etnous nous 
bornerons à rappeler qu'il est dû à une souscription nationale. 

Palais de la Bourse. 

La nouvelle bourse est bâtie sur l'emplacement du cou- 
vent des Filles -Saint-Thomas, entre les rues Feydeau et 
des Filles-Saint-Thomas. Brogniart en a fourni les dessins : 
son plan est un rectangle de 69 métrés de long sur Ai de large. 
Tout autour régne un péristyle de 66 colonnes d'ordre coriu- 
Men , portées sur un soubassement lisse d'environ 3 métrés 



-^Sa- 
de hast. Lés eôlônnês otit un métré de diamélrie èl dit fli 
haut. Au dessus de rentablement se volt un attignè iiiis or- 
netnenla; il couronne l'ordonnance et Aiasque le toit. 

La direction du rectangle est d'orient en occident ; la prit^- 
cipale entrée est de ce dernier côté. On y arrive par un pelr- 
ron de 16 marches. Du côté du levant en est un semblable ; 
mais le portique n'est pas aussi profond. La colonnade forme 
une galerie couverte tout autour de l'édifice. 

Derrière les colonnes, on voit deux rangs deftnétl-es en 
arcades séparés par un entablement d'ordre dorique. La co- 
lonnade est bien proportionnée et fort belle. On ne sait pouf • 
quoi, par quelle distraction, les architectes ont g&té ce magni- 
fique édi^c.e, en élevant derrière la colonnade deuk étages db 
fenêtres d'ordre dorique. 11 y a si peu de rappisrt entre cetfte 
ordonnance et celle des colonnes-, que i'on peut tonsidéfër 
celles-ci comme environnant une construction livee taqttMlte 
elles n'ont aucun rapport ; les architectes de génie ont tou- 
jours blâmé, avec raison^ ]%8 ensablements qui semblent 
couper une colonnade èh deux parties. 

Dans l'intérieur , la pièce nrinqipaje', .l.a sallç d*«48enibli&e , 
è^t bu rez-Qe-ebausséé ; sop piafon(i s'élèvf jusqu'au toit^fir. 
où elle est éclairée. La ypiite ou plafond .^st peint en grisaiUftt 
représentant des sujets allégoriques relatifs ai) .commercer l«ft 
murs de ia salle sont perces de deux rangs d'prcades, un m 
V^z- de chaussée, l'autre au premier étag^, de façon que cellip 
pièce rappelle un^eu la cour de THôlel des Invalides; mais 
eNe est bien loin d'avoir le même mérite. Les pieds-droits des Ar" 
cades supérieures sont trop lourds. Le plafond ressemblée un 
toit : ce qui donne à cette chambre l'appirence d'une cour vitrée^ 

Les autres pièces de la nouvelle Bourse sont propres et 
commodes , mais elles n'ont rien de remarquable* La salle oé 
le tribunal de commerce donne ses audiences est du côté du 
portique oriental. Le toit de cet édifice est en fer et cuivre. 

Malgré les défauts que nous venons db signaler, la nouvelle 
Bourse est un édifice fort digne d'attention, parfaitement bien 
situé ; mais il n'a nullement le caractère de sa destination. 
Qu'on bouche les fenêtres, et ce sera un temple ; tel qu'il est, 
on peut le prendre pour l'habitation d'un riche particulier qui 
a eu la fantaisie de l'environner d'une colonnade. 

Mais , encore une fois , son péristyle est un dps plus beau;c 
de rarphitectore grecque» Gonteipplé au elair de la lune éi 
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«OQB cem\TO*sÇ**^' ^icodaii la sensation la pins a^éable. 
^u momeiil oùBO^^ j^CrÎYons, il est question de construire 
aa mWieu des Tvcig^^* ^^ arbres qui entourent la Bourse deux 
fonuiues JaiWissanies el de placer quatre statues colossales su- 
ies mun de souienemeui des deux grands perrons. 

Théâtre du Vaudeville. 

Cette salle fut ouTcrte en 1827, sons le nom de Théfttre des 
Nouveautés; 1* Opéra- Comique Foccupa ensuite quelques an- 
nées. Depuis le commencement de cette année (18A0), elle a 
été affectée à la troupe du Vaudeville. L'intérieur est d'une 
forme circulaire, et contient trois rangs de loges. Ses décors 
ne sont pas sans goût. Le front est étroit et orné de colonnes 
des ordres ionique et corinthien , *et il y a quelques statues 
dans les niches. 

Salle FavarU 

Incendiée en 4828 * reconstruite sur les dessins et sous la 
direction de M. Théodore Charpentier, la salle Favart n'a 
conservé de l'ancien théâtre que les murs eilérieurs. Toutes 
les constructions et les dispositions intérieures sont de création 
nouvelle, et rien n'a été négligé pour rendre cette salle la 
plus commode, la plus élégante et la plus yche de Paris. 

Le chauffage , la ventilation et la sonorité ont été l'objet 
d'un soin tout particulier. 

Le fond de la décoration est blanc et or. Quarante des 
meilleures loges ont chacune un salon ; ces salons, séparés des 
loges par des portières de velours , sont ornés de gkces, de 
tapis et de divans. 

Église Saint-Roch. 

Paroisse du 2'' arrondissement ^ 
rue Saint-Honoré, entre les n" 296 et 298. 

Louis XIV en posa la première pierre en 1663, avec sa mère, 
Anne d'Autrfche ; la construction fut lente. En 4721 , le fa« 
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meux Law donna iOO,000 livres pour terminer Tédifice , qui 
ne fut entièrement achevé qu'en 17A0. 

Le portail de cette église s'élève sur la rue Saint-Uouoré , 
au-dessus d'un perron composé d*un grand nombre de mar- 
ches ; il présente deux ordonnances de colonnes, Tune dorique, 
au rez-de-efaauftsée, et l'autre corinthienne, celle-ci couron- 
née d'un fronton. 11 règne assez d'harmonie enire toutes les 
parties de ce portail, mais il a le défaut capital d'être composé 
de deux rangs de colonnes superposées , disposition barbare, 
surtout à la porte d'un temple ; mais les architectes suivirent 
la tourbe d'imitateurs du portail Saint- Gervais. 

L^intérieur de l'église est divisé en 18 chapelles, la nef, le 
chœur, le tout bizarrement distribué; tellement qu'on ne 
pourrait en donner une idée sans s'aider d'un plan« L'archi- 
tecture est généralement fort pauvre : des pilastres doriques 
y forment le piincipal ornement ; mais cette église renferme 
des singularités et des objets fort curieux. 

On y voit plusieurs monuments funèbres érigés à la mé- 
moire de Créqui , Corneille et Lenotre. On lit sur un pilier 
les noms des personnages illustres qui ont été enterrés dans 
cette église. 

La voûte de la chapelle de la Vierge , de figure circulaire, 
qui est derrière le chœur , est peinte par Pierre. Elle repré- 
sente l'Assomption ; le sa jet qui est sur l'autel offre la scène 
de l'Annonciation. 

Après la chapelle de la Vierge vient celle de la Communion, 
puis celle du Calvaire. 

On entre dans celte dernière chapelle par des portes basses 
et étroites; l'intérieur est faiblement éclairé par une ouver- 
ture que l'on ne voit point; au fond, et dans une niche, s'élève, 
sur des rochers , la cime du Calvaire , Jésus-Christ crucifié et 
la Madeleine pleurant au pied de la croix. 

Sur le devant de ce monument on voit un autel de marbre 
bleu-turquin ; le tabernacle est pratiqué dans une colonne 
tronquée , autour de laquelle sont suspendus les instruments 
de la Passion. 

La chaire, soutenueparlesquatre Vertus cardinales, attire 
lés regards; au-dessus est un rideau, symbole de l'erreur, 
qu'un ange soulève et détourne. 

En face de la chaire est un beau tableau représentant J^sus- 
Christ expirant sur la croix. 

8 
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I>TO\ife (çate ^*^l?t 'fei?^^^*^ fré^tifentc celW égltse, son ft. 

vènetït «i èvfe ^^^* ..iif.t*A ^ * 3"**^ ^»^^ &*''I'ïe en fer, et quatre 

c\oc\ïW owV felfe cOOS^^ï^Es dans l'âhfiéè 1808 pour celte église. 

Théâtre Fentadour. 



G% bàUmc^l , cliar|ré d*ttn comble énêrme et criblé d« fe- 
nêtres el &l!ilTe% onirertureB, ofire« Ters le bas, ane réminSS' 
eence dû fameux théâtre dit de BiarceClas , à Rome , c'est- 
à-dire nn ordre dorique au rez-de-chaussée, lequel porte ude 
ordonnance semblable d'ordre ionique ; entre ces cobblies , 
^ui sont adossées au mui-, sont t)ercées des fenêtres. 

L'extérieur de cet édifice manque de fdree , de pureté et 
de ifrhnâèur. Â llntérieur , on remarque des escaliers et dès 
dégagements de quelque mérite, à cause des cooMeodités 
qu'ils offrent au pubfic les jours oâ il 7 a feule è ce tbéêtrei 

€ette fitille )i été de&tinée pour l'Op^ra-Cemique , . et c'est 
SêntemeAt dè|>ufï quelles annéêB, è cause û^ loyer excêsiéf, 
que l'Opi^-Gômique en «Hé êU plate de la Bourse. Depvfe, 
on a été obligé de fermer ce théâtre , et c'est seuleilQjent tfass 
l'hiver qii'n y fl quelques bftis ët^oneena. Lethé&tie Nautique 
l'occuphpeu de temps, et, eH 1887 ^ les Italiens y vinrent 
tfM'èslIncendie du théâtre Favart.Le tiiéâtredela Renkis^nee 
Ta occupé quelque temps , et on pense génértilemeiK qh'ii y 
reviendra quand sa troupe sera lècompesée. 

On trouve, dans cet arrondissement, un passage fort remar- 
quable par sa longueur et sa régularité, c'est Je passage 
ChoîseuL 11 donne dans la rue Neuve-des-Petits Champs, et 
rue Ifeuve-Saint-Àugu^in. 

Notrè'Datne-de-Ldrttte. 
(Au botit de la rue LalTite.) 

Dans la composition de ce temple, l'architecte s'est proposé 
nmitation des basiliques de la piimiiive église. 

Notre-Dame-de-Lorette s'annonce par un portique de quatre 
colonnes corinthiennes surmonté d'un fronton orne de statues; 
^ droite et à gauche sont des aile» plus basses. 
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li'entablement de son porMque t rcçii pn ornement en 
bronze, décoré dç palmeUet; c*est une imitation c|e décora- 
tions de même genre , dont on a trouvé quelques débris ^ans 
Jes iiiines de certains temples antiques. 

L'opistodôme est un hémicycle surmonté d*on clocher, dont 
les dispositions rappellent les campaniUe^ italiennes. L'inté- 
rieur est richement décoré. 11 y a une grande Qef et deui^ pe- 
tites. Le dessus du grand autel est orné de sujets saints sur 
un fond d'or, et chaque autel latéral est orné de t^bîe^ui^ de 
saints par les ariistes les plus célèbres. Le plafond e»t riche- 
ment oroé ; il y a des tableaux partout. Les colonnes sont de 
pierres polies : tout est orné avec beaucoup de luxf , çt on 
estime U dépensç à i,8QQ,000 fr. 



TROISIÈME ARRONDISSEMENT. 

( Faubourg Poissonnière. 

Quartiers / Montmartre. 

Quartiers. < ^gjjj^.ç^siactç, 

ÉDIFICES, LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

L* Eglise Saint-Eustache. --^ La place des 
Victoires et la Statue de Louis XIV. — 
Passage Colbert. — Passage Vivienne. 

PaBOISSE. ' SOCGUBSALBS. 

igJi«8.im.B««t«l... |5ioi«*Cal^e*BÔnne.NoaTe«e. 
Maibib, place des Petits-Péres. 

Église Saint-Eustache. 
(Rues Traînée et du Jour.) 

Oette église est bâtie sur remplacement occupé autrefois 
par une chapelle dépendante de Saint-Germain-rAuzerrois ; 
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liera qui les soa\.\ennc^l, très ornés suivant le goûl du temps, 
emlenl une certain e admiration. 

A.a deboTs , le lempïe n'offre rien aa-dessus du commun ; 
on peut cependant jcler un coup-d'œil sur le portail tourné 
vers l'occident : construit en 1754 • il se compose de deux 
rangs de colonnes superposées , doriques an rez-de-chaussée 
et ioniques au-dessus ; le milieu est couronné d'un fronton, 
les extrémités sont flanquées de deux tours. Ce portail , en- 
core inachevé, est fort médiocre; il a, en outre, l'inconvé- 
nient d'être adossé à un édifice gothique, appartenant lui- 
même au genre grec, d'où résulte un défaut d'ensemble dans 
l'édifice principal. 

En parcourant l'intérieur de Sainl-Buslache, onpeuts'ar- 
réter devant la chaire à prêcher^ l'œuvre , quelques statues, 
quelques tableaux ; au reste, rien de tout cela n'est bien re- 
marquable. 

Église des Petits- Pères. 
(Près la Place des Victoires. ) 

Elle fut dédiée par Louis XUI, qui en posa la première 
pierre en 1629, et voulut qu'elle portâtlenom de /Votre- Dame- 
des Victoires, en mémoire des succès qu'il avait obtenus sur 
les protestants; le nom de Petits Pères lui \ienl des religieux 
Auguslins déchaussés , qui la firent recommencer en 1656 ; 
faute dé fonds, les travaux furent suspendus ; repris en 1737, 
ils furent terminées en 1740. 

Cette église, aussi simple à l'intérieur qu'à l'extérieur, 
mérite à peine d'être visitée, quelques sculptures et quelques 
tableaux dédommageront faiblement le curieux qui voudra 
s'y transporter. 

Place des Victoires. 

Le maréchal de la Feuillade , plein d'admiration et de re- 
connaissance pour Louis XIV, voulut lui élever un monu- 
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nient digne d'arriver à la postérité la plus reculée; il acheta, 
en 1684, rhôlcl de la Férié Sénétère; de son oôté , la ville 
de Paris acheta l'hôtel d*Emeri, Sur les emplacements de ces 
hôtels, on construisit la place des Victoires, dont le plan est 
de figure ovale; à TexcetUion du côlé du nord, tous les bâti- 
ments qui Tentourent sont uniformes ; ce sont des façades 
ornées de mauvais pilastres ioniques , élevés sur un soubasse- 
ment rustique percé d'arcades. Cette place fut construite ex- 
près pour recevoir une statue de Louis XIV. 

Sur un riche piédestal en marbre, de 22 pieds de haut, do- 
minait un groupe en bronze doré^, de 13 pieds d'élévation : 
c'était Louis XI V^ en habits de son sacre, foulant aux pieds 
un Cerbère; derrière lui était la Victoire , portée sur un 
globe , tendant d'une main une couronne de lauriers sur la 
tète du roi. Aux angles du piédestal étaient représentés, en 
bronze, quatre captifs Ggurant des proviiices vaincues ou sou- 
mises; les quatre faces du piédestal étaient ornées de bas- 
reliefs représentant le passage du Rhin , la conquête de la 
Franche- Comté, la préséance de la France sur l'Espagne, et 
la paix de Nimégue. La Feuillade avait poussé l'adulation 
jusqu'à placer quatre fanaux autour du monument ; ils étaient 
allumés tous les soirs. Le maréchal avait aflecté des fonds non- 
seulement pour Tentretien des fanaux, mais encore pour faire 
dorer le groupe de bronze tous les 25 ans ; ces dispositions ne 
furent point respectées; après sa mort, les fanaux furent sup- 
supprlmés; eofiu, en 1792, le monument fut renversé. 

£n 1793, une pyramide en bois le remplaça; sur ses faces 
étaient inscrits les noms des hommes morts le 10 août , à l'at- 
taque du château des Tuileries, et la place s'appela place des 
Victoivci nationales. En 1800, on eut l'intention de substituer 
à la pyramide un monument élevé à la mémoire des généraux 
Kléber et Desaix ; en dSlO, un monument à la gloire du seul 
Desaix remplaça les précédents ; ce général était représenté 
presque tout nu, debout, appuyé d'une main sur son épée et 
tenant de l'autre un bâton de commandement; à côté de lui 
était un petit obélisque qui, dit-on, a été emporté parles Au- 
trichiens ;* le piédestal , revêtu de marbre blanc, était tout-à- 
fait dans le goût égyptien. On y voyait, pour ornements, des 
globes ailés, des lotos, etc. ; les barreaux de la grille qui l'en- 
tourait se terminaient aussi en feuilles de lotos. 

Ce monument était si mauvais, que le simple vulgaire faisait 

8* 
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. *• oot>* <v^^ ^y*®' ®* fi" "'re , de façon qne Kan- 
««^^f^^!^!,^\ct \ ^ t)^^^wioIit enUérement en 1814 , et le 
vwNxtViW.^ r^orut*^^ ^^ix fui refondu pour représenter 

^^^^^^^^;^^A,oms ^"^ ^ ^ ^ . fit rélabJir la statue de Louis XIV ; 
«.oTfti Nfev\i iV«^i^^^^^.^ ^^ coiffé d'une perruque, est assis sur 
uu c\i!eNa\, eiot^t.VttX^^^^^ûe rappelle celui de Pierre-le-Grand 
^ftavnvVfeV^x^ViOuY^.; «l^oique ce groupe pèse environ 8,000 
kilogrammes, i\ Tfepose entièrement sur les deux pieds de 
derrière du cVieval*, il est encore retenu par une attache mas- 
quée parles crins de la queue. 
I La figure du roi , malgré sa perruque , est digne d'éloges ; 

I le cheval, dont ratUtude est extraordinaire, a été Tobjet de 
\ plusieurs critiques : on lui trouve la tète trop lourde. Pour- 
I quoi les oreilles sont-elles penchées en arriére ? pourquoi se 
cabre-t-il avec une sorte de fureur? Mais il faut cbnvenir que 
Tarliste , M. Bosio, s*est fait des tours de force bien difficiles 
à surmonter; il sera d'ailleurs presque impossible de produire 
sans défauts notables un groupe repiésentant un homme à 
cheval. Le anciens, dont le goût était si exquis, ne se sont 
guère étudiés à représenter des animaux ; ils ont aussi exécuté 
fort peu de statues équestres ; celles qui nous restent ne font 
pas honneur à leurs auteurs. |j'animal sur lequel est monté 
Marc- Aurèle, que l'on voit à Rome, ressemble plus à un petit 
bœur qu'à un cheval. 

Sur lès deux faces du piédestal en marbre de la statue de 
la place des Victoires, sont incrustés deux bas reliefs; celui 
qui regarde l'orient représente le passage du Rhin , si magni- 
fiquement chanté par Boileau ; on y voit Louis, que sa dignité 
attache au rivage ; sur la face opposée le même prince est 
représenté distribuant des récompenses : le fauteuil sur lequel 
il est assis , les habits dont il est revêtu ont quelc|uc chose 
d'excessivement vulgaire ; c'est du bourgeois. Aux quatre 
coins du piédestal devaient être d'autres or'nemens en brbnze ; 
on n'a pas jugé à propos de les placer. 

Le monument fut inauguré le 25 août 1823 ; un ipvalide , 
qui avait vécu sous Louis a IV, assista à cette cérémonie, vêtu 
de l'uniforme que les soldais portaient sous ce roi. 

La grille qui entoure le piédestal est de figure elliptique ; il 
est surprenant que les artistes qui ont dirigé cette construction 
n*aient pas fait l'observation qu'un objet rectangulaire n'est 
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jamais bien placé aa milieu d*un cercle ou d'une figure orale. 
Cette position indique toutes les difficilllés qu*il a fallu vain- 
cre dans la fonte de la statue. 

On volt encore au Louvre (Musée du duc d'Angouléme}, 
les ))as reliefs qui ornaient le piédestal de Tancienne statue. 

Passages. 

Pans le troisième arrondissement, on r^nco^tr^ deii^ gale- 
ries fort intéressantes, copnue^ SQ119 )e nom i$ |7as|«(^() TiV 
vienne et passage CoiberU 

Ce» galeries établissent upe CQiafflHPipa{ipp eqtrç I9 ryp 
Neuve-des-Petits-Gbvmps et la ri|e Yivjenp^ ; elles çQpt ppjf- 
dées Tune et Vautre fit pouyer|f|s d^ vitrines i elles spp; déco- 
rées avec beaucoup de gpût^ »l» PPm; qu'il 9^1 peripi» 
d'avancer qu'elles ne 4épar9faipn( pas || demeorg d'un 
prince. Qn voit dapi Ift passage CoJberl ppe rpt9R^« q^i for- 
merait up très-beau saJpp. 



QUATRIÈME ARRQNDÏSSIEitENT. 



/ gaint-Honoré. 

l Banque de France. 

fiDIFIGGg, U^\}Ji ET CURIOjSITÉS 
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Le Louvre ; sa Galerie. — La Fontaine de 
la place du Châtelet. —La HM$ m Slé> 
— Im Fontaine çle^ Ir\nocenti. 

P4SpiS8B , Saint-Germaip l'Auxerrois. S^ns succursale. 
IliiVB, pUce du C!ifsya}ier-du-6uet| n* 4. 



— 92 — 

Le Louvre. 

r L'origine de ce palais , dev.enu si fameux , Tétymologie de 
son nom se perdent dans l'obscurité des temps. Toutes les 
dissertations qu'on a faites sur ce sujet n'ont produit rien de 
satisfaisant; nous savons que Philippe -Auguste fit élever des 
constructions sur l'emplacement qu'il occupe ; que jusque 
sous François 1*' , le Louvre comprenait tout à la fois une 
habitation royale , une forteresse et une prison ; une grosse 
tour occupait le milieu de la principale cour, des fossés rem- 
plis de d'eau en défendaient les approches. On remarque 
même , dans les divers plans que les célèbres architectes' dn 
siècle de Louis XIV présentèrent pour la reconstruction de 
ce palais, qu'on était dans l'intention de le ceindre de fossés, 

François i«', prince ami des arts et de la magnificence, ré- 
solut de construire, sur le terrain occupé par les bâtiments du 
Louvre, un palais plus digne de son siècle, et suivant lespro> 
grès que venait de faire l'architecture, Pierre VEscotf abbé 
de Glugny , fut chargé de la direction de l'oinrage , comme 
architecte, et le célèbre Jean Goujon de l'orner, comme 
sculpteur. 

Le dessein de l'Escot était de bâtir un palais , formé de 
quatre corps de bâtiments disposés autour d'une cour carrée ; 
11 fit lui-même construire deux de ces ailes , dont une existe 
encore telle qu'il l'qvait dessinée , l'autre a subi beaucoup de 
changements. Les deux ailes de l'Escot occupaient les deux 
moitiés des côtés de la cour actuelle, comprises entre la porte 
du midi et la porte du couchant ; de sorte que si le plan de 
l'Escot eût-été suivi ngoureusemement, la cour du Louvre se- 
rait le quart de ce qu'elle est aujourd'hui. Henri 11, fils et 
successeur de François i«' , fit continuer les travaux et termi- 
ner le Vieux-Louvre^ qui se composait, du côté occidental, de 
la cour d'aujourd'hui , d'une aile de bâtiment qui s'avance 
vers le midi jusque sur le quai, etc. Sous Louis XL II, l'archi- 
tecte Lemercier , s'écartant du système de l'Escot , fit élevé r 
le pavillon de l'Horloge , dont le dôme carré est soutenu par 
des cariatides sculptées par Sarrasin. 

Enfin Louis XIV, aACc le désir et les moyens de s'illustrer 
dans toutes les carrières, forma le projet de icrmiocr le Lqu- 
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vre , en çonservaut, autant qae cela pourrait se faire , ce qui 
était déjà élevé , et en bâtissant de nouveaux corps de bâti- 
ments que Ton accorderait avec les anciens. Leveau fournit 
des dessins pour élever la principale façade du palais , celle 
qui regarde l'orient. Déjà les fondations sortaient de deux ou 
trois mètres hors de terre, lorsque Golbert l'ut nommé surin- 
tendant des ûnances. Ce grand ministre fit suspendre les 
travaux parce qu*il n'était pas content des dessins de Leveau ; 
il invita tous les architectes de Paris à venir voir le modèle 
en relief de cette façade, à tracer chacun un nouveau dessin, 
avec promesse d'adopter celui qui serait reconnu le meilleur. 
Les désirs de Golbert furent satisfaits ; mais parmi les concur- 
rents, il s'en présenta un qui, par sa profession, semblait de- 
voir être tout-à fait étranger à l'architecture ; c'était le méde- 
cin Claude Perrault, dont le frère Charles, premier commis 
des bâtiments, avait des relations fréquentes avec le surinten- 
dant : son frère lui ayant communiqué son dessin , il lui sug- 
géra l'idée de la colonnade , et toutes correctiona faites , il 
présenta ce plan à Golbert, qui en fut ravi. Cependant, comme 
il se méflait de ses connaissances en architecture, il voulut 
connaître le sentiment des artistes d'Italie ; le résultat de l'ap- 
pel qu'il leur fit ne répondit pas à ses espérances. 

Le cavalier Bernin jouisssait alors d'une très-grande répu- 
tation, comme architecte et comme sculpteur ; c'est à lui que 
l'on doit le baldaquin de Saint-Pierre de Rome et la colon- 
nade circulaire qui se voit au-devant de ce temple. Louis XiV 
écrivit à Bernin pour l'engager à passer en France ; il y fut 
reçu avec des dépenses et des honneurs extraordinaires. Le 
.dessin de Perrault fut laissé de côté, dans la persuasion où Ton 
était qu'an artiste aussi merveilleux que Bernin donnerait des 
plans bien supérieurs : il avait lui-même une idée fort avan- 
tageuse de ses talents ; mais les dessins qu'il fournit furent 
jugés, comme ils le méritaient , médiocres. Or. tel était l'as- 
cendant que lui avait donné sa renommée , qu'on n'osa point 
se prononcer tout haut ; bien plus , on commença à démolir 
les fondations de Leveau pour jnter celles de la façade du 
cavalier Bernin, dont Louis XIV posa solennellement la 
première pierre le 17 octobre 1665. 

Cependant , Golbert , peu satisfait , fit des observations au 
cavalier, qui les reçut de mauvaise grâce. Des changemer^s 
et des corrections qu'on lui demanda l'irritèrent : il demai da 



à se retirer ; on fa\ Tft^i ^^ moyen honnête qu'il offrait pour 
se débarrasser de \ui, et la veille de son départ, Charles Per- 
rault lai porta dans ses bras, comme il le dit lui-même, 3,000 
louis en or, plus un brevet de 12,000 livres de pension 
annuelle. 

Bernin parti « on revint au dessin de Perrault, le plus beau, 
le plus magnifique de tous ceux qui furent présentés sur le 
même sujet, comme on peut s'en assurer en consultant T^r- 
chiteet are- Française de Blondel, où Ton trouve les gravures 
des plans de Leveau , de Rernin , etc. On commença à bâtir, 
sur le dessin de Perrault, en 1666; on fut obligé d'arracher 
les fondations de l'ouvrage du cavalier Bernin ; néanmoins 
la façade fut terminée en 1670. 

La colonnade du Louvre est assise sur un soubassement 
percé de fenêtres > et forme le rez-de-chaussée de l'édifice ; 
trois avans-corps coupent les lignes horizontales de cette 
construction. 

L'avant-eorps du milieu est couronné d'un fronton angulaire , 
dont les deux côtés supérieurs sont chacun d'une seule pierre 
de 52 pieds de longueur et de 8 pieds d'épaisseur. Ces deux 
pierres n'en formaient qu'une que Ton scia en deux ; pour les 
élever, il fallut construire un échafaud en talus , dont le pied 
commençait au Pont-Neuf. 

Les avant- corps extrêmes n'ont point de fronton; ils sont 
décorés de pilastres et de colonnes, ejt* percés de trois ouver- 
tures ou fenêtres; celle du milieu, beaucoup plus grande que 
les deux autres , figure une grande porte en arcade. 

Les trois avant-corps sont unis par une colonnade d'ordre 
corinthien; les colonnes, au lieu d'être espacées également, 
comme à l'ordinaire , sont accouplées deux à deux, et posent 
sur un même socle : entre deux couples de colonnes se montre 
uue fenêtre percée dans le mur, qui laisse entre lui et les co- 
lonnes une galerie de quatre métrés de large. Des pilastres 
accouplés réfléchissent les colonnes sur les murs; toutes les 
fenêtres, excepté les grandes des avant'Corps, sont surmontées 
d'un fronton. 

La construction de cette façade offre plusieurs choses remar- 
quables; les grands entre-colonnements étant fort larges, on 
se vit dans la nécessité d'armer les plate-bandes de tirants de 
^er; les colonnes elles-mêmes sont enfilées dans toute leur 

*neur d'une barre de fer enveloppée d'une feuille de plomb 
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de deux lignes d'épaisseur, En dessus , la galerie qui régne 
derrière les colonnes esl recouverte d'un voûte en plein 
cîDlre, de façon que les plates-bandes se trouvent bien moins 
chargées , et que l'on a toujours la facilité de visiter leurs ar- 
matures. 

Quant aux omemenis de cette façade , ils sont analogues à 
]a richesse de son architeclnre. Au-dessous du plafond de 1^ 
galerie sont sculptés des soleils , emblèmes que Louis XIV 
avait cboisiB.{Lors de la restauration du Louvre par Napoléon, 
on lisait Napoléon sculpté dans le tympan du fronton. Le 
bas-relief que l'on voit actuellement représentait le buste 
de Napoléon , sur un piédestal , entouré des Arts , des 
Muses et de la Victoire* Au bas du buste se lisait cette 
inscription : 

iSapoUon^U'ùrand a terminé tè Louvre, 

En tSl^Jébuste de Napoléon fit plàeè&telatdèl/OblàXIV, 
àù-âessous duquel 6'A \ïi : 

tudovico Vhapo (à LDti1&-Ie-€lrMid).. 

C'est imsi BMis Napoléon qne Garielier sealpta fe quadrige 
que rpn wit ««-dessus de la prindfiaie porte d'entrée. 

Lors.^e Hi resianration de ce palais, on fit communiquer les 
deux galeries, qne Ton pava en iasirtcOf sorte de tenrasse 
divisée en conpartimenis symétriques, composée de plusieors 
condies de mortier et recouverte de morceaux de marbre. 
Les fenêtres qni donnent sur les galeries avaient été projetées 
par Perrault, mais, ne pouvant les faire concorder avec celles 
de la façade qui est du côté de la cour, il les remplaça par 
des niches : celles-ci furent ouvertes sous Napoléon. 

La façade orientale du Louvre a été l'objet de beaucoup de 
critiqués et de grands éloges. On a été jusqu'à prétendre que 
son ordonnance n*est pas originale , et que Perrault en prit 
ridée dans un monument de Palmyre. Cette critique n'est pas 
fondée , car les ruines de Palmyre furent découvertes long- 
temps après la mort de Perrault ; d'ailleurs la faç-ade que Ton 
regarde comme l'original de celle du Louvre , lui ressemble 
fort peu et lui est bien inférieure. 

On blâme 'Perrault d'avoir accouplé ses colonnes. Quelle, 
raison en avait -il r on l'ignore ^ mais ce qui est bien certain ^ 
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c'csl qu*c\\€% Xi^ tetaîc^^ pas si bien si elles étaient isolées : 
on en voil h prftu've dans 1». bâtiment d« (Jarde-Mpuble. 

On voudrait aussi que Varchiiecie n'eût pas élevé sa coloa- 
nade sur un soubassement percé de fenêtres, ce qui fait naître 
ridée qu'il a voulu placer un édifice sur un autre. Ces obser- 
vations sont plausibles ; il est probable que si le soubassement 
était lisse^ un peu moins haut^ et que Ton arrivât sous les ga- 
leries de la colonnade par un perron^ comme le proposa Fran- 
çois Blondel, il est probable, disons-nous, que, sans rien perdre 
de sa richesse « cette façade gagnerait beaucoup du côté de la 
simplicité. 

Quoi qu'il en soit, le chef-d'œuvre de Perrault est bien, 
malgré ses défauts, le coup- d'oeil le plus enchanteur que Tar- 
chitccture moderne ofTie aux regards des amateurs; rien, 
sous ce rapport , ne peut lui être comparé parmi les édifices 
modernes , ni peut-être parmi les anciens ; c'est une féerie ; 
mais encore faut-il être connaisseur pour en sentir tous les 
cbai'mes. La façade de Perrault , justement célèbre , a main- 
tenant un rival bien dangereux dans le pronaos de l'église de 
la Madeleine , qui est pour le moins aussi opulent et de meil- 
leur goûu 

Cette magnifique façade resta dans un abandon complet de- 
puis Louis XIT jusqu'à Napoléon ; on l'a même vue, jusqu'à 
ces dernières années, environnée de débris, de gravois et 
et d'une clôture de vilaines planches , qui a enfin été rem- 
placée,en partie, par une grille en fer dont on ne peut louer que 
l'utilité, car elle est trop simple; en effet, n'étail-il pa^ con- 
Tenable de faire quelques frais de plus dans le voisinage d'un 
si bel édifice r 

Le rapport de la hauteur de cette façade à sa longueur est 
comme 4 est à 25 ; la largeur de l'avant-corps du milieu est à 
la largeur totale comme 1 à 7. 

La hauteur du soubassement est à celle de l'ordre qu'il 
supporte, y compris la balustrade du couronnement, comme 
7 est à 17. 

Les colonnes ont 21 modules ou 10 diamètres et demi de 
hauteur, et réellement 37 pieds 11 pouces. 

L'entablement a quelque chose de plus en hauteur que le 
quart de celle de la colonne. 

La place du Louvre est tout-à-fait indigne du palais; il ne 
s'y trouve aucune maison au-dessus du passable ; l'église <le 
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Saiat-Gerniam-rAuxerrois, qui est en face de ]a colonnade, 
est d'une grande pauvreté à Textérieur et fort peu inléres- 
aante à Tintérieur (1).. 

Le Louvre et les Tuîkries servirent comme de forteresses, 
le 2(9 juillet 1830 , aux soldats du gouvernement déchu. Ces 
deux palais portent encore les lAarques des attaques dont ils 
furent Tobjet de la part des patriotes. Une balle fit tomber 
une des feuilles du rang inférieur du chapiteau de l'avant* 
dernière colonne du côté du midi , façade orientale du Lou- 
vre ; le tableau du sacre de Charles X fut criblé de balles, et 
plusieurs autres objets précieux, comme pierres gravées, etc., 
furent enlevées du Musée, salons des bijoux. 

Façade du côté de l'eau. 

Comme celle de l'orient , elle se compose de trois avant- 
corps; celui du milieu est terminé par un fronton angulaire : 
le soubassement, percé aussi de fenêtres, supporte une ordon- 
nance de pilastres corinthiens et non accouplés; deux rangs 
de fenêtres, non compris celles du soubassement, éclairent le 
palais de ce côté. Dans l'intérieur , on voit encore des restes 



(1) Celle ëgliie fui reconslrulte en partie en 1^23 : elle est d*ar- 
cbiteclure golhique; Il Pexlér leur elle offre plusieurs innovations ou 
flingniarités remarquables. La porte d'entrée se distingue par un por- 
che de figure rectangulaire qui forme comme le vestibule de tout 
Tédifice. 

L'inlérjeur n^offre de remarquable qn*ane belle grille en fer , au- 
tour du cliœur^ construite en llt\Z. 

Dans celte église furent inhumés Malherbe , et la célèbre Mme 
Dacicr. 

Au mois de février 1831, un service funèbre pour le repos de Târae 
du duc de Bcrry ayant été célébré dans cette église avec une sorte d'af- 
f«ctalion, le peuple crut voir dans cette cérémonie une sorte de ré- 
volle'et d'insolence de la part du parti des Bourbons; danssa colère, il 
dévasta Féglise, renversa la croix qui surmontait ion portail : depuis 
lors on parladedémolir ; mai&raulorité, mieux inspirée, se décida 
pour sa conservation , el dès lors des travaux importants ont mis cet 
édifice en pleine restauration. — Le 29 juillet 1840, on y célébra 
avec pompe un service funèbre pour le repos des âmes des Victi- 
mes de Juillet. Les restes mortels furent ensuite transportés dans 
\t^ caveaux de la place de la Bastille. 
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de \*«ndenne f%<;&èè i eWe «^Yt aujovrd^hni de mur d« refesd. 

Lft façade du eMè de Veau , moins riche et moins préten- 
teixtieuse que celle d*onent, ne donne pas autant de prito à hi 
critique. Bile est néanmoins d'une très-grande beauté, digne, 
en un mot^ desmagniftcences de Louis XIV. 

Les deuk autres façades extérieures du Louvre n'ont Heu 
qui les di&tingne d'une construction ordinaire ; celle du coa- 
chant est même au-dessous du médiocre ; ce qui surprendra 
moins lorsqu'on satira qu'elle doit former en grande partie le 
côfé d'une cour. Sur celle qui regarde le nord, on distingue, 
sur son milieu^ un gros avant-corps composé de trois saillies : 
celle du milieu est surmontée d'un fronton angulaire. Deak 
autres avant-corps placés aux extrémités de cette aile du bâ- 
timent , s'avancent inégalement et ne sont point assez symé- 
triques. 

Covr du Louvf^e* 

On arrive ^ata's là cour du palais par quhtrè poHes pèr'cëës 
au milieu des quatre ailes qui renferment de tous côtés. Les 
vestibules que l'on traverse sont soutenus par des colonnes àh 
fort mauvais goût,; celles qui sont ioniques sont détestables, 
leurs chapiteaux sont trop contournés et les festons qui les 
parent font vivement regretter la noble simplicité de la volute 
antique. 

Des quatre façades qui environnent la cour, trois sont par- 
faitement uniformes : ce sont celles du nord, d'orient et du 
midi;; elles sont construites sur les plans de Perrault : celle 
d'occident est suivant les dessins de Pierre l'Escot ; elle se 
compose d'un soubassement orné dé colonnes d'ordre compo- 
site : le troisième étage , pratiqué dans une espèce d'atlique , 
est couvert de sculptures fort riches. L'Escot ayant épuisé 
les ressources qu'il pouvait trouver dans les colonnes, recou- 
rut à la sculptorv pour orner son attique , ce dont on l'a blâ- 
mé avec raison. En effet, le premier étage étant , par sa posi- 
tion, le plus important , il n'est pas convenable que celui qui 
est au-dessus soit orné avec plus de recherche. 

Perrault, dans sa façade intérieure, s'écarta peu de l'ordon- 
nance de Pierre l'Escot pour le rez-de-chaussée et le premier 
étage ; mais, ne voulant pas orner le second de sculptiureir, on 
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t un concours pour Vinvention d*qn ordre plus riche et 
éger que le coriniUien et le composite. Tous les projets 
t rejetcs ou comme extravagants , ou comme inférieurs 
trdres grçcs; alors PerrauU employa le coriathhien , de 
rie que sa façade présente de bas en haut des colonnes 
ihiennes-composiics, et corinthiennes. 
s quatre façades de la cour du Louvre sont divisées par 
vaut-corps; le plus gros, celui du milieu, est couronné 
m fronton angulaire dans celle de Perrault, et par un 
on et un demi-carré dans celles de l^ierre TËscot i la- 
ie est aussi couverte d'un grand comble apparent, tandis 
dans les ailes modernes les combles sont masqués par des 
itrades. Pour éluder le choquant qu'aurait produit inévi- 
tmcnt la jonction de ces dernières avec le comble de 
! occidentale, on a prolongé les balustrades au-delà de la 
le intérieure de cette aile , de façon que la cour semble 
ée de trois ailes uniformes , et par une quatrième , qui, 
le haut, ne paraît avoir aucun rapport avec elles, 
is façades , construites suivant le système de Perrault , se 
;>osent de membres qui manquent de force et de gran- 
; il y a trop d'ouvertures, de ressaut, et de petits porti- 
empilés les uns au-dessus des autres jusqu'au couronne- 
t; ce qui ferait croire que ce palai? se compose de plu- 
's bâtiments superposés. 

i cour du Louvre est, dans le moment actuel, un peu trop 
i, parce qu'elle est entièrement nue ; mais il est fort pro- 
e qu'elle sera bien de proportion avec les batimeuts lors« 
n aura placé un monument à son milieu. 

Galerie du Louvre. 

1 galerie dite du Louvre s'étend depuis le palais jusqu'aux 
eries. il est constant qu'elle fut terminée par Henri IV, 
loinsquantà la maçonnerie. Louis XHI y fil travailler; elle 
erminée telle qu'on la voit par Louis XIV. 
î défaut capital de celte galerie , c'est qu'elle manque de 
larité. Du côté de la rivière elle change jusqu'à sept fois 
enre ; c'est un vrai monument de la versatilité française, 
est plus riche et plus régulière du c6té des Tuileries. On 
le avec raison la richesse, la vigueur et la fermeté de style 
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des basrcVieîs qat V»o\i\* "i-^ ▼ fit scalpter dans les frontons ; 
mais on y bUme «oss>\ \a UO^ grande hauteur des fenêtres du 
premier étage et \tL maigreur de l'entablement qui passe par 
dessus et qui leur sert comme de linteau. Du côté du Louvre, 
les diverses masses qui forment cette galerie ne sont pas di- 
gnes de la moindre attention. 

Une copie de la même galerie est commencée au nord ; elle 
a par conséquent les mêmes défauts el les mêmes qualités à 
peu prés que l*origtnal ; mais les architectes Fonlaine et Per- 
cicr ayant voulu faire du neuf du côté de la rue de Hivoli, ont 
donné une preuve éclatante de leur incapacité toutes les fois 
qu'ils ont voulu marcher sans l'appui de modèles. 

Le Louvre , dont le nom est immortel , est le plus magni- 
fique palais que les hommes aient bâli : s'il le cède au Coliséc, 
aux temples de l'Egypte pour la grosseur et la solidité, il l'em- 
porte infiniment sur tous les édifices anciens ou modernes par 
Tincroyable richesse de ses ornements, par un certain air de 
grâce et de noblesse qu'on chercherait vainement ailleurs: il 
faut le voir , mais que le voyageur ignorant ne s'attende pas à 
l'estimer ce qu'il vaut ; c'est une production de génie de pro • 
miére force. 

Musées Royaux. 

Dans le Louvre et la galerie qui le réunit aux Tuileries, sont 
étalées les collections dont voici les noms : i* Musée des sta- 
tues, bustes, bas-reliefs, autels, votifs, candélabres, vases, etc., 
tant en bronze qu'en marbre. On entre d^ns ce musée par une 
porte qui se voit à gauche, quand on sort du Louvre par la 
porte d'occident. Dans le vestibule et la salle qu'on a devant 
soi, sont des statues et des bustes d'empereurs romains. Cetta 
s:;Jle est ornée de colonnes charmantes, d'ordre ionique, en 
granit^ qui décoraient autrefois le tombeau de Cliarlemague. 
Du fond de cette salle on passe, en tournant à droite, dans une 
autre , moins ornée , X)ù l'on voit des statues antiques du plus 
grand mérite, entre autres Diane, dite chasseresse, qui occupe 
la niche dans laquelle brillait , avant 1815 , le fameux ÂpoU 
Ion du Belvédère, 
Si du vestibule qui vient après la porte d'entrée on tourne 
^auche , on entrera d*abord dans une petite salle , dont le 
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milieu est occapé par un magnifique candélabre en marbre. 
En sortant de cette salle par une sorte de corridor, on trouve, 
à gauche, k superbe salle dite des /éntiques, dont le fond est 
décoré d'un balcon soutenu par quatre cariatides, ouvrage ad- 
mirable de l'infortuné Jean Goujon. Deux bassins en por- 
phyre sont placés vers les extrémités de celte salle; ils- sont 
assez éloignés Tun de Tautre, et cependant, si une personne 
parle à voix basse dans l'intérieur de l'un d'eux , elle est en- 
tendue d'une autre personne qui approche l'oreille du 
second. 

En sortant de cette salle, on entre , en tournant à gauche, 
dans deux autres, dont les murs très-épais sont revêtus de ta- 
bles de marbre. On y remarque une Melpomène colossale de- 
vant laquelle est une mosaïque moderne ; la Vénus de Milo, 
statue-dont les bras sont mutilés, le Tibre , etc., des dieux 
égyptiens en basalte, granit, etc. 

2^* Le musée des tableaux. A la droite, eir entrant dans le 
▼estibnle du musée des statues, se présente un escaliei^ riche- 
ment décoré ; il a de la grandeur : malheureusement il est 
lourd; tout ce qui le soutient, l'entoure ou le couvre, est d'un 
massif outré. Les colonnes de marbre qui étaient destinées à 
en faire l'ornement sont dignes des temps barbaras. Quand on 
a monté cet escalier, on entre d'abord dans un petit salon, 
puis dans un autre, plus grand, éclairé par le haut, et qu'on 
appelle proprement grand salon. Si on sort de co dernier, en 
tournant à droite, on entre dans la grande galerie ; elle con- 
duit en droite ligne du Louvre aux Tuileries; c'est la plus 
longue de l'univers. C'est là que sont exposés des chefs d'œu- 
vre des écoles italienne, flamande, etc., et ceux des pciulres 
français qui sont morts. 

On y voit les bustes des peintres célèbres, quelques colon- 
nes et quelques étrusques. 

Cette galerie n'a aucun mérité , comme ouvrage d'archi- 
tecture. Elle est de beaucoup trop longue, défaut qu'on a pal- 
lié imparfaitement en la coupant par des arcades de distance 
en distance. 

En sortant du grand salon par la gauche, on trouve la gale- 
rie d'Apollon ; elle est grande et superbe ; dans ce moment 
on y fait des réparations. 

3** Musée Charles X, aujourd'hui ^ypaVn. Onn^sedana 
ce Musée en sortant de la galerie d'Apollon ; il Qccil|re le pre» 



mîeT étogc d« VaWe mfenàVoT^M^ du honvre. 11 se divise en 
deux files de sa\oiâpTe&(\ue ^^Ms d*une graode beauté. L'enfi- 
lade du nord, composée de i^c^r salons, (HTre un des plus beaux 
coups-d*œll qu'il soil possible de concevoir. Les murs, en stuc 
couleur de cbair, sont décorés de pilastres d'ordre ionique, 
dont les chapiteaux sont dorés. Les plafonds, peints par nos 
meilleurs artistes, représentent l'apothéose d'Homère, le Vé- 
suve recevant la fondre de Jupiter pour incendier les villes 
d'Herculanum et de Pompéia, etc. 

Dans les armoires de ce Musée, On voit des momies , des 
dieux égyptiens, des paniers, des sandales, des harpes, des 
dieveux, des peignes, des colliers, des brasselets, des manus- 
crits et jusqu'à du pain et du blé ; tous objets dont l'antiquité 
remonte à deux ou trois mille ans. 

Une des salles de ce Musée contient des Tases étrusques, 
une autre des antiquités trouvées dans les ruines d'Hercula- 
num et de Pompéîa : comme épées, fers de lance, lampes, 
candélabres, ustensiles de cuisine, etc. ; presque tous ces ob- 
jets sont en brome. 

La file de salons qui est au midi contient des armes da 
moyen-Age, «des tableaux, des meubles du siècle de Louis 
XIV, etc. 

Le Musée des dessins est au premier étage du vieux Lou- 
vre, et dans plusieurs salons on voit des dessins et des ta- 
bleaux de toutes les écoles et de tous les grands maiires. Les 
plafonds, peints par nos meilleurs artistes, représentent l'His» 
toire écrivant les événements de la bataille de Bouvioes. La 
France, recevant la charte de Louis XVIII. La Loi descen- 
dant sur la terre, et la Sagesse^divine donnant des lois aux 
rois et aux législateurs. 

Le Musée de la marine est au premier étage du côté nord 
de la cour. La collection est intéressante. 11 y a des modèles 
de tons les vaisseaux de la marine française, des instruments 
scientifiques et nautiques, plans de Cherbourg et autres villes» 
modèles d'arsenaux, ponts, machines, etc. ; les débris du vais- 
seau de La Péronse, des armes anciennes, etc.; des bustes des 
ofllciers supérieurs de marine française sont placés dans les 
différentes pièces. Un beau globe terrestre occupe l'extré - 
mité de cette galerie. 
Le Musée des sculptures de la renaissance est au rez-de-. 
«ée du vieux Louvre. On voit ici beaucoup de chefs- 
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d*œafr6 des plus célèbres sculpteurs français et de sculpteurs 
étrangers. Il y a des productions de Jean Cousin, Jean Gou- 
jon, Paolo-Poncio, Michel-Ange et Ganova. 

Le Musée des tal>leaux espagnols est au premier élage, en 
sortant du Musée égyptien. Il remplit plusieurs salles. Il y a 
des tableaux des plus célèbres maîtres espagnols, comme 
Gano-Cœlo, Zurbawan, et des productions magnifiques de 
Murello. Quelques amateurs contestent leur authenticité. 

Halle aux Farines. 
(Rue de Viarmes. ) 

Bile fut commencée en 1762 et terminée ep 477^, par les 
soins du prévôt des marchands, Yiarmes, sur les dessins de 
Camus de Meziéres ; elle occupe l'emplacement de i*ancicn 
hôtel de Soissons. 

Le plan de cette halle est un cercle, dont le diamètre a en- 
viron 68 mètres hors d*œuvre. L'édifice proprement dit con- 
sistait d'abord en une galerie circulaire, percée au rez-de- 
chaussée de 28 arcades au-dessus desquelles sont autant de 
fenêtres éclairant le premier étage. Ces galeries sont voûiées 
'et construites avec beaucoup de solidité. On monte dans.ré- 
tage supérieur par deux escaliers, construits de telle façon 
que deux personnes peuvent monter et descendre en même 
temps sans se rencontrer. 

Les galeries circulaires étant insuffisantes pour contenir le 
dépôt de farines, on eut l'idée, en 1782, de couvrir d'une 
coupole la cour qui était au milieu ; cet ouvrage fut terminé 
l'année d'après ; les architectes Legrand et Molinos fournirent 
le plan, et Roubo, connu par son tratté de VArt du Menuisiei'y 
l'exécuta. Cette coupole , en bois , était construite suivant un 
système inventé par Philibert de l'Orme ; il consiste à rem- 
placer les grosses pièces d'une charpente, telles que chevrons, 
fat tiers, etc. , par des arcs , composés de planches posées de 
champ , ce qui produit un toit fort léger e( en même tenips 
économique et solide. L'intérieur de la coupole était éclairé 
par de longues ouvertures vitrées, pratiquées sur ses côtés; le 
diamètre de cette coupole était de 136 pieds, et ne différait 
de celui du Panthéon de Rome que de 13 pieds ; sa hauteur 
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èiaWde Vti^ ^'^^^'^ • ^^ *^® ^^ ouTrage' fat consumé par 

"En leW.oTiTfttotts^^^sil laconpole de cette halle, sur les 
mêmes dxmenùoxv^ t^a^eue avait auparavant; mais au lieu de 
bois, on employa \e 1er el le cuivre. La charpente en fer fondu 
est recouverte de feuilles de cuivre étamées intérieurement ; 
une large ouverture circulaire , ménagée au sommet de la 
coupole, éclaire Tédifice. Cette ouverture est vitrée ; le moin- 
dre bruit que Ton fait au centre de la salle produit un écho 
remarquable. 

La Halle aux farines est peut-être l'édifice de l'Europe qui 
a le moins de défauts. Le seul reproche raisonnable que l'on 
puisse lui faire, c'est qu'elle n'a point le caractère de sa des- 
tination. Il serait très facile et nullement absurde de conver- 
tir ce magasin de farines en un fort beau temple : un autel 
serait fort bien placé au centre de la rotonde. 

A côté de la Halle aux farines se voit une colonne bâtie 
autrefois par Catherine de Médicis; elle était chargée d'em- 
blèmes et d'ornements qui ont disparu. Cette reine, adonnée 
h l'astrologie, montait sur la colonne par un escalier pratiqué 
dans son fût, pour observer les mouvements célestes.- Cette 
colonne n'a actuellement de remarquable qu'un cadran so- 
laire, fort compliqué à cause de la courbure des surfaces sur 
lesquelles se projette l'ombre des styles. L'auteur de ce ca- 
dran s'appelait Pingre, 

Fontaine des Innocents. 

Un vaste cimetière occupait dans le siècle dernier la grande 
place où se trouve aujourd'hui cette fontaine : auparavant 
elle était au coin de la rue aux Fers ; elle n'avait alors que 
trois arcades, deux sur l'angle des côtés de la maison à la- 
quelle elle était adossée, et la troisième sur l'autre côté; elle 
était si négligée qu'on avait établi un logement dans son in* 
teneur. 

En 1786, on la démonta avec les plus grandes précautions, 
et on la transporta sur la place ou on la voit. La quatrième 
arcade qui manquait , fut construite sur le modèle des trois 
autres ; ce petit monument, ainsi réédifiè, fut élevé an centre 
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d'un large bassin de figure* carrée ; on le flanqua de figures de 
lions; on le couvrit d'une calotte de cuivre, etc. 

Au centre des quatre arcades s'élève une vasque dans la- 
quelle arrive de l'eau du canal de l'Ourcq ; tombéo dans la 
vasque, elle s'échappe par les quatre arcades en larges nap« 
pes; les lions jettent aussi de l'eau par la gueule. 

La fontaine des Innocents est l'ouvrage de Pierre l'Ëscot, 
auteur du premier plan du Louvre : lessculpturfis^ représen- 
tant des nymphes sont de Jean Goujon ; elles sont beaucoup 
louées; des petits, pilastrrs corinthiens, dont on peut blâmer 
la maigreur, soutiennent de petits frontons angulaires. 

Les proportions de cette fontaine sont fortbelles, l'idée de 
son plan est heureuse ; on trouve que les architectes appelés à 
la restaurer ont eu tort de l'asseoir sur des masses trop volu- 
mineuses et trop élevées. Autrefois on disait qu'elle donnait 
trop peu d'eau'; on prétend aujourd'hui que sa conservation 
est compromise par la quantité qu'elle en reçoit. S«s sculptu- 
res et ses ornements sont trop délicats pour résister long* 
temps à tant d'humidité; en hiver surtout, les gelées lui se- 
ront très-funestes si l'on n'a pas la précaution de retenir les 
eaux dans les grands froids. 

Fontaine du Palmier ou de l'Apport-Paris. 

Celte fontaine, construite dans les années 1807, 1803, 1709, 
occupe le centre de l'espace ouvert sur l'emplacement de 
l'ancien bâtiment connu sous le nom de Châtelet. On a fait 
beaucoup pour lui donner de l'originalité et de l'intérêt ; on 
n'a pas réussi. 

Du milieu d'un bassin circulaire d'environ 6 à 7 mètres de 
diamètre s'élève un piédestal de forme cubique, portant une 
colonne dont le fût et le chapiteau rappellent le tronc et les 
feuilles de cet arbre des pays chauds que l'on appelle 
palmier. 

Le fût de la colonne est divisé par des anneaux de bronze 
doré, sur lesquels se lisent les noms de plusieurs victoires cé- 
lèbres remportées par les Français. Au-dessus du chapiteau, 
dont le type se voit en Egypte, et qui, dit-on, a fourni l'idée 
mère de celui de l'ordre corinthien, est fixée une sorte de ca- 
lotte de cuivre doré^ portant une victoire de bronze aussi 
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doré tenant de* tourofttie» u^ns ses mains, qu'elle tend en 
avant. Sur Ventablement dû. piédestal , et tout autour de la 
colonne, on a sculpte quatre statues plus grandes que nature ; 
ce sont les emblèmes de la Lot, de la Force, de la Prudence 
et de la f^igilance. Ces quatre figures se tiennent réciproque» 
ment par les bras. 

Un peu au-dessus du plan du bassin et aux quatre angles du 
piédestal, on a figuré quatre tètes de poissons marins dont les 
corps sont remplacés par des cornes d'abondance ; ce sont des 
imitations des vases à boire que les Grecs appelaient rhictons. 
Des narines des- poissons sortiraient autant de jets, si Teau 
était assez abondante, ce qui formerait huit jets d'eau en tout. 

L*aigle impériale ii^re encore sur les faces méridionale et 
septentrionale du piédestal. 

Ce monument n'a point le caractère de sa destination : si 
Ton ne voyait les seaux des porteurs d'eau, on ne se doutc- 
sait guère que l'on est auprès d'une fontaine ; les filets qui 
s'échappent des eoins du piédestal sont trop faibles pour ré- 
veiller cette idée ; d'ailleurs, quel rapport y a-t-il entre des 
eaux et un monument qui rappelle les plaines brûlées où 
croissent les palmiers! 

Considéré isolément, le monument manque de proportion ; 
le piédestal est trop lourd, le fut de la colonne manque tout- 
à-fait de grâce et dévie, s'il est permis de parler ainsi; c'est 
un tronc d'arbre. La statue de laVictoire parait lourde, mal- 
gré ses ailes; ses bras tendus on ne sait trop vers quoi , ont 
quelqoe analogie avec les branches d'un arbre qui serait figuré 
par la colonne. 

La hauteur da monument qui orne cette fontaine est de 52 
pieds. 
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CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. 

r Faubourg Saint- Denis. 
^ ., ( Porte Sainl-Mailin, 

Quaruew. j Bonne- Nouvelle. 

V Montorgueil. 

ÉDIFICES , LIEUX ET CURIOSITÉS 
• REMARQUABLES. 

La porte Saint-Denis. — La porte Saint- 
Martin. — Théâtres de ta Porte Saint- 
Martin et de C Ambigu. — La Fontaine 
du boulevarî Bondy, ou Château d'Eau. 

Pabôissb. Succursale* 

Saint-Lazare* 



PABOISSB. 

Eglise Saint-Laurent. 
Maibie, rue de Bondy, 



Bondy, n» fiO. 

Porte Saint-Denis. 

Ce monument f^it construit en \ 6*^2, aux frais de la Ville de 
Paris, sur les dessins de François Blondi;]. Les sculptures qui 
la décorent sont de Michel et François Anguîcr. 

La fierté de l'attitude, Theurèux balancement des masses' 
et la richesse des sculptures font regarder cet arc de triomphe, 
comme le plus parfait de tous ceux qui ont encore existé. Ses 
deux grandes faces présentent un carré parfait, ayant 72 pieds 
de large sur autant de hauteur. L'arcade, dont le monument 
est percé, a 25 pieds de large et A2 pieds 40 pouces de hau- 
teur, mesurée au-dessous de la clef; les pieds- droits sont per- 
cés de deux petites portes d'environ 1 toise 8 pouces^ prati- 
quées dans les soubassements de deux sortes d'avant-corps, 
couronnés par deux pyramides auxquelles sont suspendues des 
armes antiques de toute espèce, sculptées avec une vigueur 
et une richesse admirables : des globes fleurdelisés ornent le 
sommet de ces pyramides ; les flancs du monument sont tout 
unis^ l'un d'eux est percé de petites fenêtres qui éclairent un 
escalier par lequel on monte sur la plate-forme qui couronne 
rédifice. 
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taeux et si resserrés, que la foule ne pouvait y circuler sans 
éprouver de l*embarras ; on vient de les étendre considéra- 
blement, en abattant plusieurs maisons. 

Porte Saint-Martin. 

Deux ans après l'érection de l'arc de triomphe de la porte 
Saint-Denis^ la ville de Paris en fit construire un antre^ éga- 
lement sur le boulevart; la rue Saint-Martin passe sous sa 
principale arcade. Gomme de raison, cette porte est encore à 
la gloire de Louis XIY, en mémoire des conquêtes qu'il ve- 
nait de faire et des victoires qu'il avait remportées. 

Le monument de la porte Saint-Martin est construit sur 
les desûns de Pierre Bellet, élève de Blondel, auteur de la 
porte Saint-Denis, II a cherché à paraître le moins possible 
Fimitateur de son maître. Sa porte est percée de trois arca- 
des, dont celle du milieu à 15 pieds de large et le double de 
haut ; les deux latérales ont 8 pieds de large et 16 de haut. 

Le monument pose sur un soubassement en bossages qui 
s'élève jusqu'à l'imposte de la grande arcade. C'est dans ce 
soubassement et au-dessous de cette imposte que sont percées 
les petites arcades. Un grand entablement surmonté d'un at- 
tique couronna toute la construction. Ces bossages continuent 
dans toute la hauteur des flancs ; ils ne sont interrompus^ sur 
les grandes faces, que par deux bas- reliefs, sculptés à la droite 
et à la gauche de la grande porte. 

Do côté de la ville, ces bas-reliefs représentent Lonis XIV 
assis sur un trône. A ses pieds est une femme à genoux qui lui 
tend les bras et lui présente le traité de la triple alliance. 

Dans l'autre bas-relief, qui fait pendant, Louis, dans l'atti- 
tude d'un Hercule, nu et armé comme lui, foule des corps 
morts, tandis que la Victoire lui pose une couronne sur la 
tête. L'intention de ce bas-relief est de rappeler la conquête 
de la Franche-Comté. 

Du côté du nord , les bas-reliefs sont destinés à perpétuer 
la mémoire de la prise de Limbourg et de la défaite des Al- 
lemands. 

Cet arc de triomphe a été l'objet du mépris de beaucoup 
de gens, et aussi des éloges de quelques-uns ; de M. Dulaure, 
par exemple, qui le mettait tivlontiers au-dessus de la parte 
Saint'Denis, moyennant, à Jt vérité, les concessions que l'at- 

10 
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\iaue n^, semV^^^ ^^ ^^^^ , et une. certaine àrchitràYe entre 
la cornicbe eaes\iîis TeU^ts. 

Quant à nous, V\ novis semble que le monument est fort 
médiocre. Olex^wVias-rcUefs, qu'est-ce sinon la porte un 
peu distinguée d'une forlereSse ? 

Ce monument, dont la hauteur et la largeur sont de 54 
pieds, tombait en ruines lorsqu'il fut entièrement restauré en 
1819. On eût mal fait de le rebâtir à neuf; on ne fut pas blâ- 
mable de TaToir rétabli. 

Les portes Saint- Denis et Saint-Martin servirent de point 
d'attaque et de défense en juillet 1830 ; le peuple était monté 
sur leurs plates-formes^ d'où il faisait pleuvoir les tuiles et les 
pierres sur les troupes de Charles X. Ces monuments offrent 
encore les traces des projectiles qui les ont plus on moins 
mutilés. 

Théâtre de la Porte Saint-Martîn. 

La salle de TOpéra ayant été incendiée, pour la remplacer 
on construisit, dans le court espace de 75 jours, la vaste salle 
de la porte Saint- Martin. La façade de cet édifice, qui donne 
sur le boulevard) n*est point dépourvue de mérite, elle a de 
Télégance et de la variété ; elle serait digne d'être construite 
en pierre de taille. 

Théâtre de l' Ambigu-Comique. 

Ce théâtre existait autrefois sur le boulevart du Temple; 
avant été incendié, on le reconstruisit sur le boulevard 

Saint-Martin, 

L'édiûce n'est pas sans goût, mais il n'a rien de monumental* 

ChâteaU'd'Eau. 

Au milieu d'un bassin circulaire s'élève une pyramide 
composée d'aufres bassins, au nombre de cinq, dont les plus 
petits sont en fer. 

L'eau , s'élançant du sommet de la pyramide, tombe en 
cascade d'un bassin à l'autre , toujours en nappes circulaires, 
4e façon que la dernière alimente le réservoir proprement dit. 
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Qnatrp socles diviseqt les bassins intermédiaires en quatre 
parties égales. Sur chacun de ces socles sont assis deux lions 
en fer fondu : de leur gueule jaillissent des jets d'eau. ' 

Cette fontaine n'est digne d'attention que par la grande 
quantité d'eau dont elle est inondée, car lorsqu'elle est à sec, 
le monument qui la représente est infiniment au • dessous du 
passable. * 

r 

Eglise Saint- Vincent de Paule. 
(Rue Hauteville.) 

Le plan de ce temple est un rectangle ou carré long dirigé 
du nord au midi : les constractions, élevées jusqu'à l'entable- 
ment ou à peu prés, ne permettent pas encore de juger de 
l'effet que produira Tédifice quand il sera achevé. Nous 
voyons cependant que la principale entrée s'annoncera- par un 
portique exasty le, de trois rangs de colonnes d'ordre ionique, 
couronné d'un fronton angulaire ; les chapiteaux de colonnes 
sont déjà placés et façonnés en trôs-grandc partie ; ils sont à 
quatre faces, dignes du siècle de Louis XV, et partant détes- 
tables. 

Un perron, de 60 marches , plus ou moins, conduira de la 
rue aujourd'hui de Lafayette, à l'entrée du temple, dont on 
verra le portique du boulevart. 



SIXIÈME ARRONDISSEMENT. 



Quartiers. ( Sainl-Marti 
, j Lombards, 

l Temple. 



Porte Saint-Denis. 

-Martin-des-Gbamps. 



'emple. 

ÉDIFICES, LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

La Tour de Saint-Jacques-la-Boucherie — 
Les Églises Saint-Uerry et Saint-Nicolas- 



des -Champs. -^ he Conservatoire des 
Arts et Métiers. — Le Marché Saint- 
Martin. — Les Marchés du Temple. — • 
Les Théâtres du Cirque-Olympique , de 
la Gatté. 

Paboisse. Succursales. 

S.inl.Nicol.s.de^han.ps. | |"JSÎ;!'^?i;^eU.. 

Mairie, AbbayeSaintMartin, rue Saiut-Martin, entre les 
numéros 208 et 210. 

Tour Saint-JacqueS'la-Boucherie. 

Cet édifice, d'archilecture gothique, est un des plus hauts 
de la capitale. 11 faisait autrefois partie de l'église Saint- 
Jacques-Ia-Boucberie ] ses fondations furent jetées en 1508 ; 
la construction fut terminée en 1522 : elle coûta 1S50 liirres» 
monnaie de l'époque. Sa hauteur est de 52 métrés; elle était 
autrefois surmontée d'une flèche de 10 mètres. 

La tour Saint- Jacques-Ia-Boucherie ne doit sa conservation 
qu'à la singularité de son architecture, et principalement à sa 
hauteur, qu'on a utilisée en établissant à son sommet une 
fonderie de plomb de chasse. 

Si la fangeuse rue qui doit conduire de la principale porte 
du Louvre à la barrière du Trône, projetée sous Louis XIV, 
et dont on a tant parlé, est enfin percée, la Tour Saint-Jacques 
se trouvera au milieu, à peu prés; l'effet qu'elle produira 
aura de l'intérêt. Déjà ce monument est entièrement isolé, 

Saint-Merry. 
(Rue Saint-Martin, n» h.) 

L'entrée de cette église est tout-à-fait dépourvue d'intérêt. 
L'iulérieur, au contraire, offre un vaisseau gothique qui, par 
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'a distribution de ses parties, sa régularité, son bel ensemble, 
mérite d'être yu. Dne chose qui choque au premier abord, 
c'est que les piliers sont dépourvus de chapiteaux ; les arcs 
on nervures qui fortifient les voûtes s'en détachent comme les 
branches d'nn arbre ou comme les épis d'une gerbe de blé. 
On observe encore cette bizarrerie dans plusieurs autres égli- 
ses de Paris; on observe encore que ce temple est divisé en 
cinq nefs parallèles ? les autels sont ornés de colonnes de 
marbre avec chapiteaux de bronze doré ; le chœur fut revêtu 
de diverses couleurs par les frères Slodtz. 

C'est aux environs de cette église que les républicains op- 
posèrent le plus de résistance le 6 juin 1832 ; plusieurs mai- 
sons furent grandement endommagées par le canon de leurs 
adversaires : il reste peu de traces de ces dégradations. 

Saint-NicolasHieS'Champs. 
(Rue Saint-Martin, n« 202.) 

Cette église est aussi du style gothique : elle a cinq nefs et 
deux rangs de chapelles ; le chœur est orné de piliers assez 
réguliers ; ceux qui soutiennent les voûtes des nefs sont dé- 
pourvus de chapiteaux. ^ 

Le maître-autel est à deux faces { cette église, au reste, est 
très-peu intéressante. ' 

Conservatoire des Arts et Métiers. 
(Rue Saint-Martin y n« 208. ) 

(Oavert le» jeudis et dimanches^ deid à^ heures,) 

Cette collection est distribuée dans les beaux bâtiments de 
l'abbaye Saint-Martin, où l'on remarque de vastes galeries, et 
surtout un bel escalier. 

Le noyau de cette espèce de Muséum est dû' à l'Académie 
des Sciences. L'abbé Grégoire fut le promoteur de la création 
du Conservatoire des Arts et Métiers : il fut meublé d'abord, 
tcomme on s'en doute bien , de piachines ou modèles ramassés 

lO* 
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de lou* c6vè*, cçaeVoxi^tV^^^nnne on les trouva, et qui furent 
classés aussi bien quepossvDie, On s'étudia surtout à ménagrer 
la dépense; on ne s'esl poiu\ encore écarté de celte louable 
babitude, etNéTilablenieiilU est fort heureux que la révolution 
ait procuré les beaux monuments de ce Conservatoire, et que 
les désordres qui raccompagnèrent aient permis de fouiller 
dans les divers cabinets qui ont fourni à son ameublement ; 
car le gouvernement s'est montré à toutes les époques si par- 
cimonieux à son égard , que les sept huitièmes de sa capacité 
seraient vacants s'il ne contenait que des objets achetés argent 
comptant par l'autorité. 

Le Conservatoire des Arts et Métiers est divisé en plusieurs 
salles ou galeries , tant au rez-de-chaussée qu'au premier 
étage. La première salle que l'on trouve en entrant était une 
église; elle contient des instruments aratoires, des moulins à 
bras ; la voiture qui servit à transporter, de I^arl y à Paris, les 
beaux chevaux de marbre qui décorent rentrée des 
Champs-Elysées, et beaucoup d'autres machines; le modèle en 
plâtre de la statue de Louis XIY qui est à Lyon occupe son 
milieu. 

En sortant de cette salle, par la porte qui est à gauche,, on 
voit, après qu'on a avancé un peu, quelques marches qui con- 
duisent à une autre salle remplie de modèles et de machines 
destinées spécialement à Thydraulique et à l'agriculture. Ce 
sont des outils, tels que serpes, pioches, etc., des moulins de 
toutes sortes, tant à eau qu'à vent ; des pompes, des appareils 
pour chauffer et cuire les aliments. 

De cette dernière salle on passe dans une autre remplie de 
machines à (farder, filer, tisser; une machine propre à diviser 
les peaux suivant leur épaisseur, etc. 

De là on arrive au pied du grand escalier, dans le vestibule 
duquel on observera un efifet d'acoustique assez piquant: en se 
plaçant à l'un des angles, on entend ce qu'une autre personne 
prononce , même à voix basse , contre l'angle opposé. 

De ce vestibule on entre dans une autre salle où sont expo- 
sées des machines qu'on pourrait appeler de forée , telles que 
balanciers à frapper les monnaies, machines à fendre lesroaea, 
— à faire la chaîne dite à la Taucanson , — à diviser la ligne 
droite ; — à tailler des vis , des laminoirs, etc. 

Qes salles du premier étage, beaucoup plus vastes que cel- 
les da rez-de-chaussée, contiennent une foiilé de modèles et 
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de machines de toute espèce : ce sont des usines en petit, des 
dévidoirs, des métiers à bas, des pièces de serrurerie, des mo- 
dèles de vaisseaux, etc. On y remarque les miniatures des alC' 
liers de certains artisans, tels que le menuisier, le serrurier, 
le potier, ctc.^ que madame de Genlis avait fait faire pour Té' 
ducatlon du roi Louis-Philippe et de ses frères ; celle d*un la- 
boratoire de chimie. La plus belle pièce Cie toutes ces collec- 
tions est , sans comparaison aucune, le tour à guillochcr de 
Tinforluné Louis XVL On le voit dans une petite salle dont 
rentrée est en face du grand escalier. Il est impossible d'ima- 
giner rien de mieux travaillé que cette machine ; elle est digne 
du royal artiste qui la fit exécuter. 

A la collection des modèles et machines, est jointe une bi- 
bliothèque contenant principalement les livres, gravures et 
dessins relatifs aux arts et métiers. Cette collection est aujour- 
d'hui publique, les dimanches et les jeudis. 

Marché Saint-Martin. 

Ce marché, construit à Torient du Conservatoire des Arts 
et Métiers, se compose de deux halles parallèles, soutenues 
par des arcades et couvertes de toits en tuile. C'est le même 
système que Ton observe an marché Saint-Germain. Celui 
qui nous occupe est fort régulier et bien distribué ; seulement 
on peut lui reprocher de manquer du genre de grandeur que 
comportait sa destinée , et surtout le voisinage des bâtiments 
du Conservatoire. 

Pour ce qui est de la fontaine qui décore ce marché , tout 
ce que l'on peut dire , c'est qu'elle est en brome et de fort 
mauvais goût* 

Marchés du Temple. 

Les beaux-arts n'ont rien à voir dans cet immense bazar ; 
ce tout tout bonnement des halles ouvertes et distribuées avec 
régularité, an-dessous desquelles sont étalées des marchan- 
dises de toute espèce, comme linge, habits, friperies,' objets 
de serrurerie , ustensiles de ménage, ferrailles, outils, etc. : 
tous ces objets sont généraleaient de basse qualité. 
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théâtres. 

Cet arrouàUstiYaenX renfenne plusieurs théâtres : celai de 
la Galle . qui a êlê rebàli en 1835, après un incendie qui Ta- 
\a\l enlièrcmenl dëlruit ; celui du Cirque Olympique, dont 
Vexlèrieur a quelque grandeur ; les Folies dramatiques, dont 
la salle, qui a du rapport avec celle du Gymnase , a été ou- 
verte en 1830} le théâtre de madame Saqui ; le grand et le 
petit Lazary. 



SEPTIÈME ARRONDISSEMENT. 

, Sainte- Avoye. 
( Montde-Piété. 



Quartier». . MarchéSaint-Jean. 
l Arcis. 

ÉDIFICES, LIEUX ET CUUIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

Cet arrondissement ne renferme aucun monnment digne 
de remarque. 

Paroisse Succursales. 

/• Les Blancs-Manteaux. 
Église Saint-Merry. | Saint-François-d* Assises. 

( Les Filles du Saint-Sacrement. 
Mairie, rue des Francs-Bourgeois, n« 7» au Marais. 

Mont-de-Piété. 

Rues des Blancs-Manteaux, n' 18, et de Paradis, n" 7 ; suc- 
cursales, rues V^vienne, n" 18^ et des Petits- Augustios, 
n« 20. 

Cet établissement fui fondé en 1777, à l'instar des monts- 
de-piété d'Italie. Les bâtiments du grand mont-de-piété , qui 

'l sont lrt&-va&tesj furent bâtis en 17811786. 



'I 
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Outre le mont-de-piété proprement dit, il y a encore 24 bu- 
reaux ou commissionnaires {Voyez ce mot) qui font les avan- 
ces du prêt, se chargeant de porter, dans les yingt-quatre heu- 
res, les objets au mont-de-piété^ et de les retirer quand on le 
désire. 

Le mont-de-piété prête sur toutes sortes de nantissements 
mobiles ; pourvu cependant qu'ils ne soient pas d'un volume 
trop considérable. 

On prête ordinairement sur les matières d'or et d'argent 
massif environ les quatre cinquièmes de leur valeur , les bi- 
joux perdent beaucoup plus, soit à cause des soudures qui en 
augmentent le poids , soit à cause du prix qu'ils ont coûté à 
fabriquer, et dont le montde-piété lient à peine compte. Les 
mouvements de montres ordinaires sont évalués à très-peu de 
chose ; les ouvrages en fer pont considérés comme ferraille va- 
lant 10, 45, 20 centimes la livre : quant aux bardes, elles per- 
dent les quatre cinquièmes de leur valeur ; sur un habit de 
100 francs, sortant des mains du tailleur, on prêtera une ving- 
taine de francs : on ne fait pas de prêt au-dessous de 3 francs. 

Quand on se présente au mont-depiété, il faut être muni 
de ses papiers, tels que passeport , permis de séjour; une 
quittance délivrée par le receveur des contributions suffit. 

Une femme ne peut pas engager sans une permission de son 
mari. 

Quand l'emprunteur n'est pas en règle , l'objet qu'il pré- 
sente est retenu. 

On lit dans les reconnaissances ce qui suit : 

1^ La durée de l'engagement est d'un an. 

2* Les droits et frais du montdeplélé sont Gxés à neuf pour 
cent par an, ils sont dus par mois : le mois commencé se paye 
en entier et se compte à partir de la date de l'engagement. 

3<* 11 est dû en outre un droit d'appréciation des nantisse- 
ments de demi pour cent sur le montant du prêt ; ce droit se 
paye lors du dégagement ou du renouvellement. 

4* Le dégagement peut être fait à toute époque de Tannée, 
le renouvellement et la vente ne peuvent avoir lieu qu'après 
l'expiration de la durée de l'engagement. 

5** Tout nantissement est vendu dans le cours du treizième 
mois. 

O"» Si le montant de la vente de l'objet excède les frais et la 
somme prêtée, l'excédant, appelé boni^ est à la disposition de 
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VemçwttVcuT, <\\j\^e>»^ ^ retirer en présentant la reconnaît- 
sancé : anboulà^X^^^^ ^^*» tout boni appartient aux hospices. 
•}o -En cas de \>CTie de txantissement, la yaleur en est payée 
au monl-de-p\èlè au pTÎX d'estimation écrit sur la reconnais- 
sance,. ayec Vaagmenialîon en sus d'an quart à titre d'indem- 
nité. 

Les bureaux du mont de-piété sont ouverts les jou rs non 
fériés, savoir: pour les/engagements^ depuis neuf heures du 
matin jusqu'à quatre heures après midi ; pour les renouvelle- 
ments, dégagements et bonis, depuis neuf heures du matin 
Jusqu'à deux heures après midi. 

Les dimanches et fêtes, les bureaux sont ouverts jusqu'à 
midi pour les dégagements. 

Une disposition récente de l'administratiûii a étalai une 
caisse d'acompte. 



HUITIÈME ARRONDISSEMENT. 

f Marais. 

OuarlÎPrs ) I*opJnco«rl» 

Vuaniers. < Faubourg Saint- Antoine. 

' Quioze-Vingts. 

ÉDIFICES, LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

La Place Royale et la Statue de Louis XIII 

qui est au milieu. 

Paboissb. Succubsalbs. 

i,r^ S.i„.e.M.rg«erUe. ( |- ^ZS^ 
Mairie , place Royale , n<* 14, 
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Place Royale. 

Cette place est tout près de la rue Saint- Antoine et do bou- 
levari ; elle fut construite sur remplacement de l'hôtel des 
Toumelles, habité autrefois par les rois de France, démoli 
ensuite par ordre de Catherine de Médicis. 

En «604 , Henri IV fit élever une suite de bâtiments uni- 
formes dans lesquels il se proposait d'établir des manufactu- 
res : ces files de bâtiments forment un carré au milieu duquel 
se trouve la place proprement dite, entourée d'une grille en 
fer. 

Au centre de la place, le cardinal de Richelieu fil élever au- 
trefois une statue équestre en l'honneur de Louj^XIlI : ren- 
versée et détruite pendant la révolution , cette statue a été 
rétablie sous la restauration ; elle est en marbre blanc ; le roi, 
vêtu à la romaine , couronné de lauriers, est réprésenté assis- 
tant au siège de La Rochelle. 

Ce monument, que l'on doit à feu Dupaty, se compose, 
comme tous ceux de ce genre , d'un piédestat en marbre 
blanc; celuici^est solidement construit; mais il nous semble 
un peu trop gros pour le fardeau qu'il est destiné à porter. 
Le cheval, un peu plus grand que nature, est fort bien détaché 
du marbre. 

Quant à l'exécution , le cavalier est beaucoup plus lourd 
qu'il ne conviendrait ; il tient d'une main la bride du cheval, 
de l'autre il indique ce qu'il faut faire. Pour ce qui est du 
cheval , véritablement c'est une chose à deviner que l'inten- 
tion du sculpteur : l'at-il fait marchant, trottant, se cabrant f 
on peut l'ignorer; la bizarrerie de la pause est unique. 

Aux quatre coins de la place, on a construit quatre jolies 
fontaines, parfaitement semblables entre elles; elles consistent 
en un bassin circulaire, du centre duquel s'élève un champi- 
gnon portant deux vasques ; l'eau s'échappe de la plus infé- 
rieure par seize petits mufles de lion. 

Quand l'eau est assez abondante, ces quatre fontaines pro- 
duisent un bon effet; elles donnent de la vie à la place, qui, 
par elle-même, n'est pas trop gaie. 

La grille en fer plein, qui entourait le jardin de cette place, 
a été remplacée en 1888 par une grille en fer creux, non dé- 
pourvue d'une certaine élégance. 
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Église S(^inte-Marguerite. 
(^l^xxe Saint-Bernard , n» 28. ) 

Celle église n'a de remarquable qa'une chapelle sépulcrale 
d*une archiieciure assez belle , peinte à fresque par Brunetti 
sur les dessins de Varchitecte Louis. 



NEUVIÈME ARRONDISSEMENT. 



/ Ile Saint-Louis. 
Quartiers. HÔUUe-Ville. 



Cité. 

Arsenal. 



ÉDIFICES, LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES. 

Im Basilique Notre-^Dame. — L'Hâtel-de-' 
Fille. — L'Église Saint-Gervais. —Vé- 
glise Saint-Paul. — Saint-Louis. -^ La 
Fontaine de la Bastille. 

Paboissb. Succursales. 

Î Saint-Louis en Ttle. 
Saint-Geryais. 
Saint-Paul-Saint-Louîs. 
Mairie, rue Geoffroy rAsnier, n» 25. 

Pont au Change. 

IFest jeté sur les bords de la Seine, qui coule au nord de la 
Cilé ; il est sur la même direction que le pont Saint-Michel. 
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Son nom loi ^ient des changeurs qui occupaient vers 4440 les 
maisons dont il était chargé. De 1639 à 16A7, il fut construit 
en pierre tel qu'on le voit aujourd'hui. Les maisons qui Tem- 
combraient disparurent en 1788. 11 a 4A7 pieds de long et 
104 de large. Ce pont est une place. 

Marché aux Fleurs. 

Immédiatement avant d*cnlrer sur le pont au Change , on 
voit à droite le marché aux Fleurs; c*est tout simplement un 
quai un peu plus large que les autres, planté d'arbres et orné 
de fontaines au milieu. Le marché tient tous les mercredis et 
samedis. 

Ce marché n*est plus le seul consacré à la vente des fienrs. 
Il en a été établi deux autres, Tun au Château-d'eau, prés 
la rue du Temple, l'autre près l'église de la Madeleine, qui 
tiennent le lundi et le vendredi. 

Pont Notre-Dame. 

Ce pont, sur le bras droit de la Seine , est le plus ancien 
dans Paris s deux ponts en bois existaient avant que Jean Jo- 
cinde commençât de le construire en pierre en 1500. H a sept 
arches et sa longueur est de 362 pieds par 50 de largeur. Ce 
pont conduit de la rue Planche-Mibray à la rue de la Lanterne, 
dans la Cité. 

Pont Marie. 

Ce pont, sur le bras droit de la Seine, joint le quai des Or- 
mes à l'ile Saint-Louis, et a été construit par Marie, en 1614. 
11 y avait 50 maisons sur ce pont, et dans l'année 1658 deux 
de ses arches et 22 maisons furent détruites pai^ un déborde- 
ment ; les autres maisons furent démolies en 1788. Il a cinq 
arches; long de 300 pieds et large de 78. 

Pont de la Toumelle. 

De nie Saint- Louis au quai Saint-Bernard , construit en 
1656. II a C arches ; long de 380 pieds et large de 42. 

Il 



Pont au double. 

De la me de la Bûcberie aa pai-ris Notre-Dame ; conslruît 
en l63A; composé de deux arches. 

Pont (VArcole. 

En marchant sur le même quai , on rencontre ensuite le 
pont qui établit la communication entre la place de Oréire et 
la Cité : ce pont est suspendu à des chaînes de fer ; les deux 
culées sont à l'ordinaire ; yers le milieu le pont est soutenu 
par une pile surmontée d'une espèce de porte sous laquelle 
passent les piétons. 

Ce pont doit son nom à un jeune Parisien nommé d*Ârcole, 
qui perdit la irie en allant planter le drapeau tricolore sur le 
milieu du pont, à travers la mitraille des soldats de GlmrleaX, 
le 28 juillet 1830. 

11 est question de reconstruire ce pont sur un nouveau mo- 
dèle, afin de donner passage iiux voitures. 

Pont de la Cité. 

Au bout de File est un pont de bois par lequel on commu< 
nique de la Cité à l'ile saint-Louis. Il a été construit plu- 
sieurs fois. Il n*est accessible qu'aux piétons. 

Pont Louis-Philippe. 

Il établit la communication entre les îles de la Cité, de 
Saint-Louis et le port au Blé ; il se compose de deux grandes 
piles percées d'arcades, et son tablier est suspendu à des 
chaînes en fil-de-fer. 

Ces chaînes, ou plutôt ces cordes métalliques, ne sont point 
tordues, les fils sont disposés parallèlement les uns à côté des 
autres, comme ceux d'un écheveau ordinaire ; des fils roulés 
de distance en distance les maintiennent rapprochés, 
m Ce pont suspendu est, comme tous ceux de ce genre, d'un 
aspect lrés-(>eu agréable. 

Des voitures fortement chargées peuvent passer dessus. 
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Pont de l'Archevêché. 

IJo pea aa-dessoas de la pointe de Pile est an pont à deux 
arcties, sar lequel on passe pour allei au port aux Tuiles. Ce 
pont est assez joli. Pourquoi ne ra-t«oo pas fait tout droit ? 
Les abords s'y prêtaient. 

Pont de C Hôtel-Dieu. 

4u midi de la cathédrale se voyait autrefois un vieux petit 
pont trés-étroit ; on Tient de Télargir extraordinairement ainsi 
que le coeloir qui conduit de ce pont à la place du parvis. 

Église métropolitaine de Notre-Dame. 

Maintenant que nous avons fait le tour de IMle de la Cité , 
il nous reste à nous occuper de l'église de Notre-Dame. 

L*ile de la Cité étant pour ainsi dire le noyau de la capi- 
tale , il est raisonnable de croire que dans cette partie de la 
ville s*est trouvé de tout temps le principal temple. Des fouilles 
faites dans le dernier siècle au-dessous de Téglise actuelle 
mirent au jour des autels et autres antiquités qui avaient ap- 
partenu évidemment, du temps des Gaulois^ è un temple 
païen. 

Les fondations de Notre-Dame furent jetées en 1165 , par 
Tévéque de Paris, Maurice de Sully , sous Philippe- Auguste ; 
l'ouvrage fut repris et conUnué jusqu'en 1450 ; de sorte que 
la construction de ce monument a duré près de 200 ans. 

Notre-Dame est dans le genre gothique ; c'est un édifice 
fort remarquable relativement à sa grandeur et aux dépenses 
qu'ont du nécessiter tant de sculptures , si multipliées et si 
bizarres. 

Son plan est une croix latine ; au bout du plus long bras est 
le portail principal ; les deux bras latéraux sont aussi terminés 
chacun par un portail ; le chœur est dans le sommet de la 
croix. 

Le corps principal est divisé en cinq nefs par deux rangs de 
piliers et d'arcades en ogives : rien de bizarre comme rassor- 
timent de ces piliers, les ornements des arcades, etc. Les bas- 
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t6vè* v^^^^^^ ^^* ^^^^^ ^^ * '^' ^^^ ^^ ^^^^ enTironnés de 

Le cWut «i êlê te'^^^U de marbre. Cet ornement, dû aux 
arcbiiecies du à«tv\et s^^ècle , est de mauvais goût et fait un 
coMrasVe peu agtèTibAe Qivec le style du reste de l'édiGce. 

Le matire-auiel est orné d'une descente de croix en marbre 
par Coustou. De chaque côté étaient représentés , à g^enoux, 
les rois Louis Xlll et Louis XIV oOrant leur couronne à la 
méfe de Dieu. Ces statues ont été enlevées depuis la révolu* 
tion de juillet. ^ 

Le chœur est intérieurement revêtu de sculptures en bois 
trés-riches : il est fermé par une gcille de fer poli , exécutée 
sur les dessins de M. Fontaine , par Vavin , serrurier. Cette 
grille , qui est d'ailleurs fort régulière-, a le défaut d'être un 
peu grêle ; elle n'est nullement empreinte du goût qoii'égtte 
dans tout l'édifice ; le gothique devant dominer ici , comme 
dans tout le reste. 

A l'extérieur du chœur sont des bas-reliefs représentant la 
vie de Jésus Christ, dont l'auteur s'appelait Jean Vavy. 

Dans une des chapelles qui sont derrière le chœur, est placé 
le monument du cardinal de Belloy , archevêque de Paris , 
sculpté par Besenne, ouvrage médiocre. 

Quoique cette église fourmille d'irrégularités, elle présente, 
étant vue sous certains aspects , un coup-d'œil imposant et qui 
n'est pas sans agrément. La hauteur el la légèreté des voûtes, 
Tcclat, la variété des couleurs des vitraux nous' prouvent que, 
sans avoir reçu des principes à la bonne école, on peut, avec 
du génie, se concilier des suffrages honorables. 

Durant ces dernières années, l'administration, dansnn but 
sans doute fort louable, avait entrepris de faire gratter l'inté- 
rieur de ce temple]; mais l'expérience a prouvé que ce mode 
de restauration pouvait nuire tconsidérablement à l'élégante 
architecture de notre vieille basilique. On a essayé un lessi- 
vage, qui a complètement réussi , et on doit à cette opération 
la découverte des peintures et des dorures qui ornaient les 
bas-reliefs placés à l'extérieur du chœur. 

Ce que Notre-Dame a de plus remarquable à l'extériear, 
ce sont ses tours, dont la hauteur est de 204 pieds; elles sont 
de forme carrée, un peu massives, et surtout trop rapprochées 
l'une de l'autre. Néanmoins l'ensemble du portail annonce 
dignement la vénérable cathédrale de Paris. On s'est deman* 
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dé soaTent pourquoi les églises gothiques de quelque impor- 
tance oiit généralement de grosses tours de chaque côté de 
leur porte principale. On dit pour raison que les anciens 
peuples plaçaient dans leurs temples |non-seulement les ima- 
ges de leurs dieux , mais encore leurs trésors , et que , par 
conséquent» ils en fortifiaient les portes; les temples égyptiens 
présentent en effet , de chaque côté de Ja porte d'entrée, un 
énorme massif, qui ressemble assez bien à un fort; mais est- 
il vraisemblable que les architectes en gothique aient été 
chercher si loin Tidée de leurs tours? 

On monte dans les tours de Notre-Dame par une petite 
poite percée au nord de la tour de gauche , moyennant une 
rétribution de 20 cent. Dans la tour de droite ou méridionale^ 
est le fameux bourdon, grosse cloche du poids d'environ 
18,000 kilog. Le son qu'elle rend est sourd et un peu cassé. 
Quoiqu'elle ait été fondue sous Louis XIV^ en 1685, et qu'on 
la sonne rarement, le battant a singulièrement déprimé les 
deux endroits de la batterie où il touche ; il est probable que 
vers ces endroits le métal de la cloche est fêlé, et que c'est là 
la cause qui loi fait rendre des sons qui ont quelque chose de 
de cassé. Le dessus des tours est couvert en plomb. On peut 
y monter et s'y promener. 

L'église est aussi couverte en plomb : on évalue le poids de 
cette couverture à plus de 200,000 kilog. ; la charpente qui 
la soutient est en châtaignier. 

Le portail de la cathédrale offre trois portes qui se ressem- 
blent à peine ; elles étaient autrefois chargées de statues et 
d'ornements gothiques ; il en reste encore beaucoup ; autour 
de celle du nord , on distingue les signes du zodiaque ; celui 
de la \ierge est au milieu de la porte : on aurait tort de 
croire que cet ouvrage est une réminiscence de quelque usage 
emprunté au paganisme ; c'est tout simplement un hommage 
particulier que le sculpteur a voulu rendre à la mère de Dieu 
en la couronnant d'un zodiaque. 

Les murs de ce temple sont surmontés de pyramides sculp- 
tées et d'autres ornements ; des arcs-boutants soutiennent à 
l'extérieur les voûtes de la nef et du chœur. 

Notre-Dame est bâtie sur pilotis; sa longueur dans œuvre 
est d'environ ibS mètres ; sa largeur, entre la nef et le chœur, 
de 4^ mètres 4 dccimétreb ; la hauteur de la Yt'"*^» au-det?5us 

M* 
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du pavé, est de Vi mèlres ^ décimètres. La largear da portail 
«l de ^9 mènes. LesTOS^-ces ont 12 mètres de diamètre. 

Autrefois il fallait mouler 13 marches pour entrer dans cette 
église; le sol s*est tellement exhaussé, qu'aujourd'hui on y ar- 
rive de plain-pied. 

L'archevêché , avec ses jardins au sud de Notre-Dame fu- 
rent détruits par la populace en 1831 . On ne peut que déplo- 
rer de pareils actes de violence ; sur cet emplacement , on a 
planté des arbres et placé des bancs de distance en distance. 
Cette espèce d'esplanade a procuré ainsi une belle promenade 
aux habitants des rues malsaines qui Tavoisinent ; on vient 
(1840) de l'entourer d'une belle grille. 

Hôtel de la Préfecture , ci-devant Hâtel-de- 

Fille. 

Ce b&timent, dont le plan, l'élévation , la façade s'écartent 
complètement des régies , fut refait à peu prés comme on le 
voit aujourd'hui, en 1605. 

La façade principale se compose d'un grand corps flanqué à 
ses eitrémités de deux avant-corps percés d'une arcade : sur 
le milieu s'élève une grande lanterne dans laquelle sont sus- 
pendus les timbres d'une horloge dont le cadran principal in- 
dique l'heure sur la place. Cette horloge, exécutée vers la 6n 
du dernier siècle par Lepaute , passait naguère pour un chef- 
d'œuvre. Les pivots des roues roulent sur des pierres dures ; 
le pendule, qui oscille seulement une fois en deux secondes, a 
plus de 6 mètres de long ; il est chargé d'une lentille qui pèse 
plus de 150 kilog. ; cette machine marche avec beaucoup de 
régularité ; c'est on des meilleurs régulateurs de la capitale. 

An-dessus de la porte principale est un bas-relief représen- 
tant Henri IV à cheval; en venant de la place, on arrive, 
après avoir monté plusieurs marches , tant à l'extérieur qu'a 
l'intérieur, dans une cour de figure carrée assez régulière, 
ornée d'arcades et de colonnes ioniques ; sous l'arcade qui 
fait face à la porte d'entrée est placée une statue pédestre en 
bronze , représeusant Louis XIV velu à l'anlique et coiflfé de 
la perruque de .son siècle. Cette statue » échappée heureuse- 
ment au vandalisme révolutionnaire , fait honneur^ tant pour 
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la pureté des contours que pour l'excellente composition du 
bronze; aux talents de Coizevox et des Kellers. 

Si l'extérieurde riiôtelde-Ville est détestable, il renferme 
néanmoins des pièces fort remarquables, tant par leur étendue 
que par les ornements qui les décorent ; ce sont les salles du 
trône, du zodiaque, etc. On peut les voir facilement. 

La bibliothèque de la ville est distribuée dans une suite de 
salles situées 'sur le derrière de l'hôtel ; elle est ouverte les 
jours non fériés, excepté les mercredis, depuis dix jusqu*à 
quatre heures ; elle abonde en ouvrages relatifs à l'histoire 
des villes. 

On voit dans une de ses salles deux jolies statues en bronze, 
représentant Henri lY à pied et à cheval. De grandes démo- 
litions viennent d'avoir lieu à côté 4e l'hôtel; et, pftr délibé- 
ration du conseil municipal , on va allonger la façade et aug- 
menter l'édiGce pour former un immense quadr^ngle. Ainsi 
rUôtel-de-VilIe sera tout-à-fait dégagé des maisons qui l'en- 
tourent, et le monument aura quatre façades de même archi- 
tecture que l'ancienne. 

En ce moment (18/iO) , les travaux de ce monument avan- 
cent aclivemsut , et déjà il est permis de voir quel .sera le 
grandiose de celle façade principale. Composée de (quatre 
pavillons, d'une campanilie et de quatre corps de logis inter- 
médiaires, le tout présentant vingt-cinq croisées de face et 
trois grandes entrées avec la statue de Henri IV au milieu. 
hes façades latérales n'ont que dix-neuf croisées. 

Quai Pelletier. 

Peu de temps après la révolution de juillet, le conseil mu- 
nicipal de Paris vola A00,000 francs pour élargir le quai qui 
conduit du pont Notre-Dame à la place <|e Orève. Ce magni- 
fique ouvrage est terminé, le mur qui relient Ws eaux du 
fleuve , en belles pierres de taille, est percé de deux petites 
arcades qui conduisent par des chemins voûtés à la rue Basse 
de la Vannerie. Les habitants et les porteurs d'eau du quar- 
tier peuvent aller à la rivière eri passant sous ces voûles. Une 
troisième arcade , beaucoup plus grande , est percée tout 
ctmtre lé pOnt, elle sert a récoulement des eaux : le quai 
est orné de beaux trottoirs en lave d'Auvergne, 
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U 7 a qae\quL& u)\i^%^^^ ^ns que le même quai fut exhaussé 
ti è\arg\ , \cs caNts àeS >Q(iaisous qui le bordent maintenant 
éiaieni auparavanl des ^^z- de -chaussée. On avait obtenu an 
peu plus de largeur par un moyen aussi simple qu'ingénieux : 
de longues pierres saïUantes portaient le trotloir ; olles étaient 
retenues sur le mur par une barre de fer transversale, bridée 
elle-même de distance en distance par des lirans , engagés 
dans la masse inférieure de la muraille ; le quai des Lunettes 
présente une construction semblable. 

Quai de la Mégisserie. 

Le public a témoigné tant de satisfaction de Télargissement 
du quai Pelletier, que les autorités ont fait commencer tout, 
de suite des trayaux pour l'agrandissement de celui de la Mé- 
■ gisserie ; il est terminé, mais si on loue avec raison la céleri lé 
Jdu travail, on btâme aussi la qualité des matériaux : en effet, 
ce quai est construit en pieiTC de meulière, dont la tristesse 
est tempérée par des chaînes de pierre de taille ; on a pu agir 
ainsi dans le quartier obscur de Tarchevéché , mais entre le 
Pont-Neuf et le Pont-au- Change, la pierre de taille était de 
rigueur. £t toutefois remercions les autorités d'avoir exécuté, 
en si pen de temps , et dans des circonstances difficiles , des 
travaux aussi uiiies, auxquels Napoléon, dans toute sa puis- 
sance , et la restauration , dans ses loisirs prospères , ne sem- 
blent pas &voir même songé. 

Tous ces quais sont plantés d'une rangée d'arbres qui va du 
du pont d'Austerlitz au Pont- Royal. 

Place de l'Hôtel-de-Ville. 

Cette place servit de champ de bataille au combat le plus 
acharné , qui eut lieu en juillet 1850 , entre les troupes de 
Charles X et la population. Les maisons environnantes, le 
pont d'ArcoIe portent' encore de nombreuses marques des 
biscaïens et des boulets qui endommagèrent leurs murailles, 
leurs pories, oii les barreaux de leurs fenêtres. 

Avant la révolution de juillet, les exécutions se faisaient 
sur celte place/. Ces J^risiel speclacles'ont lieu maintenant bar* 
rière Saint Jacqties/cojrtre lè mur d'enceinte. 
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Par saite des trayaux exécutés à l'Hâtel-de- Ville, cette 
place est destinée à devenir fort belle. 

Église Saint-Gervais . 
(Rue du Monceau-Saint-Gervais.) 

Elle fat reconstruite sous Charles VI ; on en Gt la dédicace 
en 1420 ; elle est d'architecture gothique : ses \oûtes , trés- 
légéres et élevées, ont cela de remarquable, que les arcs dou- 
bleaux se détachant de la voûte au point de leur réunion pour 
faire cul de lampe. La chapelle de la Vierge est singulière- 
ment remarquable sous ce rapport; la clef de sa voûte est une 
véritable construction du haut en bas. 

Les vitraux, peints par Pinglé et Jean Goujon, méritent 
d'être vus. On y voit aussi un beau tableau d'Albert Durer. 

Cette église reçut les cendres de Scarron , de Philippe de 
Champaigne, du poète Crébilloo, et autres monuments fu- 
nèbres. 

Le portail Saint-Gervais , ouvrage de Desbrosses , auteur 
du palais du Luxembourg, a passé dans le dernier siècle pour 
un chef-d'œuvre. Voltaire l'a signalé comme tel dans son Tem- 
ple DU GouT ; il a beaucoup perdu de son importance depuis 
que des études plus approfondies des monuments de l'anti- 
quité ont ramené l'architecture aux principes du bon sens et 
des convenances. Néanmoins, on ne peut pas refuser une cer- 
taine estime à l'œuvre de Desbrosses : les masses en sont bien 
équilibrées ; ses profils ont de la force , de la correction ; l'en- 
semble enfin a quelque chose d'imposant qui plaît. 

^ Ce monument se compose de trois ordonnances superpo* 
sées, dorique, ionique, et corinthienne. 

Le premier ordre contient huit colonnes ; les quatre du m\* 
lieu forment un avant-corps, couronné d'un fronton angulaire 
dont on blâme la trop grande saillie ; les autres colonnes sont 
engagées ; néanmoins elles forment ressauts ainsi que leurs 
entablements. Ces huit colonnes étant inégalement espacées, 
il en résulte nécessairement que les triglyphes ne sont pas 
distribués suivant les règles. 

L'ordre ionique est distribué comme le dorique ; sa frise a 
cela de singalier, qu'elle est tombée. 
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L*otdre conuiVieu cot>*î*Ve en qaatre colonnes sealement ; 
a esi co\tîê tfuuttouiou Wcalairc. 

On blâme dans ce portAil trop de saillies et de ressaats. Sa 
trop grande bauieur , ou plutôt la multiplicité de ses étages, 
est assez )usUfièe par labauteur de Téglise , qu'il fallait mas- 
quer à tout prix. 

ÉglUe Saint-Louis. 
( Rue et île Saint-Louis. ) 

Ce temple, bâti à la moderne , est fart médiocre ; son in- 
térieur est orné de pilastres corinthiens ; à l'extérieur on voit 
au-dessus du clocher une sorte de pyramide percée de trous 
circulaires assez singuliers. 

Église SainUPaul, ou des JésuUes. 
(Rue Saint-Antoine^ n*" 130.) 

Le portail de cet édifice se compose de trois rangs de co- 
Immes corintfaieiiiiM inperposées ; c'est une mauvaise imita- 
tion do fameux portail Saint-Gervais. 

L'intérieur de l'église est divisé en trois nefs par deux 
rangs d'arcades ; les voûtes qui couvrent les nefs latérales 
sont d'une solidité ou plutôt d'une lourdeur extrême. 

Le plan de St-Pani est une croix dont les bras proprement 
dits ont fort peu de longueur ; un dôme , dont la voûte est à 
faire, et qui du reste n'est pas même médiocre , pèse aur qua- 
tre piliers ornés de deux pilastres qui en forment presque 
toute la masse. Ce dôme occupe le centre de la croix. 

En somme , l'église de St-Paul est une mauvaise réminis- 
cence de St- Pierre de Rome. Elle fut bfttie de 1627 à 1641, 
sur les plans du P. Derrand, jésuite* Son portail a 1/|4 pieds 
de haut au-dessus du perron. 

C'est dans ce temple que fut élevée la chapeUe ardente en 
l'honneur des victimes'de l'attentat Fieschi. 
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Place de la Bastille. — Colonne de Juillet. 



Entre iATîUe et le faubourg Saint- Anloine existait antrefofs 
un gros château appelé BasWle , flanqué de cinq tours. Le 44 
juillet 1789, le peuple de Paris s'empara de cette forteresse, 
qui servait depuis long-temps de piison d'Etat ; plus tard elle 
fut démolie , et les pierres entrèrent dans les constructions de 
la prison de Sainte-Pélagie. 

Du terrain qu'occupait la Bastille et d'autres lieux'^eùvi- 
-ronnants, on forma une vaste place au centre de laquelle de- 
.\ait jaillir une abondante fontaine ornée de la figure d'un 
.élépbant colossal en bronze. Le quadrupède « avecle trône 
qu'il devait porter, auftit eu 4o pieds de haut; oh serait 
monté sur le monument par un escalier pratiqué dans une des 
jambes de l'éléphant. 

Ce projet, dont on voit encore le modèle en plâtre sur les 
lieux, est abandonné ; les connaisseurs. applaudissent; il est 
hors de doute, en effet, qu'un éléphant, quelque bien imité 
qu'il fût, ne serait toujours qu'une grosse masse sans \ie, sans 
grâce et sans proportions agréables. 

H fut décidé par les gouvernants qui prirent les rênes de 
l'Etat après la révolution de juillet, ou'un mausolée serait 
élevé 6ur l'emplacement de la fontaine ae l'éléphant en l'hon- 
neur des bra\es qui succombèrent en combattant les troupes 
de Charles X. Le 28 juillet lb3l, le roi Louis- Philippe alla 
solennellement poser la première pierre de ce monument. 

fient ans après, le 29 juillet 48&0, cette colonne fut so- 
lennellemenl inaugurée. Elle est conslruiie sur une voûte 
large, solide, épaisse, inébranlable et que le canal Saint-Martin 
traverse en entier. Elle a deux soubassements, l'un circulaire 
revêtu de marbre à l'extérieur et formant galerie au-dedans ; 
l'autre carré et composé de granit et de marbre blanc. La 
porte d'enliée des caveaux qui rcnfei ment les victimes de 
juillet çst pratiquée dans le soubas&c nient circulaire ; quatre 
escaliers y descendent , un cinquième escalier monte au 
commet du monument. 
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La colonne e&\ d^ordre corinthien ; des inscriptions, des 

Îialmes, des couronnes d'immortelles, des rameaux de chêne ; 
es armes delà ^iUe de Paris, le coq gaulois, et le lion sym- 
bole astronomique du mois de juillet , ornent le piédestal. 
Sur le fût, divisé en trois parties, sont gravés en lettres d'or 
les noms des vietimes. Le chapiieao supporte une statue 
exécutée par M. Dumont. C'est le génie de la liberté tenant 
un flambeau d'une main , des fers brisés dans l'autre, et dé- 
ployant ses ailes. Où s'arrêtera son vol? 

Barrière du Trône. 

Cette entrée de Paris est sans contre dit la plus belle après 
la barrière de l'Étoile. Aujourd'hui encore les deux magni- 
fiques colonnes qui en font l'ornement sont inachevées pour 
les ornements ; mais il y a un grand projet qui sans doute sera 
bientôt mis à exécution , et qui consiste d'abord à canneler 
ces colonnes et à les faire surmonter de deux statues, la Paix 
et la Liberté, Le rond-point qui précède le faubourg Saint- 
Antoine sera pavé et garni de trottoirs ainsi qu'il a été fait à 
l'arc de l'Étoile , et au milieu de ce vaste espace s'élèvera le 
fameux éléphant projeté à la Bastille. 



DIXIÈME. ARRONDISSEMENT. 

/ La Monnaie. 

N Faubourg Saint- Germain. 

ÉDIFICES , LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUABLES, 

L'Hôtel des Monnaies. — Le Palais des 
Arts. — L'Eglise SainUGermain-deS" 
Prés. — Les bâtiments des Petits -^ A u^ 
gustins. — La Fontaine de la rue Gre^ 
nelle. — Le palais de la Légion-d'Uon^ 
neur. — Le Palais Bourbon et sa place. 
— VHôtel des Invalides. — L'Ecole 
Militaire et le Champ-de-Mars. — Le 
' Musée d'Artillerie. 

PaBOISSB. ScCCURSiLES. 

e . ™, C L'abbayé-aux-Bois. 

Saint-Thomas-d'Aquin. j Les Missions Etrangères, 

\ Sainte-Valère. 
Mairib, rue de Grenelle-Saint-Germain, n* 7. 

Hôtel des Monnaies. 
(Quai Conty.) 

Les procédés pour extraire, fondre, purifier (es métaux 
s étant perfectionnés successivement, il en est résulté que les 
peuples modernes possèdent des quantités d*or , d'argent, de 
cuivre, etc.; bien plus considérables que les nations de Tanti- 

12 
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quilé. BeU nia\v\p\\c\V^ Ûu numéraire , de là aussi la néces- 
site d^ètabViT de ^asies fabriques de monnaies conduites et 
surveillées par des adm\Qistralions spéciales. 

L*hôtel des Monnaies de Paris était autrefois situé rue de la 
Monnaie, sur remplacement occupé aujourd'hui par les rues 
Bouclier et Etienne. Sous le régne de Louis XV, il fut décidé 
qu*un nouvel hôtel des monnaies serait bâti place Louis XV 
(aujourd'hui de la Concorde). L'ouvrage était déjà commencé 
lorsqu'on arrêta que l'édiGce projeté serait construit déGni- 
tivement sur l'emplacement de l'ancien hôtel de Conti. 

L'architecte Jacques-Denis Antoine fut chargé de la direc- 
tion de ces b&timents , dont on posa la première pierre le 30 
mai hrn\, La façade la plus intéressante de ce palais est celle 
qui est tournée vers la rivière : elle a prés de 120 métrés de 
longueur ; sa hauteur est divisée en trois étages, chacun des- 
quels est percé de 27 fenêtres. Four rompre l'uniformité de 
cette façade, l'architecte la divisa en deux parties égales, par 
un avant-corps assis, comme tout le reste, sur un soubasse- 
ment en bossages et décoré d'un portique de six colonnes 
ioniques, dont les chapiteaux , pour le dire en passant/ sont 
fort mauvais à cause des ornements superflus dont on les a 
chargés. Néanmoins cette façade est très- imposante, et si elle 
était accompagnée de deux pavillons à ses extrémités, si en 
outre elle était précédée d'une place convenablement éten- 
due, elle serait une des plus intéressantes de l'Europe. 

Du côté du couchant, les constructions sont inachevées et 
se perdent derrière des maisons particulières. 

La face du même édifice qui fait partie de la rue Gnéné- 
gaud est complète ; elle présente à ses bouts deux corps de 
bâtiments élevés, symétriques, dont un est à l'extrémité de 
la façade du nord dont il vient d'être parlé : les constructions 
intermédiaires sont plus basses ; un pavillon d'un volume con- 
sidérable les divise en deux moitiés; ce côté des bâtiments 
de la Monnaie n'est passansintéiêt, mais il manque d'unité, 
les membres intermédiaires touchent , mais ne se rattachent 
point aux avant-corps extrêmes. 

L'intérieur de cet hôtel contient huit cours : la première, 
que l'on trouve en entrant du côté du quai , est la plus belle ; 
l'entrée de la salle des balanciers , ornée de quatre colonnes 
doriques, s'ouvre sur cette cour. 

Au-dessous de la porte d'entrée commence, à droite , on 
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magnifiqae escalier orpé de colonnes , par lequel on arrive 
dans une salle plus magnifique encore, soutenife par vingt 
colonnes d'ordre corinlhien en stuc ; au-dessus de leur enta- 
blement régnent des galeries qui ont vue dans rintcrieur de 
la salle. Ce magnifique local contient aujourd'hui le musée 
monétaire , une des plus intéressantes collections de la capi- 
tale ; elle est unique, dans son genre, en Europe. 

On y voit, entre autres objets remarquables , des monnaies 
de tous les pays ou leurs empreintes ; tous les coins dont on 
s*est servi en France pour frapper soit des monnaies , soit des 
jetons, soit des médailles; des instruments dont on s'est servi 
à diverses époques pour frapper les monnaies, etc. 

Ce musée est ouvert au public les mardi et vendredi de 
chaque semaine depuis midi jusqu'à trois heures. 

Collège Mazarin ou des Quatre-Nations ^ 
maintenant Palais de l'Institut. 

Le cardinal Mazarin ordonna , par son testament , en 1661, 
qn'il serait fondé à ses frais un collège dans lequel seraient 
élevés gratis soixante jeunes nobles des pays de Pignerol ou 
des Etats du pape , de Flandres , d'Alsace et de Roussillon , 
provinces nouvellement réunies à la couronne. Ce furent les 
motifs qui firent appeler le collège du nom des Quathb-Na- 

TIONS. 

Les bâtiments de ce collège , construits sur les dessins de 
Leveau, qui avait aussi donné des plans pour le Louvre, s'an- 
noncent à l'extérieur, du côté de la rivière , par une façade 
en fer à cheval , terminée à ses deux extrémités par deux pa- 
villons de figure carrée ; sur le milieu s'avance un mauvais 
portique servant d'entrée à l'église, composé de colonnes ron- 
des et carrées d'ordre corinthien ; un fronton angulaire cou- 
ronne cette composition. Un peu en arriére domine , au- 
dessus du tout, un petit dôme circulaire à l'extérieur, et de 
figure ovale à l'extérieur : c'est au-dessous de ce dôme que 
l'Institut de France tient ses assemblées solennelles. 

Le palais de l'Institut n'a rien à l'intérieur, quant aux bâ- 
timents , qui soit digne d'attention ; mais il renfeime d'ailleurs 
des choses fort intéressantes, comme la bibliothèque dite 
Mazarine, ouverte au public les jours non fériés, excepté le 
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}eudi ; eUe esipe^ icvUttile d'ouvrages modernes; on y^oîi 
un beau g\obe lerrestre «n cuivre , qui fut exécuté , dit-on , 
par ordre de Vinforlunë Louis XVI. 11 est suspendu sur son 
axe , tout nu , et prWè de ses accessoires. 

Dans le même palais, se trouve aussi la bibliothèque de 
l'Institut. On n'y est admis qu'autant qu'on est recommandé 
par un des membres de cette compagnie. Elle est assez pour- 
vue d'ouvrages modernes. 

On ne s'étendra pas davantage sur le palais des Beaux- Arts: 
comme monument, il est au-dessous du passable. J 




Saint'GermaindeS'Prés. 

Cetlo-anUque église occupe, dit-on, l'emplacement d'un 
temple païen. Sa première fondation remonte au sixième 
siècle, sous le règne de Cliildebert ; elle ne fut achevée qu'en 
1165. Ce temple ayant éprouvé^ soit par l'action du temps , 
soit par suite des révolutions politiques , diverses dégrada- 
tions, il a dû se composer de membres peu d'accord entre 
eux ; c'est ce que Ton reconnait encore de nos jours. Nous 
avons entendu s'agiter la question de savoir si on le démolirait 
pour le reconstruire , ou si une restauration serait praticable : 
ce dernier parti sembla le plus avantageux. Consèquemment 
les bas des murs et des piliers furent re/ai(s à neuf, et en gé- 
néral Iç bâtiment fut plus ou moins réparé. 

On voit dans cette église le tombeau de Casimir , roi de 
Pologne. On sait que ce prince vint fioir ses jours dans l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés. On voit aussi, des deux 
côtés du chœur , deux autels richement ornés de colonnes de 
' marbre et de dorures. Voilà tout ce qu'il y a à voir dans cette 
église qui, du reste , n'a rien d'intéressant que son antiquité. 

Les cendres de Descartes, Boileau^ Moofaucon sont dépo- 
sées dans ce temple» 




^ 



Palais des Beaux-Arts , aux Petits- Aur- 

gustins. 

( Rué des Petits-Augustins. ) 

Les bâtiments des Pctits-Âugostins ont joui d'une certaine 
célébrité jusqu'à la restauration. C'est là qu'on avait réuni 
les tombeaux , les statues^ les bas-reliefs, etc., enlevés pen- 
dant la révolution , soit des églises, soit des maisons ayant a(x- 
partenu à des particuliers. Cette collection avait reçu le nom 
de Musée des Monuments français» 

Depuis la restauration, tous ces objets ont repris, à fort peu 
d'exceptions prés, leurs anciennes places. * 

Les expositions des concours des élèves en peinture, sculp* 
ture, architecture, etc., ont lieu dans les bâtiments des Petits- 
Augustins. Les journaux instruisent le public des jours où ces 
objets sont exposés. 

Cette école est divisée en deux sections, une pour la pein- 
ture et la sculpture, et l'autre pour l'architecture, etc.; et les 
élèves qui gagnent le grand prix sont envoyés à Rome, pour 
trois ans , aux frais du gouvernement. En 1820 , le nou- 
vel édifice était commencé dans le jardin; mais c'est seule- 
ment depuis l'année 1S30 que les travaux ont été poussés, et 
le palais vient d'être fini sous la direction de M. Duban. Cet 
édifice a une cour oblongue pavée en marbre superbe et en- 
tourée des bâtiments des trois étages de l'ordre toscan sur- 
monté par l'ordre ionique , et l'étage le plus haut après Ja 
manière de la renaissance. L'extérieur à l'est, en face, est orné 
d'une série d'arcades et de médaillons richement sculptés, 
avec les portraits des maîtres les plus célèbres. Dans une cour 
en marbre, en face de cette façade, il y a deux bâtiments au 
sud et côtés nord, le dernier cachant en partie l'ancien cou- 
vent, du côté de l'est, tout à- fait détaché ; il y a un côté d'une 
desxoursdu château de Gaillon, bâti par le cardinal d'Am- 
boise, sauvé dans la révolution par M. Lenoir et qu'on con- 
serve id. On travaille à une troisième cour d'entrée à l'est 
de ce monument. Deux galeries allongées au nord et sud côtés 
et à l'extrémité, à l'est il y a la chapelle du mpnastére qui a 
été restaurée et améliorée. L'intérieur du principal bâtiment 
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etl pont Ynsaçft Afts ia^**^%s, les cours des professeurs, ezposi- 
lions, e\c. L'eacaVvet ^tlticipal est incrusté de marbre, et tout 
est orné très-nchemeut. t)ans Tancienne chapelle ou couvent, 
devenue une des principales salles de cet établissement, on 
avait une beWe copie du Jugement dernier de Michel Ange, 
peinte à Rome par M. Sigalon. 

Les cabinet et galerie d'architecture, qui étaient ancienne- 
ment au palais de l'institut, sont maintenant placés ici. Ce ca- 
binet date de Tannée 1800 et contient des modèles de tous 
les plus fameux monuments de l'antiquité romaine, grecque, 
égyptienne , indienne , etc. Pour voir rinlérieur, écrire à 
M. le directeurdes bâtiments et travaux publics, rue Grenelle- 
Saint-Germain, n» 122. 

Fontaine de Grenelle. 

Vers 1737, on ne sait trop par quel motif, la Tille de Paris 
fit élever, sous la conduite d'Edme Bouchardon, un petit édi- 
fice dans la rue de Grenelle, faubourg Saint-Germain, auquel 
on donna le nom de fontaine. Son plan est une sorte de fera 
cheval dont l*intérieur est tourné vers la rae. I^a hauteur de 
rédificc consiste en nu soubassement en bossages, au-dessus 
duquel régne une ordonnance ionique, rompue ',à son milieu | 
par un petit corps avancé orné de colonnes ionique» canne- 
lées, couronne d'un fronton ; sur le soubassement de cette 
colonnade, est une figure assise, en marbre blanc, représen^ 
tant la ville de Paris; à ses côtés sont représentées, à demi 
couchées, les rivières de Seine et de Marne. Les quatre Sai- 
sons personnifiées occupent des niches pratiquées sur les ailes 
de l'édifice. 

Pour ce qui est des signes caractéristiques de fontaine, il 
n'en est guère d'autres que les bouts des robinets. 

La construction qui nous occupe a joui d'une certaine célé- 
brité. Elle n'est pas, il faut l'avouer, tout-à-fait dépourvue de 
mérite. Le petit portique qui fait avant-corps au milieu ne 
manque pas d'élégance; on ne peut pas non plus refuser une 
certaine grâce aux figures de marbre ; mais la composition en 
général est détestable. Â quoi bon ces portes cochéres, ces 
fenêtres? Pourquoi ce renfoncement? peu de changements 
Sttfliiaient pour convertir cette fontaine en façade de maison. 
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Palais de ta Légim-d' Honneur. 

(Rue de TUniversité , n^ 70.) 

Ce charmant petit palais fut construit en 1786 pour le 
prince de Salm, dont il a porté le nom. Aliéné pendant la 
révolution, il fut acquis par le gouvernement, qui Taffecta à 
l'administration de la Légion-d^Honneur. 

Cet édifice a deux façades assez remarquables; une du 
côté de la rue, par où est la principale entrée ; l'autre du côté 
du quai. 

La première se compose de deux petits pavillons, joints 
par une petite galerie d*ordre ionique, interrompue à son mi- 
lieu par une porte d'entrée. La cour qui vient ensuite est en- 
tourée de corridors soutenus par des colonnes de même ordre 
et de même proportion que celles de la galerie dont il vient 
d'être parlé. 

Au fond de la cour s'avance un portique ayant six colonnes 
d'ordre corinthien, et couronné d'un atlique sans ornements. 
A la première inspection, l'on reconnaît que Rousseau, l'au- 
teur de ce palais, a imité le plan et l'ordonnance de l'Kcole 
de Médecine. Sa cour est ornée de colonnes ioniques comme 
celle de l'Ecole, et le portique corinthien est évidemment 
une réminiscence de celui de même ordre qui se voit en en- 
trant dans cette dernière. 

La cour du palais de la Légion-d* Honneur à de la régula- 
rité, du mouvement ; ses colonnades sont de bon goût. On 
peut lui reprocher de manquer de force et de grandeur ; ses 
galeries sont basses et surtout trop étroites. 

Du côté de la rivière, le palais se distingue par un corps de 
biHliment percé d'un rang de fenêtres au rez-dechaussée ; au- 
dessus se voient tout autant de bustes placés dans des niches. 
Une rotonde , décorée de colonnes engagées , d'ordre corin- 
thien, forme le membre principal de cette façade. D'autres 
consiructions, jetées sur les ailes, et d'un goût plus simple, 
se voient en arrière- corps. 

En résumé, l'hôtel de Salm a de la légèreté, de la grâce ; 
mais il n'a rien de monumental. 



Bâtiment *u Quai d'Onay. 

Gel énorme édifice , qTiant à la maçonnerie, est do style 
dit de la rena(5«anc6 ; U offre des beautés du côté do midi et 
des kaperfections choquantes du côté de la mière. II était 
commencé dans le temps de Tempereur^ et était destiné pour 
le ministre des affaires étrangères. On n*avait continué à 
travailler que dans Tannée 1830, quand Charles X avait l'in- 
tention de remployer pour l'exposition de l'industrie fran- 
çaise ; et depuis cette période on a continii^é les travaux sous 
la direction de M. Lacornay, et il est presque terminé. Cet 
édifice a une vaste cour entourée de quatre magnifiques bâti- 
ments, et deux autres coui's plus petites, formant avec leurs 
bâtiments la masse principale de l'édifice. Vers la rivière, au 
front principal, il y a une longue ligne de fenêtres, formées 
par des arcs, sous des colonnes de l'ordre toscan, au-dessus 
est repété le même nombre de fenêtres et de colonnes de 
l'ordre ionique, et l'étage au-dessus est à Pitalienne comme 
les Tuileries. La cour est entourée par une double série des 
arcades italiennes ei des galeries dessus ; les plafonds de la- 
quelle sont peints en panneaux et représentent différentes es- 
pèces de bois richement dorés. Il y a quatre superbes esca« 
îiers, un à chaque coin de la cour, richement ornés ; les pla- 
fonds sculptés et les murs en panneaux, etc. Vers la cour, et 
dessous les galeries, la frise est de plusieurs couleurs en mar- 
bre; Pentrée principale est dans la rue de Lille, et aux côtés 
de l'édifice il y a des portes qui conduisent aux rues environ- 
nantes. Ce monument est occupé en partie par le conseil- 
d'état. La salle du trône mérite d'être visitée avec une atten- 
tion particulière. Sous la galerie qui règne an fond de la cour 
d'honneur, en face de la grille principale, s'ouvre une anti- 
chambre ou salle des pas perdus d'un style simple et sérieux, 
qui donne accès dans la salle du trône ; cette salle, qui ne doit 
servir qu'aux réunions générales, affecte la forme d'un carré 
long et est éclairée sur le Quai. Au milieu s'élève le fauteuil 
do président, derrière lequel est placé le fauteuil royal, do- 
miné par une statue en pied de S. M. Sur la muraille sont les 
médaillons offrant les portraits de rois, de ministres^ etc. 
Les ornements d'ensemble sont en chêne nu. 
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Foar Toir Tintérieur, s'adresser à M. le Direclenr des Bâ- 
timents puMics, rae de Grenelle Saint-Germain, n« 122. Les 
samedi, les étrangers y sont admis sur la présentation de 
leur passeport. 

# 

Saint'ThotnaS'CFAquin. 

Cette église, paroissiale aujourd'hui , faisait partie, avant 
la révolution, du couvent des Jacobins du faubourg Saint- 
Germain. Elle fut commencée en 1682 et terminée seule- 
ment en 17A0i sur les dessins de Pierre Bulet. 

Son portail se compose de deux portiques superposés : ce- 
lui du rez-de-chaussée est d'ordre dorique ; l'autre , qui est 
ionique, est couronné d'un fronton angulaire. 

L'intérieur de cet église est orné d'une colonnade corin- 
thienne. 

Musée d'Artillerie. 
(Place Saint-Thomas-d'Aquin.) 

Tout prés de Saint-Thomas d'Aquin est situé le Musée 
d'artillerie; on y voit toutes -sortes d'armes, tant anciciuies 
que modernes, dont beaucoup se font remarquer par leur sin- 
gularité, la richesse de 4a matière, et surtout la beauté des 
ciselures et des ornements qui les décorent. 

On est admis dans cet établissement quand on est muni 
d'une permission du directeur, qu'il faut demander par éciii. 

Palais^Bourbon ou de la Chambre des 

Députés. 

(Rue de Lille. ) 

Cet édifice doit son origine à madame la duchesse douairière 
de Bourbon, qui le fit commencer en 1722. 

11 a subi et il subit dans ce moment de grands changements. 
La façade qai donne sur le quai, fort mesquine autrefois, 
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fat entièremenV. Teco^t^'^uite sous l'empire de Bonaparte, 
telle qu*on la \oit aujourd'hui. Elle se compose d'un corps 
avaucè, décoré d'un portique, de douze colonnes corinlhien- 
nes« couronné d'un fronton angulaire dont le tympan sert de 
fond à un bas-relief, dans lequel on Toit les départements 
venant ofirir leur tribut à la France. Ci-devant c'était Bonaparte 
à cheval que le corps des législateurs muets venait compli- 
menter, le chapeau à la main, sur sa victoire d'Austerlitz. 
Ce bas-relief fut remplacé par la loi et ses attributs. II est lui- 
même effacé aujourd'hui par celui dont nous venons de 
mentionner le sujet. 

Ce portique , dont la composition n'a pas dû coûter de grands 
efforts de tête, est un grand monument de l'impéride des ar- 
chitectes de l'empire. Ses colonnes manquent d'élégance, 
leurs chapiteaux sont trop gros , trop lourdement sculptés , 
défauts d'autant plus blâmables qu'il n'y a plus grand mérite 
aujourd'hui à faire exécuter de tels ouvrages avec succès ; il 
en eiiste tant de modèles. Le portique dont nous parlons est 
excessivement mesquin, quoique superbe en apparence. 
Formé d'un seul rang de colonnes, le mur se présente immé- 
diatement par derrière avec sa nudité, sa maigreur , ses pe- 
tites portes au rez-de-chaussée. A droite et à gauche de l'a- 
vant-corps, sont deux masses formant ailes : dépourvues d'ou- 
vertures et d'ornements, on dirait qu'elles sont là pour faire 
ressortir le mérite que peut avoir le portique. Cet ensemble, 
vu de côté, est d'un aspect barbare. 

On arrive au portique par un perron d'environ 30 marches. 
A droite et à gauche sont assises les statues, en pierre com- 
mune, de Sully, l'Hôpital, Colbert, d'Aguesseau ; et un peu 
plus haut Minerve et Thémis. Ces statues ont été badigeon- 
nées à différentes époques pour empêcher la mousse de croître 
sur leur tête. Il est vraiment étonnant que des hommes qui 
font profession de l'art de construire et d'embellir les monu- 
ments , ne sachent pas, ou ne veuillent pas savoir , que la 
pierre de taille de Paris est tout-à-fait impropre à faire des 
sculptures durables, et surtout des statues. 

Du côté de la place, le palais s'annonce par deux pavillons 
entre lesquels est comprise une galerie d'ordre corinthien, 
coupée en deux par une porte cochére. Cette façade ne mé- 
rite ni éloge ni blâme. La cour qui vient immédiatement est 
'intourée de constructions fort variées; façades tout unies, 
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aTant-corps, paviîlbns, portiques, etc., le tout distribué sy- 
métriquement : cet ensemble cause une certaine satisfaction, 
mais il ne faut pas eiaminer chacun des membres séparé- 
ment. 

Dans ces dernières années, la Chambre des Députés a reçu 
d'importantes améliorations tant à Texiérieur qu'à l'intérieur» 

A l'extérieur, on a rectifié et construit, en pierre de taille, 
la face méridionale du massif contre lequel est adossé le por- 
tique qui fait face au pont de la Concorde. Du côté de la 
cour, rentrée principale de la nouvelle salle s'annonce par 
quatre colonnes cannelées, d'ordre corinthien, soutenant un 
fronton angulaire. Les fûts de ces colonnes sont un peu mai- 
gres et les profils de leurs renflements manquent de grâce^ 
car on croirait qu'ils sont terminés par des lignes droites tirées 
de la base aux chapiteaux. A la droite et à la gauche de ce 
portique s'ouvrent des fenêtres, en arcades, à plein cintre ; le 
tout s'accorde bien avec les autres masses d'architecture cons- 
truites tout autour de la cour. - 

La nouvelle salle ressemble beaucoup à l'ancienne, cons- 
truite pour le conseil des Cinq-Cents,- son plan est un demi- 
cercle dont le centre est occupé par la Iribpne : les bancs où 
siègent les députés sont distribués dans cette enceinte en am- 
phithéâtre. Au-dessus du dernier rang, qui est le plus élevé, 
commence un soubassement demi-circulaire sur lequel pose 
un péristyle de 20 colonnes d'ordre ionique , dont les fûts, 
d'une seule pièce de marbre poli, ont des bases et des chapi- 
teaux en bronxe doré. Celte colonnade produit un bel effet ; 
les profils ont beaucoup de pureté, et quoique l'architecte 
pVLt trouver une excuse dans la destination de l'édifice, il n'a 
pas trop erpacé ses colonnes, mais la nécessité l'a contraint à 
couper leurs fûts par le bandeau qui sert d'appui aux tribu- 
nes du second rang, et, toutefois, ce défaut qui est capital à la 
Bourse, est ici atténué de beaucoup par les draperies qui cou- 
Trent ce bandeau ; on se surprend à croire que les tribunes 
couvertes d'étoffes ne sont là que provisoirement. 

Quatre colonnes, pareilles à celles du péristyle semi-circu- 
laire, décorent le mur qui régne derrière le fauteuil du prési- 
dent; elles sont isolées et détachées comme celles de l'arc de 
triomphe du Carrousel ; leurs entablements sont chargés de 
quatre mauvaises statues représentant la Force, la Justice, la 
Prudence et l'Eloquence. Deux autres statues ( la Liberté et 
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VOrâre pwVAxt^ ^ c^tù Y^^ iraient pas mieux, se TOient à gauche 
et à droiie de \a Vnbune , dont le devant est orné d*un bas- 
relief, emûarbTe, représentant probablement T Histoire et 
la Renommée, composition au-dessous du passable. 

La salle est couverte d'une voûte ayant la fornie d'une de- 
mi-sphère aplatie ; elle est ornée de peintures brillantes, qui 
ont sans doute leur mérite, mais il est permis d'avancer 
qu'une voûte décorée avec plus de sévérité et moins de re- 
cherche , aurait été plus en harmonie avec le péristyle qui la 
soutient. 

La première salle ou vestibule,que l'on rencontre en entrant 
du côté de la cour par la porte principale , est décerée à 
droite et à gauche de quatre colonnes corinthiennes isolées. 
Les proportions de cette pièce ne sont pas mauvaises ; elle a 
une sorte de grandeur qu'elle doit en partie à sa voûte en 
plein-cintre, découpée en caissons et surchargée d'ornements, 
ce qui lui donne un air de lourdeur et de mauvais goût. 
. Du vestibule , on passe dans d'autres salles plus ou moins 
vaste, dont les plafonds ont le défaut d'être trop plats ^ s'il 
est permis d'user de celte expression : en effet, quand une 
vastes enceinte est couverte d'un plafond parfaitement droit 
dans tous les sens, on se demande ^ en le considérant , com- 
ment il peut se maintenir sans fléchir ou se fendre vers son 
milieu ; voilà pourquoi des architectes qui ont construit des 
palais^ ont courbé, vers leurs extrémités, fes plafonds des di- 
verses pièces qui les composent. Au palais de la Chambre , 
on a voulu remédier à ce eéfaut en couvrant les plafonds de 
sculptures; on n'y a pas réussi, tant s'en faut. 

Les ornements de ces salles ne sont pas non plus en rapport 
avec la dignité de l'assemblée qui les fréquente , avec la ri- 
chesse de la salle principale. La couleur blafarde du plâtre y 
domine trop ; il y a un petit salon orné de colonnes corin* 
thiennes, dont les fûts et les chapiteaux sont en plâtre sans 
aucun apprêt. 

Pour voir le palais de la Chambre des Députés , il faut s'y 
présenter , muni de quelque monnaie , tous les dimanches de 
dix à quatre heures ; on entre par la porte qui est auprès du 
corpsde-gardc, au coin de la cour, à gauche. 

Ou ne poiii :)ssi:iler aux séances de la Chambre, qu'autant 
qu'on est muni d'une carte, ou bien il faut aller faire queue 
>ou& le portique qui regarde le pont de la Concorde ; mais en 
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prévenant, la veille, des commissionnaires qui se trouvent 
aux environs , on peut faire retenir , pour le lendemain , une 
place que l'on paie de 20 à 30 sous ; moyennant cette légère 
somme, on est sûr d'entrer à l'ouverture des portes, mais seu- 
lement dans les tribunes du second rang. 

Sur la gauche de la grande cour, on en trouve plusieurs au- 
tres entourées de bâtiments fort réguliers, mais tous simples. 

La place du palais est vaste, régulière; les maisons qui l'en- 
tourent ont pour tout mérite une certaine symétrie. 

Au milieu de la place devait être une statue de Louis XYIU. 
Le piédestal en marbre, et la grille qui l'entoure , sont déjà 
construits. 

Hôtel des Invalides. 

Il avait déjà été question de cet établissement sous Henri IV 
et sous Louis XIII ; mais, faute de fonds suffisants, le projet 
n'eut point de suite. 

Ce fut en 1670, sous le ministère de Louvois, que Ton 
commença la construction de cette espèce d'hôpital de soldats 
blessés; en France, auparavant, on les distribuait dans des 
abbayes et des prieurés de fondation royale , pour y recevoir 
des secours tant spirituels que temporels. 

Les dessins des bâtiments et de la chapelle sont dus à Libé- 
ral Bruant; l'édifice fut élevé sur un terrain d'environ 18 ar- 
pents de superficie. 

Plus lard Jules-Hardouin Mansard proposa d'élever, an 
midi de l'hôtel, une église destinée spécialement à la célébra- 
tion des fêtes et des réjouissances militaires. On assure que la 
jalousie ne fut pas le moindre des motifs qui le déterminèrent 
à faire cette proposition» Quoi qu'il en soit, son plan fut agréé 
et mis promptement à exécution ; il est sans doute fâcheux 
que le dôme des Invalides soit un bors-d'œuvre , car il ne 
dépend en rien des bâtiments qui l'entourent ; mais il n'en est 
pas moins un des plus magnifiques édifices de l'Europe. 

Le plan principal des constructions de l'hôtel des Invalides 
représente un rectangle ou carré long divisé en cinq cours , 
dont une , appelée cour royale , occupe le milieu du rectan- 
gle , et sa longueur est égale à la largeur de celui-ci, mesurée 

i3 
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lnièrieiiremem*,\«icpMre attirée «ont aax quatre angles dti 
rectangle* 

^ Au fond de la grande cour est la porte de la chapelle, dont 
•la nef es\ en dehors du rectangle; mais les deux corps de 
bâtiment qui forment les longs côtés de la grande cour , se 
prolongent en dehors autant que la chapelle ^ de façon que le 
petit côté du rectangle, ajouté au prolongement, en dehoii 
-4e la chapelle , forme une longueur égale à celle du grand 
côté de rédiûce. 

. 11 eàt Traiaemblable que cette disposition était le plan dé- 
lînilif ée {bniaiit, de sorte qae tout ce que le besoin y a fart 
ajouter de constructions par la suite , doit être considéré 
comme autant de hors-d'œuvre. 

Tous les bâtiments du plan piincipll; ont quatre étages au- 
dessus du sol : au milieu de c&acune des façades et aux quatre 
COips du rcclanele est un. avant-corps ou pavillon : U y a encore 
tm pavillon à rextrémilè de chacun des corps de bâtiment 
qoi accoanpagnent la chapelle. 

Vu de côté de, la rivière,. Thôlel présente une façade de 
401 toîses.de longueur; le dôme la domine majestueusement 
'par derrière ; au milieu de cette façade est la porte d'entrée, 
percée dans une espèce d*avant- corps, d'une architecture dé- 
testable ét'tellement bizarre, qu'on ne saurait véiitablement 
quel uon^ lui donner. 

De la porte d'entrée on arrive dans la cour royale , qui a 

S8 toises de long sur 32 de large , non compris la largeur des 

galeries çouveites dont elle est environnée : i^s quatre cours 

'<pii se trouvent , deux à dioite et deux à gauche de la cour 

royale , ont 2S toises de long sur 18 de large ; les petites cours 

'sont séparées de la grande par quatre grands réfectoires de 

'$5 toises de long sur 27 pieds de large, sur les murailles 

desquels sont peintes les batailles les plus remarquables du 

régne de Louis XIV. 

Les bâtiments que nous appelons supplémentaires s'éten- 
dent au midi , au levant et au couchant de l'édifice principal, 
auxquels ils sont attenants ; la raison et le bon goût eussent 
Toulu que ce dernier restât isolé, et que, s'il était iusuflisant, 
on élevât à quelque distance ceux qui devaient suppléer à son 
défaut de capacité. Ici les agrandisseurs sont d'autant plus 
blâmables, qu'ils avaient un immense terrain â leur disposition : 
les bâtiments ajoutés sont fort peu élevés, ils forment par leurs 
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çompartimenu, et avec l'édifice prineipal , dix town on JaN 
dins , de sorte qae Thôtel , avec ses constructions acceteoires, 
rjcnferme quinze cours grandes ou petites. 

On blâme dans la façade qui regarde Tesplanade , la mul^ 
titiide de fenêtres, les petits avant -corps qui sont entre les 
pavillons extrêmes et celui du milieu. Cette façade devrait 
être plus soignée et avoir plus de grandeur, Tavant-corps dit 
milieu , dans^equel est pratiquée la porte d'entrée , a trop peu 
de saillie ; vu de loin « il ne se détache pas assez : vu de prés , il 
D*est guère plus satisfaisant. Soit sous le rapport de la forme» 
soit relativement aux ornements, on voit bien que Tintentioa 
de l'architecte était d'allier la simplicité avec les formes scvé« 
res que lui commandait la destination de Tédifice qu'il avait 
à construire ; voilà pourquoi sa porte d'entrée n'est ni un 
portique ni une colonnade ; il a poussé le goût des convenan* 
ces jusqu'à remplacer les voliiies ioniques des pilastres qo! 
sont des deux c6lés de la porte par des cornes de bélier rou- 
lées sur elles-mêmes , innovation pitoyable s'il en fnt. Les au- 
près faces extérieures ne présentent rien de particulier; les 
combles sont percés de lucarnes assez mal distribuées ; elles 
sont entoarées d'ornements militaires : c'est pour le caractère 
jde l'édiûcc ; mais ne doit-on pas éprouver uuè sorte de peine 
en voyant des toits couverts d'ardoises chargés de masses de 
pierre sculptée ? < 

Immédiatement après la porte d'entrée, on aperçoit la conr 
royale, vériuble chef-d'œuvre de solidité, de simplicité, de 
grandeur et de convenance : tout antour régnent deux rangs 
d'arcades superposées, derrière lesquelles sont des galeries 

Î[ l'on voudrait un peu plus larges; aux quatre coins de la cour, 
es galeries forment un angle rentrant ; chacun des quatre 
côtés de la cour est coupé par un avant-corps couronné d'un 
fronton angulaire; de ces quatre avant-corps, trois, celui du 
levant, celui du nord , et celui du couchant , sont parifaitement 
semblables; le quatrième, celui du midi, sert de portique à 
la chapelle ; il se compose denx rangs de colonnes superpo- 
sées. An rez-de chaussée , Bruant répète encore son ionique, 
toujours orné de ses vilaines cornes de bélier : l'ordre su- 
périeur est corinthien ; ce poiiique prodoit un nuuvais effet t 
d'abord il a le défaut capital d'être composé, pour ainsi dire, 
de deux pièces ; deux rangs de colonnes, empilés l'un sur l'au- 
tre ; ensuite ses colonnes sont néceisaireineDt trop grêles et 
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reste, les connaisseurB ;idinireiit cette belle cour, lis trou- 
vent cependant que \es arcades du rang supérieur ont Pair un 
peu trop basses à cause sans doute des balustraes pleines qui 
forment parapet an bas dç chacune. 

De la cour royale , on entre directement dans l'église ; ce 
temple est fort simple ; il est divisé suivant sa longueur en trois 
nefs , par deux rangs d'arcades , dont les pie(k - droits sont 
ornés de pilastres corinthiens ; au-dessus de ces arcades , ré- 
gnent tout autour des galeries formant tribunes ; elles sont de 
plain-pied aTCC le premier étage de l'hôtel. Dans cette dis- 
position, l'architecte s'est proposé de rendre plus facile Taccés 
du temple aux invalides infirmes. Cette église est bâtie en 
pierre dure , bien assemblée ; elle n'offre. , au reste , rien de 
remarquable : on peut néanmoins jeter un coup d'œil sur 
la chaire & prêcher, de marbre , fort simple , mais un peu 
lourde. 

C'est cette église ou dôme, qui déjà renferme les tombeaux 
de Turenne et de Yauban , qui est destinée à recevoir celui 
de l'empereur Napoléon. — Ce monument s'élèvera dans le 
milieu de l'église ; six cent mille francs sont affectés à ce tra- 
vail confié à M. Marochetti. — Si nous sommes bien infor- 
més, le tombeau de l'empereur Napoléon rappellera beau- 
coup le tombeau de François I*', qui se voit à Saint-Denis. 
Quatre grandes colonnes qui pourront devenir des cariatides , 
supporteront la voûte en marbre. Cette voûte sera surmontée 
d'une statue équestre de l'empereur. Tout au bas des colonnes 
sera posé le lit funèbre et sur le lit funèbre la statue de l'em- 
pereur qui rend à Dieu son âme immortelle. Ainsi dans un 
même monument seront réunis la mort et la vie , l'agonie et 
le triomphe. 

De la chapelle, on peut entrer dans le dôme ; mais le passage 
étant souvent fermé, les visiteurs, sont obligés de revenir dans 
la cour royale ; de là , en tournant le dos au nord , fis prennent 
le corridor de gauche , qui les conduit directement sur une 
place gazonnée , séparée de la campagne par un fossé : de ce 
côté est une autre entrée des Invalides ; mais elle est exclusi- 
vement réservée au roi, quand il Juge à propos de se rendre 
dans l'église du dôme. 

Pour contempler ce monument dans toute sa majesté, il faut 
M transporter quelques centaines de pas en avant, du côté du 
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midi: on lé voit alors dans toute sa haatear, et si l'on a quel- 
ques reproches à lui faire pour les détails , on esi Torcé de 
convenir qne le balancement des masses est irréprochable. Le 
bas de l'édiflice présente un carré, aux quatre Taces duquel 
sont des avant-corps peu saillants , couronnés de Trontons an- 
gulaires : de ces quatre avant-corps celui du nord est invisible, 
étant contigu avec la chapelle ; celui du midi sert de portique 
et d'entrée principale au dôme ; il se compose de deux rangs 
de colonnes superposées ; parmi ces colonnes quatre sont en 
avant ; celles des extrémités sont en retraite ; dans les entre- 
colonnements^ sont percées des fenêtres d'assez mauvaise ap- 
parence ; elles sont trop larges et trop basses , notamment 
celle qui est au milieu de l'ordre Supérieur. L*ensemble de 
ce portique n*est rien moins que satisfaisant. Pourquoi tous 
ces ressauts, ces fenéires, et surtout ces deux rangs de 
colonnes ? 

Âa-dessus de la masse quadrangulaire, s'élève la tour du 
dôme ; elle est soutenue par douze contre-forts ornés de deux 
colonnes engagées ; des fenêtres sont percées entre les contre- 
forts , qui se terminent par des éperons contournés. 

La coupole, ou le dôme proprement dit , est en charpente 
couverte de plomb ; des casques forment les ornements des 
lucarnes dont il est percé ; le tout est couronné par une lan- 
terne dorée , dans laquelle on peut monter. 

Le dôme, intérieurement, est soutenu par huit arcades, 
quatre grandes et quatre plus petites : les quatre premières 
répondent aux quatre corps avancés extérieurs : les autres 
conduisent à quatre chapelles ménagées aux quatre coins du 
carré qui sert de soubassement au dôme. On aurait le droit de 
critiquer Jules Mansard dans cette partie de son plan. Les qua- 
tre chapelles angulaires ne tiennent pas assez au chœur , s'il 
est permis de parler ainsi de l'édifice , car on peut considérer 
les arcades qui y conduisent comme des portes ou des passages : 
le pavé de ce temple est composé de compartimehts en mar- 
bre de diverses couleurs ; il forme cuvette au centre de l'édi- 
fice. Il serait diflicilc d'en assigner le motif. 

Au-dessus de l'entablement des arcades ^ prend naissance 
vne voûte sphériqoe non fermée ; c'est la première coupole : 
au-dessus de celle-ci en est une autre entièrement fermée et 
décorée de peintures : le jour qui les éclaire vient par des fe- 
néties pereèts entre les deux coupoles et qui sofat iout-â-fâit 
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glise. GeVU disposiliOQ est trés-adreite et fait le plus grand 
UQûnear à Mansard. l*Bi troisième coupole est en bois ; elle 
forme cou^eriure ^ Vextérieur : le dôme se compose donc de 
trois coapoles, deux en pierre i dont une ouverte à l'intérieur, 
et une en bois à rextérieur. On ne sait pourquoi Tarcbitecte 
ne fit pas ses trois coupoles en pierre : ee fut sans doute par 
précaution de solidité. A cette époque , on n'était pas encore 
assez versië dans TappUcation des sciences mathématiques pow 
se hasarder à coiffer une tour isolée de trois iroutes concen- 
triques. Toutefois , on a reconnu depuis que la charpente du 
dôme des Invalides n'est ni moins pesante , et ne fat pas moins 
coûteuse que ne l'aurait été une pareille vojise en pierre. L'in- 
térieur dç cette charpente est d'ailleurs d'une corapoë^tion pen 
savante , le problème de trois coupoles en pierre a été résolu 
dans le dernier siècle , avec un succès digne des plus grands 
éloges > dans le dôn^ de Sainte-GeneYÎéve, 

A l'estéxieur, le dôme des Invalides est entaché de plu- 
sieurs défauts, surtout dans les détails ; l'entablement du sou- 
bassement manque de régularité, les contre-forts de la tour 
du dôme ne sont pas également espacés ; les éperons qui les 
terminent sont d'un goût trop mesquin , trop recherché ; la 
lanterne qui couronne l'édifice est souverainement mauvaise ; 
elle est tout-à-fait indigne du monument : on a dit avec raison 
qu'elle figurerait bien plus convenablement comme kioske 
. dans un jardin bourgeois. 

Le dôme des Invalides, doré autrefois, puis peint en jaune^ 
fut doré f comme on le voit aujourd'hui , dans les dernières 
années du règne de Napoléon. 

C'est sons ce dôme que fut célébré » avec la plus grande 
pompe, le service funèbre en l'honneur des victimes de l'at- 
tenUtFieschi (i83&). 

Si en sortant de l'hôtel on tourne à droite et à gauche, on 
rencontrera quatre bronzes représentant les captifs qui étaient 
autrefois enchaînés ai»>pied de la statue Louis XIV, place des 
Victoires. 

£n entrant dans l'intérieur, par la cour royale, il y n quatre 

. grands réfectoires contigus ans galeries du ret-de-chaussée ; 

chacun est de i52 pieds en longueur , et 34 en larg««r, nn 

four les officiers , et les autres pour les aooa-o^ciers et mili- 

tliréi. Les eutsùies sontl côté : i^W lit rèsde vuidc et néae 
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quantité pour les ragoûts, a^ec 95 boîsstauz de légames , 
sont mis journellement dans les chaudières, et chacune peui 
contenir 1,200 livres de viande. La bibliothèque n'est pas pu- 
blique ; elle est pour les Invalides seulement, de9 à 3 heurea, 
et contient vingt mille volumes. 

Les dortoirs sont aux premier et second étages, et contien- 
nent chacun 50 à 55 lits ; ils sont remarquables par l'ordre et 
la propreté qui régnent partout. Les infirmeries sont vastes , 
bien aérées, et aussi propres qu'on peut Je dénrer. 

École Militaire. 

Louis XV, voulant imiter son aïeul Louis XIV, fit élever, 
non loin jdes Invalides, un corps de bâtiment destinés à loger 
500 jeunes gentilshommes pour yrccevo'ir une éducation con- 
forme à leur naissance , aux frais de l'Etatr 

L'Ecole Militaire fot construite par rarébiiecte Gabriel , 
dont la prétention était de fiiire rivaliser son œuvre avec les 
Invalides. Le lecleor peat juger jusqu'à quel point Gabriel a 
réussi* L'aspect le plus favorable pour l'Ecole Militaire est du 
côiè du Ghamp-de*Mars. Le principal corps de b&timent eSt 
un gros pavillon carré, sur le devant duquel s'avance un por- 
tique d'ordre corinthien , composé de six colonnes, dont deux 
en retraite ; à droite et à gauche du pavillon, s'étendent deux 
ailes sans aucun ornement ; un peu plus loin , ■ toujours à 
droite et à gauche, se voient deux petits bAtiments d'assez bon 
goût : chacun d'eux est orné d'un portique surmonté d'un 
fronton angulaire. Vu de ce eôté , cet édifice présente un as- 
pectassec grandioee. 

Du côté de l'orient , l'Ecole Militaire a^annonce par des 
grilles et deux cours entonrées de bâtiments. La deuxième 
cour, dite cour royaU, et au milieu de laquelle s'élevait au- 
trefois la statue pédestre de Louis XV, exécutée en marbre , 
est entourée de constructions ornées de coloi^nes doriques ac- 
couplées. Ces colonnades et les uvant-corps couronnés de 
frontons sont d'un bon effet. 

Le corps principal de ces bâtiments, que Fon pourrait con- 

ndérer comme le centre, le noyau de l'Ecole Militaire , se 

' compose, au milieu, d'un portique d'ordre corinthien couronné 

d'un frontoQ» A sa droits et à sa fauchai la hauteur de lu Ça- 
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çadecons\&\ifc«ii deux rangé de colonnes doriques ao rez*dê> ' 
chaussée , ioniques au-dessus ; ce dernier rang est probable- ' 
ment une réminiscence de ]a colonnade du Louvre, Ici , ' 
comme là, les colonnes sont accouplées , elles ont encore cela 
de particulier, c*est qu'elles appartiennent pour ainsi dire aa 
même pilier; en effet, le vide qui devrait régner entre elles est 
rempli de façon que les colonnes de chaque coupole ne sont 
détachées les unes des autres que sur le devant. 

Les bâtiments de l'Ecole Militaire furent , même avant h 
révolution, destinés à d'autres usages : l'école fut dispersée , 
et l'on parlait d'y transporter l'hospice de l'Hôtel- Dieu. Quand 
la révolution éclata , on transforma l'édifice en caserne. De- 
puis il n'a pas cessé d'être occupé par des militaires. 

Champ'de-Mars. 

A l'occident de l'Ecole Militaire , se trouve le Ghamp>de- 
Mars : c'est une plaine de 160 métrés de long sur 74 environ 
de large , b^ordée de fossés revêtus de maçonnerie. 

Le Ghamp-de-Mars a servi de tout temps aux exercices des 
troupes, soit d'infanterie, soit de cavalerie. 

En 1790 , les Parisiens modiOèrent singulièrement la sur- 
face de cette plaine pour la rendre plus propre à la célébra- 
tion de la fameuse fête de la Fédération , qui eut lieu le 
14 juillet de cette année : on enleva des terres du milieu , on 
les amoncela sur les bords en leur faisant prendre la fornie 
de talus, lesquels, deux fois plus haut qu'ils ne le sont mainte- 
nant, servirent alors, et servent encore comme d'amphithéâtre 
aux spectateurs pour assister aux cérémonies, aux jeux qui se 
font dans cette enceinte. 

En 1833, des travaux de terrassement entrepris au Champ- 
de-Mars vers le pont d'iéna, ont augmenté l'étendue de ce nu- 
gnifiqne espace» 

Pont en Chaînes. 

On a suspendti, entre le pont Louis XVI et le pont d'féna, 
vis-à-vis l'allée des Veuves , un pont en chaînes de fer battu : 
sa longueur est divisée en trois parties par deox piles, qui , 
élevées sutfisamment au-dessus des eaux de la rivière , sup- 
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portent et tendent en même temps les ebatnes. Ces denx piles 
sont percées chacune d*une grande porte en arcade à travers 
lesqaelles passe le plancher du pont , leqael se termine vers 
Fun et Taotre bout par une petite arcade en pierre. 

L'aspect dé cet utile ouvrage n'est point flatteur : les piles 
qui le soutiennent vers son milieu sont trop massives ; il ne 
règne d'ailleurs aucun ^semble entre les diverses parties qui 
le composent. Vu d'un peu loin * on distingue faiblement les 
chaînes, de sorte que les deux grosses piles paraissent comme 
deux masses entièrement isolées Tune de Tautre , ainsi' que 
des petites arcades. 

Ce pont, ou du moins un semblable, devait déshonorer les 
abords du magnifique hôtel des Invalides. Par bonheur pour 
le goût, il s'écroula à la première épreuve que l'on fit de ses 
forces. En le reconstruisant ^ on a eu le bon sens de le placer 
plus bas. 
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.Pont RoyaL 

Il fut b&ti soas Louis XiV, au bout de la rue du Bac , ap- 
pelée ainsi à cause du bac qui était établi à l'endroit où est 
maintenant le pont. La ville de Paris a fait exécuter au Pont- 
Royal, durant les années 1839-40, des travaux importants qui 
pnt rendu cette voie de communication plus agréable et plus 
facile. 

Pont du Carrousel, 

Entre celui des Arts et le Pont-Royal. On sait qu'autrefois 
tous les ponts se faisaient en bois ou en pierre; depuis un de- 
mi-siècle environ, l'exptoiiatioQ des mines de fer ayant r^çu 
un développement extraordinaire, les Anglais firent des ponts 
en fonte dé ce métal , c'eat-à dire en fer non épuré , cassant, 
et qui , par conséquent, n*est pas malléable. Ce système fut 
imiié en France: les ponts des Arts et d'Aosterlitz en sont 
des exemples. Ces deux ouvrages, imités dn pont de Neuilly, 
sont fort beaux de dessin ; le pont des Arts est remarquable 
par son élégante légèretés Mais on éprouve un sentiment pé- 
nible, quand on observe cetts multitude d'arcs , de barreaux 
perpendiculaires, obliques, etc., assemblés conune les pièces 
d'une macbine , et dont la matière doit, un peu plus t6t un 

Î»ea plus tard, être rongée par la rouille ; ajoutez que , parmi 
es(ûècea qai composent cette espèce de gWIlage, il y en a 
qui, atout moment, exigent des réparations; aussi pe fait-on 
plus de ces sortes de ponts. 

Cependant le système des ponts métalliques n'a pas été en- 
tièrement abandonné ; le be^oip des communications et Té- 
ConOBDie en ont fait une néeessitè ; mais au lieu de soutenir 
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la Tôle par des arcades, on Ta suspendue sur des chaînes dé 
fer battu, ou de fil de fer. 

Les ponts suspendus sont économiques , d*mi bon usage , 
mais d*un aspect peu agréable; c*est avec quelque peine qnte 
Je bas peuple même voit au milieu de Paris les ponts suspen- 
dus é*Arcole et de Louis- Philippe, 

Pour remédier à cette imperfection , M. Polonceau s'est 
proposé de réunir dans son pont du Carrousel , la beauté , la 
solidité et l'économie; problème dont la solution n'était ptts 
facile. Voyons jusqu'à quel point il y a réussi. 

Le pont du Carrousel se compose de deux piles à la mo- 
derne ( arrondies en amont et en aval ), de deux cnlées, et par 
coméquent de trois arcades ; il est plus élevé vers son mili^ 
qu'aux extrémités , comme !e pont Louis XVI : vu de loin, 
le profil de la rampe qui lui sert de parapet ne produit pas on 
mauvais effet ; néanmoins on se surprend à croire que la cour- 
bure de cette rampe n'est pas uniforme , et qu'elle est codï- 
posée de trois courbes différentes; quand on est auprès d'une 
des extrémités du pont , les défauts de la courbure de son 
plancher deviennent plus saillants ; i! fallait en ceci imiter le 
pont des Arts qui est auprès, et dont le plancher est tout droit : 
car, enfin , pourquoi obliger les gens à monter et descendre 
quand ils passent sur un pont , comme si les eaux des ileuves 
étaient plus élevées, d'une quantité un peu plus considérable 
vers le milieu que sur les bords? 

Le profil des arcades du nouveau pont est un arc surbaissé; 
il nous semble qu'il pourrait être plus élégant; on dirait un 
ait; de cercle d'un trés-grand rayon. L'auteur du chariÀant 
ponl d'iéna a été plus heorem : la courbure de ses arcades 
est pasfaite. 

Au-dessus des piles , s'élève un dé en pierre de taille qti 
remplit , en partie , le vide qui régne nécessairement entre 
deux arcs consécutifs ; le reste de ce vide est occupé par des 
anneaux , dont le diamètre diminue depuis la pile jusqu'au 
sommet de l'arc. Le plus grand de ses anneaux peut avoir de 
7 à 8 pieds de diamètre, et le dernier , qui est le sixième , 
1 pied environ. Ces anneaux, en fonte de fer, sont liés entre 
eux par des traverses en forme de balustres, fixés par les deux 
bonis sur les anneaux, au moyen de vis et d'écrous. Ces an- 
neaux, disposés en ùle, prodaiseot on bon effet, et ils don- 
sent au pont, dont ils soutiennent le plancher, vnt grande 
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8o\kài\^ *. c«vx« innovation csi trés-heoretue; maisrinventioB 
qui se ta\l\e p\us remarquer dans ce pont, c'est la manière 
originale dont les arcs , qui soutiennent tout l'ouTiage , sont 
«composés. 

Prenez la moitiéj le tiers... d*une roue de voiture; sciez- 
ia par le milieu , dans le sens de sa longueur et de son épais- 
seur; creusez les deux moitiés, replacez-les l'une sur l'autre, 
et fixez-les, au moyen de vis et d'écroos placés sur les bords, 
de façon que la portion de roue ainsi rétablie, soit vide dans 
toute son étendue, ou qu'elle forme un tuyau courbé: tel est 
le principe des arcs qui soutiennent le pont du Carrousel. 

On a donc coulé en fer des jantes concaves d'un côté et 
convexes de l'autre ; on leur a ménagé des bords renversés en 
dehors, dans lesquels on a percé des trous destinée à recevoir 
les boulons qui fixent les jantes les unes contre les autres. On 
devine maintenant que, pour former un arc total, on a placé 
une jante sur une autre , de manière que l'une de ses extré- 
mités tombât sur le milieu de celle-ci. lia figure ci-dessoas 
fera comprendre, d'un coup-d'œil cette disposition* 

A B G 



r 

I 



AB, BG, sont deux jantes consécutives; une troisième DF 
est fixée , sur elles , de manière que le joint B répond à son 
milieu , comme le milieu de la jante BC répond au joint F, 
etc., etc. 

Le vide qoi se trouvait entre les jantes ainsi disposées, a été 
rempli par un arc formé de planches de sapin placées les unes 
au-dessus des autres, et dont les joints de deux planches con- 
sécutives répondent au milieu d'une autre planche : la figure 
ci-dessus donne l'idée de cette composition. L'arc de boisa 
été goudronné avec soin, et le vide qui pouvait rester, après 
qu'il a été revêtu de la gaine ou chemise formée par les jantes 
de fer, a été rempli de cette matière ; enfin-, le tout a été 
fixé solidement par des boulons et des écrous, disposés de id 
pouces en IQ ponces. 
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Chaque arcade da pont qai nous occupe se compose de 
cinq arcs, de soixante- anneaux et de quelques disques. Les 
arcs sont liés les uns aux autres par des tirants, dont quelques- 
uns sont en fer malléable, et d*autres en fonte : ces derniers 
forment des figures qui ont quelque ressemblance avec la 
lettre X. Le plancher du pont est en bois , couvert d'une 
couche de béton. 

Cet ouvrage fait beaucoup d'honneur au génie inventif de 
M. Polonceau ; s'il n'est pas aussi beau que le pont des Arts, 
il est beaucoup plus solide . et il durera plus long- temps que 
celui d'Auslerlitz. Enfin, si Ton imite le système de son au- 
teur, on ne verra plus, au centre des grandes villes, des ponts 
enchaînes, dont l'aspect a quelque chose de barbare ; et tou- 
tefois on fera bien , tant qu'on le pourra, de faire des ponts en 
pierre de taille ; car enfin, cette multitude de boulons, d'é- 
crous, de tirants, etc,, seront détiuils par la rouille ; le nom 
de monument ne saurait convenir à un pont de fer. 

Le pont du Carrousel vient d'être orné de candélabres; il a 
été soumis, en 1855, à une épreuve qui a confirmé la bonne 
opinion qu'on avait de sa solidité : en cela il ne le cède point 
aux ponts de pierre. 

Pont des Arts. 

On en jeta les fondations en i802. Il établit la communi- 
cation entre le palais de rinstitot et le Louvre : il fut ainsi 
appelé, parce que, à cette époque, le Louvre s'appelait Palais 
àei Arts, 

Le pont des Arts est en fer ; il est porté sur des piles en 
pierre du genre moderne ; c'est-à-dire qu'elles sont étroites , 
et que leurs bouts, au lieu d'être angulaires comme autrefois, 
aoDt arrondis. 

Ce pont est trop faible pour soutenir des voitures ; il est 
uniquement destiné aux piétons ; du reste , 11 est fort élégant ; 
pent>élre eût- on mieux fait de loi donner une eu deux arches 
de moins. 

Pont Neuf. 

Henri 1 1 1 en jeta les fondements ; Henri IV le termina. 
C'est un des plus fréquentés et un des plus laids de la capitale. 

i4 
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è laqpeUe on «n YÀ^^^^ ^^Vkx autres petites Ion de le fondi- 
UoD du pont. 

C'est BUT U pointe de Vile qui dépasse le pont qae Tat jeté 
le massif qu'on appeWe le terre-plein du Pont-Neuf^ et au mi- 
lieu duquel s*élève la statue de Henri tV. Cette statue ayant 
été renversée par Touragan révolutionnaire , on se proposa , 
sous Tempire , de le remplacer par un obélisque de 60 à 80 
métrés de haut , et comme le massif qui portait la statue eût 
été trop faible pour soutenir cette masse , on fut obligé de le 
démolir et de le fouiller jusqu'aux fondations : on le recoQ« 
struisit de nouveau sur pilotis , avec le plus grand soin : il al- 
lait être terminé quand arrivèrent les événements de 181 j; 
alors sa destination étant changée, on le continua» non en gra- 
nit, comme auparavant , mais en pierre de Chateau-Ladddir t 
Pendroit de la reprise est trés-remarquable ; outre la diffé- 
rence de matériaux, les angles de la partie Inférieure, qtii 
est en granit, se terminent par une forte baguette arrondie : 
c'est une imitation du genre égyptien : c'est encore par l'etfet 
de cette imitation que les murs sont en talus au lieu d'être 
perpendiculaires. 

La statue de Henri IV se trouvant à la place de robélis- 
que, on peut dire qu'elle est la miéiix assbe qu'il y ait dans 
l'univers. 

L'ancienne statue était de deux pièces . le cheval asêine ^a- 
vait pas été tondu en France. Cdme de Médici< , duc de Flo- 
rence, l'avait donné à Catherine de Médicis, ^f¥ve 4e 
Henri. XI ; en l'amenant , il tomba dans la mer, snr les côte^ 
de Normandie, où il resta un an. Dupré fut chai-gé de lai 
faire un cavalier. 

La statue moderne est de M. Lemot , auteur da baa-r^ltef 
qui orne le fronton de la colonnade du Louvre. Le cheval 
pose sur deux pieds ; le cavalier est couvert d'une cairaaat , 
de cuissarts. etc. ; il tient la bride d'une main et s'appuie de 
l'autre sur un bâton de commandement : sa tête est couroA- 
née de lauriers. 

Le piédestal est en marbre blanc parfaitement bien exécuté ; 
ses faces latérales sont ornées de bas-reliefs ; sur celui qui re- 
^rde le midi on voit Henri IV permettant qu'on laiste en- 

Tt des vivres dans Pari» pendant qu'il en faisait le siégt ; 



cttai f# KfMrdt le aord est représentée Teatrée de Heml 
àin» Paris. Sur la face da coiichant on lit : 

Benrièi magnî^ patemp In popaîum anlmo nolissimiprmcîph^^ 
iacram eUlgietn elviies inter tumaltus GalUâ indignante 
éejectam , post optatiim Ludaviei Xf^III reditum ex omni' 

' hu ordinîbus çives csre eollaio restituertmt nec non et elo- 
j^àm^quodenut effigie timut àbofitam tapidl rursus inscribî 
euraverunt. 

Dont le sens est : Après le retour si désiré de Louis XVIII, 
des citoyens de toutes les cUsseâ se cotisèrent pour rétablir la 
statue de Llenri IV, si connu pour son affection pour le peu* 
pie, statue qui avait été renversée malgré la Fraoee indignée 
pendant les troubles de la révolution ; ils firent aussi rétablir 
rioscrîplion. 

' La ttatu^ de M. Lemot présente le flanc à la eritiqae ; le 
cbeval surtout est trés-défectucnx : va-t-il au trot, ou an pas? 
marcbe t-il seulement î n*eai-il pas trop gros peur le oih> 
yalier ? 

. Ce monument fet élevé aux frais dea souscripteurs volon- 
tjiires I ce qui est digne de remarque , c'est que la statue de 
Bonaparte , qui dominait autrefois sur la colonne de la place 
Venddmet se trouve «ctneHement dans 1« ventre du cheval de 
llenri IV. Le tout a 14 pieds de bant, pèse 30 milliers , et a 
CPÛté 337,860 fr. 

Place DauphiM. 

. Bn fl^ittant la statue de Henri IV , on peat entrer dans la 
place Daupbine , qui est directement en face. Elle n*a rien 
qi^i soit digne d'attention, hormis toutefois le Irisie monument 
qui fut éjevé à la mémoire de Desaix pai ses eompagoons 
d'armes* 

. Sur une espèce de clppe est le buste de héros, couronné par 
le génie de la guerre. Du cdté du Pont-Neuf se lisent lespa» 
xoles mémorables qu'il prononça avant de mourir^ 

• jtîfét dire au premier consul que Je meurs avec le regret de 
n^àvùirpas assez fait pour ta patrie» 

Au bas et tout autour du piédestal, on fixe des tabletteside 
marbre sur lesquelles sont gmrée les Mais 4es sonscr^teu»* 
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Ces \n8fis\v^\oti^ «dtAtA^^'tiieiiaiit illisibles r oiS ne ConçoH vétU 
tablemenl pas comment les gens de )*art qui dirigèrent la 
conslnicUon àc ce moi^uineot ne prévirent pas que ces in- 
scriplions en veV\\es\eUressur des marbres exposés aux chocs 
des seaux des porteurs d'eau pourraient avoir quelque duré^ ; 
au reste , cette fontaine et tous ses matériaux sont générale- 
ment de mauvaise qualité ; dans cent ans elle ne sera pas de- 
bout , à moins qu*on ne la répare. 
Ce monument a été restauré en 1830. 

Palais de Justice. 

De la place Dauphine, on peut se rendre direclemenl au 
Palais de Justice, qu'on appelait autrefois le palais Marchand. 
Ce palais, on plutôt cet amas de constructions, doit son ori- 
gine probablement aux rois de la première race , qnl l'habi- 
tèrent. 11 fut réparé par les rois de la troisième race, dont les 
douze premiers y fixèrent leur résidence. Il existe encore au- 
dessous de la salle dite des Pas- Perdus , une pièce que l*oti' 
appelle les Cuisines de Saint'Louis, La salle oh siège ordinai- 
rement la cour de cassation, s'appelait naguère grande Cham- 
bre de Saint-Louis. 

Dans son état actuel , le Palais de Justice a son entrée da 
côté de Forient sur une place demi-circulaire, qui donne dans 
la rue de la Barillerie ; il s'annonce par une grille de fer ri- 
chement ornée et dorée , renforcée par des pilastres aussi en 
fer d'ordre ionique ; les volutes et les chapiteaux sont de fort 
mauvais goût : l'ouvrage est un peu lourd. 

Cette grille, dont l'effet estriche et imposant, fut dépouillés 
de ses ornements pendant la révolution de 93 : elle les recou- 
vra sous la restauration ; mais, comme les armes de France et 
les fleurs de lys y occupaient le premier rang, elle fut dégra- 
dée encore en 1830 : on la restaura de nouveau en 1833 , de 
façon que les stupidos Vandales qui voudraient la dégrader 
encore n'auraient aucun prétexte à alléguer. 

De chaque côté de la grille s'avancent Ters la place deux 
ailes de bâtiment posées sur des soubassements, et terminées 
par des portiques composés de quatre colonnes d'ordre do* 
rique; l'un de ces corps avancés (celui de droite) est entiè- 
rement occupé par un grand escalier qui mène au premier 
^tage du corps principal du palais. 
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Direetement en face de la grille et au-delà de la conr, se 
présente un perron en plein air, par où on arrive à un por^ 
tique formé de quatre colonnes d'ordre dorique moderoe : ce 
portique est attenant à un gros pavillon carré ; c'est là qu'est 
en apparence l'entrée principale du palais. 

L'intérieur de cet édifice est un véritable labyrinthe ; c'est 
nn amas et un assemblage confus de corridors , de couloirs 
droits, tortueux , tantôt éclairés, tantôt obscurs , d'escaliers 
montants, descendants, etc. Les pièces qui sont dignes d'être < 
vues sont la salle des Pas Perdus et celle où se réunit la cour 
de cassation ; plus ,.une giderie gothique qu'il faut chercher : 
elle rappelle le goût du moyen-âge. 

La salle des Pas-Perdus fut construite par Debrosses, auteuir 
du portail Saint-Gervais. Elle se compose de deux grandes 
nefs parallèles^ voûtées en plein cintre , séparées par un rang 
d'arcades. Cette salle , qui est fort vaste, est éclairée par des 
fenêtres semi-circulaires , pratiquées au-dessous des voûtes ; 
et aux extrémités des nefs il y a encore des œils-de-bœuf per- 
cés sur les flancs des voûtes. Elle est, depuis 1836, fermée 
d'une grille. Dans le courant de l'année 1839 on a donné congé 
aux propriétaires des boutiques qui avoisinaient cette salle. 
Cette disposition était motîvée sur la résolution prise par le 
conseil municipal delà ville de Paris, d'agrandir le Palais de 
Justice ; d'après le plan qui a été adopté , le nouveau palais 
formera un carré long avec un nouveau portail sur la rue de 
Hnrlay. La façade donnant sur le quai prendra le caractère 
d'architecture des deux tourelles subsistant. 

Monument de MalesAerbes. 

Sous une des arcades de la première nef, à la droite de la 
porte d'entrée , s'élève le monument consacré à la mémoire 
du généreux défenseur de Louis XYL II consiste en deux co- 
lonnes de marbre d'ordre ionique , supportant un fronton an- 
gulaire : c'est entre ces deux colonnes qu'est placée la statue 
' de Malesheriies : il'est représenté revêtu de sa robe , et dans 
- Pattiiude d'un homme'qtii parle : peu de vie, peu de mbuve- 
' ment, raideur dèins la pose, sont les défauts de cette statue. 
L'artiste a éludé beaucoup de difficultés en enveloppant son 
' héros d'âne tuniqiié de la tête aux pieds; Audesbous de la 

«4* 
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ikaitt» «si Wft^ m^Cf^piion latlpe coni^Méf, dU««D, par 

Dans le soubassement qui support^ les coloones , et îmmé- 
i^iaiemetit au-dessous de la statue, se voit un bas-relief repré- 
sentant Tinrortuné Louis XVI dans la prison du Temple $ oo 
a choisi le moment où il reçoit ses avocats Malesherbes et De- 
lèze ; il est assis et vêtu d'une simple redingotte « le persoïk- 
liage qui se détourne en pleurant est le fidèle Gléry, son valet- 
4ç chambre : auprès de la porte est le commissaire de la Con- 
vention y rcTétu de son écharpe : ce bas-relief est ce qu'il y a 
de mieux dans tout If monument : la pose et l'air de tête de 
la figure du roi sont bien : on aime h voir le ^Ipie et la di- 
Ifnité se peindre sur son visage. 

■ Des deux côtés et au bas du petit portique sont deux sta- 
tues de marbre blanc : celle de droite représente la FidéHté; 
telle degaucne tient une courpnne qu'elle présente an héros: 
de l'autre main elle s'appuie sur un bouclier ; elle est évidem» 
ment l'emblème de la défense et de la protection* 

Ces deux figures ont de la grâce^ mais elles ne semblent paa 
assez sérieuses pour un tel monument. Il y a bien aussi quel- 
que chose à dire sur leur attitude :estril naturel que ronrfste 
fissis lorsqu'on présente des Couronnes h quelqu'un! c'est être 
nn peu trop sans gêne : ces deux statues sont de MM. Bosip 
et Goriot; le bas relief est de.t. 

A l'époque de la révolution de juillet , le nlonument de 
Malesherbes fut dégradé ; des Vandales brisèrent les mains 
des statues allégoriques et mutilèrent le bas-relief de Loiiis 
XVI, tellement qu'il a fallu l'enlever. 

C'est dans ce palais oue Les divers tribunaux tiennent leurs 
audiences ;■ les salles sont en généinl trop petites, et les cou- 
loirs , ainsi que les escaliers qui y conduisent , trés-peu com- 
inodes, 

Sainte-Chapetle. 

Tout contre, et au midi du Palais de Justice , est la fameuse 
Sainte-Chapelle. C'est un édifice gothique que Saint-Lonis 
fit b4tir en 1140 , par Gabriel. Le vaisseau , hérissé d'oine- 
«lents de toute espèce, tels que pyramides, rosaces, etc. • est 
)>eaac<Mip trop haut pour son étendiie. On ani?e soii^ son por* 



^ yar un ewalier qvL*au » ceoû« prisqne à ntnf il y a ^«el- 
gués années, ou bien par le palais. 

. Cette église, à laquelle on doit faire des réparations impor- 
tantes, était desservie par les chanoines dont Boileao a ioa- 
niprtaliaé la mémoire dans son inimitable poème du Lutrin, 
burant la première révolution , on an fit le dépôt des ar- 
chives judiciaires. Aujourd'hui (i^40j, il est fortement ques- 
tion de la rendre au culte. Ses vitraux, que les amateurs ad- 
.mirent, pnt été hi^nrenaement consenrés. Nul doute que la 
restauration projetée n*ait lieu avec les travaux d*agrandiss^ 
lOem du Balais de justice. 

Pont SainUMichel. 

Lorsqu'on est sorti du Palais, si Toq 9ttit la rue de la Baril • 
;ierie, en allant vers le midi, on arrive sur le pont Saint-Mi- 
chel. 11 a 176 pieds de long s(ir 63 de large. On le débarrassa 
.4e ses maisons en 1307. 

C'est, assure -t-on, dans le café qui est au bas de ce po9t 
que Ton vendit pour la première fois , à î sous la tasse , du 
café au public. 

La Morgue. 

Tout près du pont Saint-Michel, et toujours dans Tile de 
la Cité, on voit un petit bâtiment assez régulier, dont un des 
.murs pose directement sur celui du quai ; c*est la Morgue. Ce 
local est destiné à recevoir les cadavres des personnes qu'on 
a tr.ouvèes mortes dans la rivière ou ailleurs ;Jon les étale pen- 
'dant quelques jours jusqu'à ce qu'ils soient reconnus par leurs 
•parants ou leurs amis. Us peuvent les enlever en payant. . 
. Ce b&timent vient de recevoir (1835) de réparations et des 
.améliorations notables : on a restauré les murs, et le toit a été 
.couvert en zinc, et des tables de marbre placées sops des ro- 
,|)ineis qnt été disposées pour recevoir le$ cadavres. 

" '^ École de Médecine. 

I Go joli édifice f«t cpoMmit m illA «w lea'dessins de Gon- 
. |K>in; il ae composa de quatra aile» de bâtiment formant an 
..CAxr^loiie* 
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\A hif»^^ wV^^^V^^*^^ VEcole donne sur la place ; elle est 
dWisèc àauftVo^V-e îA ^^*^çueur par Fentablement d'une co- 
lonmide tf otài^ \oiù<i^^ : ce même ordre régne loul autoar 
de la cbuT. 

L*oràonnance îotÂque supporte un attique qui couronne 
tout \e bâtiment ; Vatûque est percé de fenêtres, tant du côté 
qui regarde la place que des quatre faces qui donnent sur la 
cour. 

Les colonnes sont assez espacées pour qtie l'on ait pu ou- 
vrir des arcades entre elles. 

Des deux côtés de la porte d'entrée , deux de ces arcades 
sont suppprimées , de façon qu'en ces endroits la colonnade 
est à jour. 

Au-dessus de la porte d'entrée on remarque un bas-relief 
représentant le gouvernement accompagné de la Sagesse et 
de la Bienfaisance, et un génie tenant le plan de l'Ecole. On 
en fait avec raison fort peu de cas. 

Lorsqu'on a pénétré dans la cour, on voit en face de soi un 
corps avancé composé de six colonnes d'ordre corinthien : le 
tout est couronné par un fronton angulaire omë d'unlias-ré- 
lief représentant la Théorie et la Pratique : il est de la mênne 
main que le précédent, et ne vaut pas mieux que lui. 

Remarquez bien que le péristyle ionique continue même 
derrière le portique corinthien. Il serait difficile de justifier 
cette disposition. Pourquoi deux colonnades d'ordres et de 

Çroportioos très différentes placées Tune an-devant de l'autre? 
Jne porte s*ouvre au milieu du portique corinthien ; elle tient 
la place d'une arcadje de Tordre ionique ; les quatre autres , 
dont les places étaient ménagées à sa droite et à sa gauche, 
sont fermées, ou plutôt sont simplement indiquées. 

Gomme le chapiteau ionique est couronnée d'une volute; il 
n'est pas possible de placer avec avantage des colonnes de cet 
' ordre dans les angles. Ici l'architecte s'est tiré d'affaire eh 
coiffant chacune des colonnes qui sont aux quatre angles de la 
cour de deux volutes disposées en croix ; c'est la reprâentation 
du résultat que produiraient deux colonnesioniques qui iraient 
se confondre en une seule sur les côtés cpntigus d'nn carré ou 
d'ui\^ rectangle. 

Lorsqu'on est sous la porte d'entrée, on voit au bout de la 
galerie à gauche un escalier en pierre ; il conduit aux pièces 
""u'on a pratiquées dans l'intérieur de l'attique ; dans une de 
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ces pièces est la bibliothèque , eomposée principalement de 
livres de médecine ; elle est ouTerte au public trois jours de la 
semaine. (Voir Bibliothèques,) 

A côté de la porte de la Bibliothèque est celle des galeries 
d'analomie : c'est une des plus intéressantes collections qu'il 
soit possible de voir. Les divers organes du corps humain, 
tant à l'extérieiur qu'à l'intérieur , y sont représentés en cire 
coloriée avec une vérité admirable. Tout ce que nous pour- 
rions dire de plus sur ce que renferment les galeries d'anaio* 
mie, soit en imitations, soit en curiosités réelles, ne pourrait 
jamais en donner les idées avantageuses qu*un simple coup- 
d'œil ferait naître. Avant d'en sortir, le lecteur peut s'arrêter 
un instant devant la figure du fameux Bébét nain du roi de Po- 
logne, Stanislas; il est ici vêtu d'habits qu'il a portés de son 
vivant. 

Lorsqu'on est descendu dans la cour , on voit, à la gauclic 
du grand portique , un couloir tortueux ; c'est le chemin qui 
conduit à l'amphitiiéâtre ; on y entre par plusieurs portes : 
il a la figure d'un çlemi-cercle et se compose de plusieurs rangs 
de gradins , sur lesquels peuvent s'asseoir environ 4200 audi- 
teurs ; la chaire du professeur occupe le centre du demi-cer- 
cle ; une ouverture, ménagée au centre de la voûte, éclaire 
tout l'intérieur de ce vaisseau. On voit encore au rezdc- 
cbaivssée de l'Ecole d'autres amphithéâtres ; ils n'ont rien de 
remarquable sous le rapport de l'art. 

Le bâtiment de l'Ecole de Médecine a de grandes beautés ; 
il n'est pas l'un des moins intéressants de l'architecture fran- 
çaise ; il a aussi ses défauts. 

D'abord les colonnes de l'ordre ionique sont un peu trop 
espacées ; l'attique qui pose dessus, trop haut ou trop massif, 
semble les surcharger ; l'escalier principal n'est pas non plus 
d'un heureux effet. Pourquoi la cour n'est-elle pas carrée P 
Pourquoi sur-tout l'édifice n'estil pas complètement isolé? 

Sur le côté oppoté à la place se voyait autrefois une fontaine 
bizarre , on a eu le bon esprit de la supprimer ; la niche qui 
contenait son bassin sert maintenant de porte d'entrée à l'hos- 
pice de la clinique. 



Musée Dupuytren. 
(Place de rËcole-de-Médecine.) 

Acheté des héritiers de ce célèbre efairurgieii par T Univer- 
sité de Paris , il renfernie une collectioQ destinée à l'Ecole de 
ranatomie patbologiquQ. Il y a des morceavi d'osiéolofle^ 
pièces injectées et d'imitation en cire de diverses nalaâies 
chirurgicales, etpaTticttiiérenœntde maladies dt la peau, etc. 

Thermes de Julien. 
(Rue de la Harpe, n« 65.) 

Les ruines que Ton appelle Thermes de Jalieii sontproba* 
blement les restes du palais que les autorités romaines habi* 
taient quand elles résidaient à Paris. 

Sa ruine, qui fait le sujet de cet article, D*est remarquable 
que par sa solidité et son antiquté ; la pièce pricipale est une 
salle cairée couverte d'une voûte à aréies ; naguère cette salle 
servait de magasins k un tonnelier. Plus anciennement » on 
cultivait la vigne sur sa Toûte ; ce qui est digne d'observation,, 
c'est que cette construction est formée de très petite» pierres;^ 
les murs sont divisés horizontalement par des assises de bri* 
ques placées sur des couches épaisses de mortier : au premier 
abord, on a de la peine à se figurer comment une couche 
^paisse de plusieurs doigts, composée uniquement de mortier 
frais, pouvait rester en cet état, sous la charge -des briques et 
des pierres que l'on posait dessus ; la chose paraîtra toute sim« 
pie lorsqu^on saura qu'en massivant (battant] à plusieurs re- 
prises et en des jours différents une couche de mortier épaisse 
de plusieurs doigts , elle diminue, à la vérité, mais en même 
temps elle acquiert une consistance considérable ; par la suite 
elle devient dure comme la pierre. 

On a de bonnes raisons pour croire que l'ancien aquédue 
d'Ârcueil avait été spécialement construit pour amener des 
eaux au palais des Thermes ; cet édifice avait des ramifica- 
tions qui s'étendaient d'un côté jusqu'à la rivière et de l'autre 
Jusqu'à la place Saint-Michel. C'est vers cette place que se 



trouvait , assiire-t on , le camp de la garnison romaine ; des 
revirements de terres ^ne néces^taient, i) y a une trentaine 
d*années^ les embellissements^ du jardin du Luiiembourg, mi- 
rent au jour une muhiladé d'objets dont ia jiature et les 
les usages donnent beaucoup de poids à cette opinion : c'é- 
taient des morceaux de vases de terre, des éuillères, des féur- 
cbettes , des aiguilles à coudre. I^e palais des Tltermes cet 
protégé, du côté de la jue de la Harpe , par une grille élé- 
gante qui permet aux curieux de voir ce doyen des monu^ 
wents de Paris sans y entrer. 

Im Sorbonne. 
(Rue et Place du même nom. ) 

Le cardinal de BichelUu » dont Tambition était insatiable , 

après avoir bâti le Palais-Boyal pour lui, fit construire Té* 

' îglise et les bâtiments de la Sorbonne , moins sans doute par 

affection pour les docteurs de celte faculté que pour rendre 

son noin plus pecommandable chez la postérité. 

Les bâtiments de la Sorbonne ont le caractère qui convc- 
' naît à leur destination, celui d'une sorte de couvent ; ils furent 
. construits en 1629 ; aujourd'hui ils sont occupés par runiver- 
site (Académie de Paris). 

L'église fut fondée en 1636. Lçmercier en était l'archi- 
tecte ; c'est une imitation fort médiocre de çaintPierre 4e 
' Borne : le portail est à l'ordinaire > composé de deux ordon- 
nances, couronnées d'un fronton flanqué d'enrôlements. Cette 
façade est détestable jusque dans ses détails, elle est de beau- 
coup trop haute, surtout relativement au dôme dont elle mas* 
Sue la tour ; celle-ci est percée de fenêtres et soutenue par 
es contreforts ou gros pilastres, dont les ressauts produisent 
un mauvais effet. 

Dans l'intérieur de cette église est le beau tombeau , en 
marbre , du fondateur t le cardinal est représenté demi-ccw- 
ché et soutenu par la religion. 



— 168 ^ 

« 

Théâtre de rOdéon. 
^"tovit près du Luxembourg. ) 

Gel éâiûce fat bâti en 1779-1782, par Peyre aioé et Wailly, 
pour la comédie française ; son plan a la figure d'un rectangle 
doni les deux grands côtés sont dirigés à peu prés du midi au 
, nord : au petit côté, qui regarde ce dernier point , est adossé 
lin portique d*ordre dorique moderne , composé de huit co- 
lonnes; sur les trois autres côtés sont percées des arcades au* 
dessous desquelles régne une galerie; au-dessus de chaque 
arcade est percé un œil-de-bœuf; un toit portant sur le mur 
qui forme le côté des galeries, opposé à l'ouverture des ar- 
cades, couvre Tédifice; ce théâtte n'a rien, quant à l'exté- 
rieur, qui soit bien digne d'attention. 

Arrivé dans le vestibule, on voit ii droite et à gauche un bel 
escalier qui conduit au foyer ; ce dernier, ainsi que l'escalier, 
produisent un bon effet. 

L'intérieur de la salle^ qui est fort vaste, est richement doré 
et verni : les colonnes, ou pour mieux dire les piliers qui sou- 
tiennent les divers rangs de loges et de galeries ne sont ni 
grecs , ni gothiques , ni moresques ; de distance en distance, 
leur hauteur est coupée par des bandeaux qui s'accordent avec 
les appuis des loges. 

L'Odéon ayant été deux fois la proie des flammes, en'1799 
et en 4818, on se ménagea , lors de la dernière construction, 
tous les moyens les plus efficaces pour arrêter un pareil dé- 
sastre , s'il se renouvelait : parmi ces moyens , est on rideau 
formé de plaques de tôle, avec lequel on peut fermer la scène 
sur-le-champ ; de sorte que si le feu s'y manifestait , il ne 
pourrait se répandre dans le reste du théâtre ; le mur qui sé- 
pare la scène de la salle proprement dite , est continué jus- 
qu'au-dessus du toit. 

Celte salle, une des plus belles de Paris, n'a pas de destina- 
tion fixe ; elle est occupée actuellement par la troupe italienne, 
dont les représentations ont lieu du 1*' octobre au 1*'' avril 
(les mardia, jeudis et samedis). 
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Luxembourg, Palais de la Chambre des 

Pairs. 

(Rue de Vaagirard, n^ 19.) 

Ainsi appelé d'une grande maison appartenant an duc d'E- 
pinay- Luxembourg, situéesur cet emplacement. Envaina-t-on 
voulu lui imposer d'autres noms à diverses époques , il a été 
successivement Palais d'Orléans, et depuis la révolution. Pa- 
lais du Directoire, Palais du Consulat^ Palais du Sénat-Con- 
servateur, Palais de la Chambre des Pairs. 

Catherine de Médicis , femme de Henri II , originaire de 
Florence, fit construire ce palais par Desbrosses, qui eut ordre 
de suivre le système d'architecture du palais Pitii à Florence; 
on en jeta les fondements en 1615. 

Le plan du Luxembourg est un carré long, dont les grands 
côtés sont diriges du nord au midi ; cet édifice est renforcé 
par six gros pavillons carrés : deux aux angles du nord, et les 
quatre autres aux angles du corps de bâtiment qui regarde le 
midi ; le tout forme un ensemble satisfaisant et régulier. Le 
côté du carré qui regarde le nord consiste en un rang d'ar- 
cades aii-dessus desquelles règne une terrasse découverte : 
an petit dôme , élevé sur la porte qui mène dans la cour, di- 
vise cette ten asse en deux moitiés. 

Dans cette construction, Desbrosses a suivi le système des 
bossages; pas la moindre étendue de mur . pas de jambage , 
pas de pilastres^ pas de colonne qui ne soit en bossages ; toutes 
ces aspérités donnent à l'édifice une apparence éxliaordi- 
naire de solidité , mais elles produisent une nvonotonie désa- 
gréable. 

L'extérieur du palais n'a de remarquable que le petit dôme 
élevé sur la porté d'entrée ; il n'est lien par lui-même, mais il 
rompt heureusement la monotonie qu'eût produite la terrasse, 
et il diminue le vide qui aurait existé entre les deux pavil- 
lons latéraux ; la façade du midi présente deux pavillons à ses 
ongles, et un troisième au milieu, orné de colonnes et de 
statues; au-dessus du premier étage le mur fait retraite entre 
iea pavillons » tl'où résalteat deux galeries, 

i5 
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\ift\>V(ti\^^ 6l^^ \^^ porte un cadran solaire aur Itquel sm 
ilcacè«i«Wifev\ô^^^*^^ du tem]» moyen (!). 

l.e çaW\s Avx ViU^^^X^bourg contient des galeries do tableaux 
dft pemvtes moderî^^s irivants; le public y est admis les di- 
manches et fêles el les lundis. Ces galeries sont divisées en 
deux parties qai eommuniquent entre elles par la terrasse qui 
Joint les pavillons du nord. 

La Chambre des Pairs tient ses séances dans ce palais ; on 
arrive dans la salle d'assemblée par un bel escalier construit 
dans le corps de bâtiment qui regarde le couchant : on peut le 
voir de la galerie des tableaux. 

En 1835, la Chambre des Pairs ayant été investie de l'in- 
struction et du jugement des nombreux accusés des troubles 
d'avril ( 4 834 ) » et la salle où elle tenait ordinairement ses 
séances se trouvant trop étroite pour contenir à la fois tant de 
monde , on a élevé (1835) une aile de bâtiment en bois et 
plâtre , entre les deux avant-corps extrêmes de la façade du 
midi. Celte aile faisait saillie et répétait exactement la façade 
qu'elle cachait. 11 est probable que cette construction éphé- 
mère aurait long temps résisté, maison a préféré exécuter de 
suite et d'une manière définitive les travaux nécessaires. — 
M. de Gisors , architecte de la Chambre des Pairs , a donc 
exécuté une troisième aile, qui, à peu de chose prés, se trouve 
la répétition de celle qui demeure maintenant renfermée 
' dans l'intérieur du bâtiment. — Nous ne pouvons rien dire 
de la salle des séances, qui n'est pas encore achevée. 

Jardin du iMxembaurg. 

Au midi du palais est un jardin public , le premier, pour 
les orlaements , après celui des Tuileries; il est fréquenté par 
les habitants du faubourg Saint-Germain. Ce jardin était bien 
{rfus petit autrefois ; il fut agrandi et embelli, il y a une tren- 
taine d'années, aux dépens du terrain qu'occupait l'établisse- 
ment des Chartreux ; si les arbres dont il est planté avaient plus 
de^igneor et de feuillage, ce serait une fort agréable prome* 



(1) Ligne qui a la figure du chifiDre 8« GW lonqM Up aoloii «cme 
SV celte ligne qu'il 0)t midi aux horloges bien réglées. 
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nade i les rnootieules et les pentes dont il efi ee«v#ri y |»ro* 
doivent une agréable 'variété. 

En face dn palais est le parterre, dont le milieu est o cupé 
par un bassin octogone et deux pièces de gazon ; au midi, le 
parterre finit en fer à cheval fornôé par des murs de soutèiie- 
ment et trois rangs de marches. 

Les statues qui sont autour du parterre représentent en gé- 
néral les divinités de la fable; du reste , elles sont fort mé^ 
diocres et presque toutes mutilées ; ce sont des Bacchus , des 
Vénus, des Apollon, un Vulcain ; la moins mauvaise est une 
copie de la Diane à la biche. 

Du haut du jardin part une large avenue, dont l'entrée est 
ornée de deux lions de marbre blanc portés sur de hauts pié- 
destaux ; celte avenue est entièrement formée de terres rap- 
portées , dont on peut évaluer la quantité par son exhausse- 
ment au-dessus du sol des pépinières qui sont à droite et à 
gauche : les arbres qui Tombragent n'y ont été plantés que 
depuis environ 25 à 26 ans. Cette belle avenue , qui est une 
continuation du jardin , est fermée au midi par une grille. 

La pépinière de droite . qui s'étend vers la rue de FOnest, 
ainsi qu'une partie de celle de gauche, du côté de l'Observa- 
toire> seront bientôt réunis au jardin. — On travaille en ce 
moment à apporter les terres nécessaires pour les mettre de 
niveau avec la grande avenue. 

Eglise SainUSulpice. 

On posa la première pierre de ce vaste édifice le 30 février 
i655. Son premier architecte fut Levean , puis CuUlard ; 
l'ouvrage languit jusqu'en i718, faute de fonds : enfin le curé 
Linguet se donna tant de mouvement , qu'il obtint en i743» 
le droit d'ouvrir une lotene , dont les profits , ajoutés aux 
sommes qu'il se procurait par ses importunités , furent assez 
eopieux pour continuer les constructions sans interruption* 

Oppenord et Servandoni dirigèrent snccessivement les 
travaux. Le plan de cette église est imité fidèlement de celui 

Sie suivaient habituellement les maçons constructeurs de ca- 
édrales gothiques du moyen âge. 
En effet, l'entrée principale s'annonce par deux ton» ban> 
tes de SiO pieds, asaea rapprochées Tiiiie de l'antre , entre 
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\t«^«\\«&^^^^^V ^ galeries ; le plan principal de l'édifice 

tsv \itkR «WL X^ilA^^ ( dont le pied est plus long que les trois 

&i\Ues bra»") ; «iti. ^Ouiiuet de la croix est le chœur : chacun 

- des bras \s\êT«ux fonne une petite nef à rextrcmité 'de la- 

quette vèpotid une porte ornée d* un portail en dehors ; la 

grande nef forme l'arbre de la croix ; elle répond à l'entrée 

IH'incipale. - 

Cette nef est divisée par deux rangs d'arcades qui se con- 
tinuent au-delà des nefs transversales, et vont, en se courbant, 
faire le tour du chœur, de façon qu'on peut faire le tour de 
J 'église en parcourant les bas-côtés , sans entrer ni dans la 
grande nef, ni dans le chœur. 

L'architecture de l'intérieur de cette église est lourde et 
trés-pauvre d'ornements , surtout les voûtes; ceux dont on a 
voulu gratifier l'espèce de dôme ou de calotte qui couvre le 
centre où se réunissent le chœur et les trois nefs principales , 
donnent une bien pauvre idée dâ goût des artistes qui les ont 
indiqués ou mis à exécution. Sur quatre misérables penden- 
tifs, masqués par quatre gros vases, repose une voûte à bords 
contournés ; à son centre est représenté un immense Saint- 
Ksprit, puis se- voient quatre ouvertures circulaires contenant 
les images des quatre Evangélistes : tout cela est singulière- 
ment mauvais. 

Derrière le chœur est la chapelle de la Vierge. Il y a au- 
dessus de l'autel un effet de lumière, très-simple sans doute, 
mais dont l'elTet est'retnarquable. 

Le mattre-autél est tout resplendissant d'or ; il est fôcheux 
qu'il n'ait pas des formes plus sévères et plus heureuses; ou 
dirait du tabernacle que l'idée en a été fournie par un fabri- 
cant de bottes de pendules. Que signifient ces petites colonnes 
corinthiennes qui l'éhvironnent ? on devait bien le savoir, car 
on l'a assea dit : toute ccHonne qui n'a pas au moins trois ou 
quatre métrés de haut est ridicule , à moins qu'elle ne soit 
employée dans un modèle. La chaire à prêcher de Saint-Sol- 
pice jouit d'une certaine célébrité; rien véritablement n'est 
plus propre à exciter la surprise du vulgaire que ce joli tour 
de force : la chaire , proprement dite, est presque en l'air ; 
elle n'est soutenue que par l'escalier qui sert à y monter ; l'ou- 
vrage , du reste , est bien soigné et fort bien enjolivé , mais 
cela ne suffit pas pour contenter les connaisseurs. 
Ces reproches ne peuvent s'adresser au buffet de l'orgue; 
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é'est le seul de Paris qui soit construit rigoureasement suivant 
les lois de Tarchitectare grecque. On peut y monter tous les 
jours de grandes fêtes en donnant pour boire aux souffleurs. 

Au fond de la nef latérale du nord se voit un obélisque en 
marbre, divisé dans toute sa hauteur par une ligne en cuivre : 
c'est cette Ifgne qui forme le gnomon (1) proprement dit. Du 
pied de la ligne de cuivre en part une autre incrustée dans le 
pavé, etqnf se prolonge jusque dans la nef opposée : cette 
ligne s'appelle méridienne ; elle indique la direction qui va 
exactement du nord au midi. La méridienne et Tobélisque 
servent à noter Téquinoxe de printemps et le solstice d*biver. 

Bn parcourant les chapelles, on en trouve une dans laquelle 
est le monument funèbre du curé Linguet ; il est représenté 
à genoux dans sa tombe, les mains jointes et regardant le ciel, 
qu'un ange lui montre du doigt, la Mort, armée de sa faux, 
est derrière lui : ce monument est assez médiocre ; la figure 
de l'ange 'est des plus mauvaises. 

On a peint presque toutes les chapelles qui sont du côté du 
midi; il y en a déjà deux de terminées; l'une est consacrée à 
saint Roch; elle est peinte par Àbelde Pujol: l'autre, que l'on 
doit à M. [yinehon, est consacrée à saint Maurice et à ses 
compagnons. 

Les curieux ne sortent pas de Saînt-Sulpice sans jeter un 
conp-d'œil sur les bénitiers ; ils sont formés d'une énorme co- 
quille provenant d'un poisson appelé tuitée : ces coquilles fu- 
rent, dit-on, données en présent à François l*' par la répu- 
blique de Venise. , 

Voilà à peu prés tout ce que renferme l'église de Saint-Sul- 



pice qui soit digne d'être vu« 
A 1 extérieur il n'y 



'y a de remarquable que le grand portail : 
le corps principal consiste d'abord en un portique d'ordre do- 
rique cannelé^ au-dessus duquel en est un autje pareil, d'or- 
dre ionique ; au>dessus de ces deux colonnades s'élèvent deux 
tours qui devaient être entièrement semblables; celle de gau- 
che en entrant a été modifiée , ornée après coup , elle est 
maintenant plus haute que l'autre, mais à l'intérieur elles sont 



(1) Gnomon signifie brochb, sttlb. C'est lo nom qneles astronomes 
donnent ù an piquet dont Toinbre leur sert à reconnaître les pxni- 
tions du soleil relativement à la terre. 



i5* 
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MTtV\\e« X ^ta\^ V^^^^^ ioor sont les cloebM s denz d'entra 
eUespèsenX* V^^^^ ^^^^^ kilogrammes, et Taalre 4,000 Ici- 




UDt d*taires, le défaut de se composer de plusieurs élages, 
mais au moins les lignes des eutablemeiiU sont droites , l'en- 
semble a du mouvement et de la fierté ; on îoue beaucoup, 
et avec raison , IVdre dorîque. Ne ferait* il pas mieux si les 
marches du perron , au lieu d^ètre logées entre les bases et les 
soubassements des colonnes , étaient jetées tout-à-fait en de- 
hors du portique? c'est ce que l'on pourrait essayer à peu de 
frais. 

Le projet des deui tours est aussi de Serrandoni, mais elles 
ne devaient pas élre si hantes que celles qui se voient main- 
tenant. Servandoni avait encore élevé un fronton sur le milieu 
de son portail : cet ornement fut frappé de la foudre et sup* 

S rimé. Les tours, comme nous Tavons déjà dit, ont élé mo- 
ifiées ; elles couronnent mal l'ordonnance du portail; elles 
sont trop hautes, trop espacées, et, qui plus est, elles ne sont 
plus symétriques. 

En faisant le tour de l'église à l'extérieur, on trouve , aa 
pord et au midi, deux mauvais portails qu'il ne faut pas regar- 
der ; à l'orient du chœur on observe une trompe ou demi- 
tour, suspendue en l'air : ce tour de force était fort estimé 
dans les xvi* et xtii' siècles : ici on peut louer la coupe des 
pierres et blâmer les frais d'esprit et de travail ponr produire 
HO ooTrage péoible à voir. 

Séminaire Saint-Sulpice. 

Il est situé au midi de la place de ce nom ; cet édifice, dans 
l'intérieur duquel on vient d'élever une chapelle, est protégé 
sur la place par une grille. L'aspect du mopnment est à fois 
digne et convenable. 
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Marché Saint-Germain. 

(Ru€ du Four. ) 

Cette halle se compose de ^atre corps de bâtiments symé- 
triques percés de grandes arcades ; le plan du marché est an 
rectangle. 

Au miliea de !ft cour que forment les quatre ailes de bâti- 
ment, se voit la jolie fbntaine qui était ci-devant place Saint- 
Solpice ; deux charmants bas-reliefs , consacrés aux arts et au 
commerce» orpent deoi dts quatre faces d*na dé «ouronné 
de frontons; vers le bas de ce dé sont deux coquilles ou demi- 
vasques , dans lesquelles Tean tombe pour s*écbapper par des 
nàscarons, Un batsia quadrangolaire fbrmè le sotibaMeanent 
du monument. 

Cette fontaine n'est pas sans mérite, quoiqu'on y trouve à 
blâmer ; les gradins et le bassin « par exemple , ne sont pas e n 
rapport avec la masse trop légère du dé. 

Somme toute, le marché Saint-Germain est un chef-d'œu- 
vre dans son genre : régularité parfaite , bonnes proportions, 
commodités, convenances de ton et de style , etc. , tout s'y 
trouve. 

11 est fâcheux que la cupidité ou l'incurie des administra- 
teurs ait permis aux marchandes de bonnets de couvrir de 
leurs ignobles barraques la surfape dé la cour. Quatre gazons 
feraient beaucoup mieux ; mais ce fut de tout temps la des- 
tinée des monuments de notre capitale d'être déparés par des 
saletés. 
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/ ■ Jardin da Roi. 
^ .. \ Observatoire. 

Quartiers. Saint-Jaeqaes. 

\ Saint-Marcel. 

ÉDIFICES, LIEUX ET CURIOSITÉS 
REMARQUARLES. 

Le Muséum d * Histoire naturelle, au Jardin 
des Plantes. — L'Hôpital de la Salpé- 
trière. — Le Pont d' Austerlitz. — La 
Halle au Vin. — L'Observatoire. — Le 
Fal'de-Grâce. — L'Eglise Sainte-Ge- 
neviève {Panthéon). — Catacombes, dont 
l'entrée est faubourg Saint-Jacques. 

Paroisse. Succdbsalbs. 

! Saint- Nico1as-da-Ghardontiet. 
Saint Jacques-duHaut-Pas. 
SaintMédard. 

Mairie , rue Saint- Jacques, n. 262. 

Église Sainte-Geneviève {aujourd'fmiPan^ 

théon. ) 

( Rue Saint-Jacques. ) 

L'ancienne église Sainte-Geneviève , soit à cause de ion pea 
de capacité , soit plutôt parce qu'elle n'était rien moins que 
magnifique , répondait mal à la haute importance dont jouit le 
culte que Pon rend à la patronne de Paris. Un procureur de 
chanoines , attaché à celte église , nommé Féru^ conçut le pro- 
'et hardi de faire construire cette église sur un plan plus vaste ; 
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afin d'atteindre plus promtement son but, il s'adressa à Mari- 
gni/t frère de la fameuse Pompadour ^ alors intendant des bâ- 
timents, et lui persuada facilement que la construction d'un , 
temple donnerait du relief à son administra lion. Ce projet fut 
goûté et comenti par le gouvernement. 

Mais il se présenta un obstacle, qui certes n'était pas miace. 
c'était ie manque de finances ; on y obvia : voici comment ; 
on se rappela qu'une loltene avait été d'un grand secours au . 
curé de Saint-Sulpic<! pour terminer son église ; on eut donc 
recours aux mêmes moyens,. ce qui produisit 4U0,000 francs 
par an. 

L'ouvrage fut commecé en 1757; on mit sept. ans à pré- 
parer le terrain ou jeter les fondations. Comme cet emplaVc- 
ment avait autrefois été occupé par des briqueteries , le sol 
était criblé de puits : on fut oblige d'en combler une soixan- 
taine. 

Louis XV tint en grande pompe, Je 6 septembre 1764» poser 
la première pierre d'un des piliei-s du dôme. 

L'église SainteCcneviève a la fiigure d'une croix dite grec-, 
que (à bras égaux entre eux) : au point de réunion des quatre . 
nefs , s'éiéve une vaste tour couronnée d'une coupole . c'est ce 
qu'on appellft nn dôme : les nefs ont chacune 994 pouces de 
large : leurs longueurs ne sont pas les mêmes : celles d'orient 
et d'occident sont plus longues que les autres : de la porte 
d'entrée au fond de l'église, on compte 282 pieds et 238 en- 
tre les extrémités des nefs latérales. 

Les nefs sont divisés en trois galeries par deux rangs.de co- 
lonnes d'ordre corinthien : le pavé des galeries latérales , plus 
élroiîcs que celle du milieu . est plus élevé de c'mq marches 
que celui de ceite dernière ; ces colonnades font tout le tour 
des nefs latérales; mais elles sont inlei rompues dans les deux 
antres par une arcade. 

Le dôme est soutenu par quatre gros massifs ornés de pilas- 
tres : les plans de ces massifs, réunis par des lignes prolon- 
gées de l'un à l'autre , présenteraient un octogone ayant 
quatre grands cAtés et quatre plus petits; les massifs se trou- 
vent sur ces derniers ; sur les quatre mas-ifs ou piliers posent 
quatre arcades de 42 pieds de diamètre ; ce sont ces arcades qui 
supportent le poids du dôme, évalué à environ 10,865,954 ki- 
logrammes. Malgré ce poids énorme, et quoique la masse des 
piliers n'ait rien de disproportionné , tout avait été si bien 
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.«mUtifetswW^^^^^^^® Soufflât, qae l'édiBce n'eût jamais 
^wtfetJvûfcvi\^ V.^Be des pierres avait été plussoîgnée. 
onpVxA^kX^^^^s^*^^^^^ tout bonnement bâti suivant les régies 
du non sens. 

Mft\& on ctn\ wte mieux en démaigrissani outre mesure 
Us pVerres sni \e derrière ; on les arrêtait ensuite avec des 
catUs de bois, et Von versait du mortier g&ché clair d^s les 
joints ; la matière en se figeant se contractait et laissait des 
vides où Von eût pu loger le poing, comme il fut aisé de s'en 
assurer par la suite : il résulta de là que , les pierres ne portant 
pins que sur les calles s'éclatèrent, les voûtes sefendirent , ce 
qui nécessita la reconstruction des quatre piliers du dôme ; au- 
jourd'hui le mal est complètement réparé , et la chute du 
monument n'est plus à craindre. A la vérité , les quatre piliers 
D*ont pas la même élégance que les premiers : on observe 
aussi que les arcbitraves qui avoisinent le dôme ont perdu leur 
position horizontale, désagrément qu'il serait facile , ce nous 
semble , de faire disparaître. 

L intérieur de Sainte-Geneviève offre beaucoup à blâmer et 
à louer ; d*abord pourquoi les bas côtés sont-ils plus exhaus- 
sés que la nef principale? cela n'est pas bien motivé ; ces co- 
lonnades intérieures, fort belles considérées isolément, ne 
forment pas un enssemble satisfaisant; elles rétrécissent con- 
sidérablement le vaisseau de l'église et tendent à le faire croire 
plus petit qu^il ne l*est réellement. 

On prétend avec raison que si les 180 colonnes qui ornent 
l'intérieur de Sainte-Geneviève avaient été disposées sur des 
files parallèles ou sur le circuit d'une rotonde , il en serait ré 
suite pour le spectateur des effets bien plus satisfaisants : ces 
Colonnes, d'ordre corinthient cannelées, ont 37 pieds 8 pouces 
de haut et 8 pieds 6 pouces de diamètre. 

Autre défaut; le dôme si volumineux, si élevé à l'extérieur, 
est à peine soupçonné tant qu'on n'est'pas sorti de la première 
nef, et le dôme est cependant le membre principal , le chef, 
le cœur de tout l'édifice. 

Nous avous dit que le dôme était soutenu par quatre ar- 
cades dont les plans formeraient un carré s'ils étaient suiBsam« 
ment étendus ; or la tour du dôme est circulaire ; il en résulte 
nn ensemble très- vicieux : pour en concevoir la raison, il faut 
s'imaginer que la tour du dôme prenait sa naissance sur le 
pavé même , et qu'elle fut percée de quatre grandes SKades 
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pour le faire communiquer avec les quatre nefs disposées en 
croix. Uoe tour ainsi évidée par le bas , qui serait aperçue 9U 
milieu d'une plaine, ferait naître un sentiment pénible à 
cause de la surcharge qui pèserait sur ses quatre jambes, 
l'homme qui réfléchit éprouve un sentiment semblable losr- 
qu^il se trouve au-dessous du dôme dont il e$t question; un 
mur circulaire est mal assis sur quatre ^rcardes ; ce serait bien 
pis s'il ne s'en trouvait que trois, comme ce serait mieux s'il 
y en avait six , huit , etc. Les pendentifs rachètent bien im- 
parfaitement le désaccord qui existe'de toute nécessité entre 
les arcades et la tour. Soufflotimiitii dans cette partie de son 
église , le système suivi dans Saint- Pierre de liome , Saint- 
Paul de Londres, et antres églises de moindre importance; 
système que l'on croit avoir été mis en pratique pour la pre- 
mière fois dans Sainte-Sophie de Gonslantinople , bâtie soos 
j'empire de Justinien, 

Les voûtes des nefs de Sainte-Geneviève sont dignes des pins 
grands éloges : tout ce qui est fait pour plaire s'y ti'ouve réuni ; 
élégance , richesse , variété , légèreté ; ni anciens ni modernes 
n'ont rien construit de comparable en ce genre. 

L'intérieur du dôme présente au-dessus des arcardes et des 
pendentifs , un entablement circulaire surmonté d'un soubas- 
sement sûr lequel pose la tour du dôme , ornée de 16 colon- 
Bes corinthiennes engagées; les entre -colonnements offrevt 
16 fenêtres , dont A sont feintes ; au dessus de celte colonnade 
circulaire, prend naissance la première coupole, parsemée 
de caissons octogones et de rosaces. 

Avant d*aller plus loin, il convient de prévenir le leclenr 
que cette coupole est bien inférieure aux voûtes des nefs ; elle 
est trop simple , trop pauvre ; la tour qui la soutient avec ses 
colonnes engagées et ses grandes fenêrres quadrangulaires, 
laisse désirer plus de solidité apparente et plus de richesse ; sa 
maigreur , et la pauvreté de la voûte , font vivement regretter 
que les architectes n'aient pas eu , dans la composition de cette 
partie du temple , le même bonheur que dans les nefs, 

La première coupole se termine par une ouverture circu- 
laire de 29 pieds 5 pouces de diamètre ; c'est une imitation 
dans l'heureuse disposition dont JuleâMonsard fit usage dans 
sa construction du dôme des Invalides. 

Une seconde coupole , fermée par le haut, mais évidée Ters 
le bas par quatre grandes arcades , correspondant à celles qui 
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soutiennent le dôma, sert de fond à une magnificence peii 
turc de M, Gros, représentant rApothéose de Sainie-Gene 
\iéve ; vers le bas, et tout autour du tableau , sont les groap< 
de Clovis, Charlemagne, saint Louis et Louis XVIII , à côt 
duquel on distingue madame la duchesse d'Ângouléme : i 
dessous de cette coupole est fort bien éclairé par des feoétre 
totalement cachées aux personnes qui se trouvent dans Té 
glise. Du pavé au sommet de cette coupole , on compte 201 
pieds 7 pouces. 

Avant la révolution , les voûtes de ce temple furent déco- 
rées de bas-reliefs représentant des sujets relatifs à TAnciei 
Testament, aux Pères de Téglise et aux Saints qu'elle honore. 

L'édifice, par l'efTet des événements, ayant reçu une desti- 
nation to«it-à- fait profane, des sujets conformes aux idées phi 
losophiques et républicaines prirent la place des bas- reliefs, 
détraits. Ces sujets ont disparu a leur tour ; maintenant que Je 
temple est redevenu profane , il est probal)le que ces dernien 
ornements seront rétablis. 

A Textérieur , le bâtiment de Sainte - Geneviève présente 
aussi la figuré d'une croix . dont les bras sont disposés selon lei 
({uatre points cardinaux : le bras tourné vers l'orient est flan 
que de deux tours carrées destinées à servir de clochers ; eliei 
sont inachevées; en 1833 on a démoli tout ce qui s'élevait au- 
dessus de l'entablement , et les tours sont maintenant couron- 
nées d'une balustrade comme le reste de l'édifice ; les bras 
tournés au bord et au midi sont couronnés de frontons ; ils 
n'ont rien de remarquable. 

* Le bras qui regarde l'occident se termine par un riche por- 
tique orné de 22 colonnes cannelées d'ordre corinthien ; elles 
ont 58 pieds 3 pouces de haut , et 5 pieds 6 ponces de dia- 
mètre. Ces colonnes fout en elles-mêmes tout le mérite du 
portique ; il est malheureux que les architectes les aient si 
maladroitement distribuées. 

En eflcl, lorsqu'on se présente pour monter le perron qui 
leur sert comme de soubassement, on voit huit colonnes, dont 
six au milieu, sur la même ligne, et les deux autrcsen retraite 
aux extrémités; un fronton angulaire couronne le tout; sa 
niasse écrase les colonnes qui le soutiennent parce qu'elles 
sont trop cspacécfT, défaut capital qu'on eût facilement évité 
en difpoi'ant les huit colonnes de face sur la même ligne, 
e: en jcjidqnt l'.'s entre çolonncments égaux ; mais on vivait 
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SOUS le régne de Louis XV , et les ressauts étaient encore de 
molde ; aussi loue -t -on Soufflot d'avoir formé son portique 
d'une seule ordonnance de colonnes , et de s'être écarté en 
cela de l'usage suivi jusqu'alors par les modernes « qui ne 
pouvaient faire de portique d'église sans empiler colonnade 
sur colonnade. 

L'intérieur d'un portique est vide de colonnes et couvert 
d'une voûte en berceau : c'est sans doute par économie qu'on " 
adopta ce plan ; mais on eût probablement mieux fait de mulU-. 
plier les colonnes entre le premier rang extérieur et le mor. 
L'aspect du porche en aurait été plus imposant et plus riche. 
Yu d'un peu loin , le premier rang de colonnes paraît toucher 
le mur ; la profondeur du portique s'évanouit entièrement. 

Une simple croix radieuse était sculptée dans le tympan du 
fronton : ce sujet était beaucoup trop maigre, trop sec , eu 
égard à la magnificence du temple ; les républicains lui en 
avaient substitué un beaucoup plus varié ; il fut remplacé 
sous la restauration par la croix radieuse, que remplace au- 
jourd'hui le beau fronton de David, représentant la France 
distribuant des couronnes des palmes à ses grands hommes. 
Sur la frise on lit: 

AdX GRAilDS HOMMES LA PATRIE BBCON NAISSANTE. 

La première inscription fat rétablie en 1880. 

A l'extérieur, les quatre nefs sont unies par un soubasse- 
ment de figure octogone à quatre petits côtés ; au - dessus de 
ce soubassement en est un autre circulaire, sur lequel est 
établie une rotonde de 32 colonnes corinthiennes. Ce péris^ 
tyle forme galerie tout autour du dôme , ombrage les fenêtres 
qui l'éclairent, et dont il a été parlé. Le mur s'élève au dessus 
de l'entablement du portique circulaire ; l'on conçoit qu'il 
doit être en retraite ; il est encore percé en cet endroit d'un 
rang de petites fenêtres, lesquelles projettent le jour entre 
la première et la seconde coupole : ce jour éclaire la ma- 
gnifique peinture que nous avons déjà signalée. Une troi- 
sième coupole forme à l'extérieur la couverture de toutes les 
constructions; elle est découpée en côtes, et recouverte 
dé plomb ; une lanterne, ayant la forme d*un temple circu- 
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Imtc orne de co\otkTi&^ ^^ percé de fenêtres , couronne tout 

rëdi&ce *. ^a-de%%UL% ûc ce petit temple dominait une croix 
en cuivre doré (^eUe fut abattue en 1831). On a le pro- 
jet de mettre à sa place une statue de la Renommée en 
bronze. 
La hauteur totale de l'édifice est de 249 pieds 4 pouces. 
Les pendentifs qui ifiennent d'être découverts , — décem- 
bre 1840, — sont dus à M. Gérard. 

L'ensemble en est riche, imposant, majestueux. Conçus 
dans une pensée qu'indiquait la destination de l'édifice , les 
pendentifs sont comme un poème eu quatre chants, en l'hon- 

, neùr du grand citoyen, quel qu'il soit, que son génie, de 
belles actions ou d'éclatants services conduisent au Panthéon. 
La Mort le saisit au milieu de sa carrière ; la Patrie le pleure*; 
la Justice force l'envie à respecter ses cendres, et la Gloire le 
présente à l'Immortalité, qui l'attend ; tels sont les quatre su- 
jets qu'a fécondés la brillante imagination de l'artiste. Ces 
pendentifs ont chacun quatre-vingts pieds de hauteur. L'idée 
de représenter la Mort sous les traits d'une belle femme au 
regard fixe, , au teint livide , et le front ceint d'une couronne 
d'airain, est grande , noble, antique. On trouve dans ces pein- 
tures tout ce que l'auteur a de vif et d'ingéuieux dans l'es- 

. prit. — Celle consacrée à la patrie parait la plus digne de la 
grande réputation de l'auteur. 

Ces pendentifs ornent seuls aujourd'hui, avec la coupole 
de M. tiros, l'immensité du Panthéon. Les hommes de goût 
font des vœux pour que ce genre d'oroemeuts y soit multi- 
plié. 

La description qu'on vient de lire est de beaucoup trop iu- 
complète pour donner une idée satisfaisante de ce magnifique 
monument ; voilà pourquoi nous engageons le lecteur curieux 
de mettre à profit ses promenades, de parcourir l'intérieur 
de l'église , de monter dans l'intérieur des coupoles , ainsi que 
dans la lanterne ; les gardiens l'y conduiront pour quelques 
centimes , après quoi il descendra dans l'église souterraine , 
où il trouvera encore à admirer , soit la simplicité , soit la soli- 
dité des voûtes et des piliers ; il y observera un effet d'écho ; 
il y verra aussi quelques tombeaux peu intéressants comme 
monuments , tels que ceux de Lannes , Lagrange , de Vol- 
taire, et J.-J. Rousseau. 
' e temple de Sainte-GeneTléTey solidement consiruîi en 
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pierres de taille, dans toutes ses parties, est eelài deious les 
édifices de ce genre qui a le moins de masses, relativement à 
la grandeur. On a calculé que ses murs n'occupent que le 7* 
de la superficie qu'ils renferment, tandis que le rapport est 
de 1/A dans Saint-Pierre de Rome ; de moins de i/4 à Saint- 
Paul de Londres, et de 4/7 au dôme 'des Invalides. 

La science de Tart de bâtir a été portée an plus haut degré 
dans cette église. Rien de plus savamment combiné que les 
trois coupoles, les masses qui les soutiennent ou leur servent 
d'appui ; mais pour s'en faire une idée il faut consulter une 
description accompagnée de planches. 

Autrefois Tintérieur de ce temple était éclairé par des fe- 
nêtres latérales ; on les a bouchées depuis et l'on a bien fait. 
Maintenant le jour vient par des ouvertures ménagées immé- 
diadement au-dessous des voûtes, invisibles pour les personnes 
qui sont au-dehors. 

Après la révolution du juillet, Sainte-Geneviève redevint 
Panthéon français. Cette espèce de métamorphose ne fait 
honneur ni au bon goût ni à la dignité des gouvernants de 
cette époque ; ces sortes d'usurpation ont été de tout temps 
l'objet des reproches et du mépiis des hommes éclairés ; ja- 
mais la postérité ne les a sanctionnées. Rappelez-vous Sainte - 
Sophie à Cônstantinople, convertie en mosquée par Maho- 
metll victorieux; le Panthéon d'Agrippa et les rotondes des 
bains de Caracalla, dont les papes ont fait des églises. La pos- 
térité s'est fait un devoir de rapporter la gloire de ces édifices 
à leurs véritables auteurs; il en sera de même avec notre soi- 
disant Panthéon, dont la figure (une croix) rappellera tou- 
jours le but et les intentions de ceux qni ont fait les frais de 
sa construction ; et d'ailleurs n'est-ce pas insulter aux mânes 
des grands hommes que l'on prétend honorer , que de leur 
offrir pour asile un temple qu'on a enlevé d'autorité au culte 
de la majorité de la nation, dont on a si peu de soin, qu'il n'a 
pas encore reçu de portes depuis Ao ans qu'il est devenu tem- 
ple de la gloire? 
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^aint-'lttienne du Mont. 

Le corps de cevie église , de style gothique, fat construit 
en 1517. On y remarque plusieurs singularités piquantes, 
comme le jubé , ou tribune en pierre , suspendue à l'entrée 
flu chœur ; le travail, dépourvu de goût, en est fort délicat : 
des galeries du même genre sont suspendues entre les piliers. 

Les curieux s'arrêtent volontiers au-dessous d'un cul-de- 
lampe qui pend de quatre métrés au-dessous de la voûte ; ce 
tour de force cesse d*êlre surprenant jorsqu'on sait que des 
armatures en fer en sont le soutien ; ce n'est pas qu'il fût pos- 
sible d'exécuter une telle merveille en pierre seulement; 
mais alors il faudrait des voûtes autrement étoffées. 

La chaire à prêcher de Saint-Etienne attire assez l'atten- 
tion des curieux ; elle est en bois richement sculpté : un Sam- 
son agenouillé sur un lion mort en est le soutien. La pause 
de cette statue a quelque chose de pénible et de souffrant ; 
d'ailleurs les fonctions qu'elle remplit ici sont inconvenan- 
tes; faire porter une chaire à prêcher par un héros de l'An- 
cien Testament! Les Grecs ont commis l'infamie de charger 
des statues de femmes d'un entablement ; mais encore étaient- 
ce les femmes de leurs ennemis. 

On voit dans cette église le tombeau de Sainte- Geneviève ; 
il est toujours un grand sujet de dévotion pour les fidèles de 
Paris et des environs; on y admire aussi plusieurs tableaux, 
surtout la Prédication de saint Etienne, par Abel de Pujol, 
tableau qui a fait la réputation de son auteur. 

L'extérieur de ce temple n'a aucun mérite : le portail, dont 
Marguerite de Valois, femme divorcée de Henri IV ^ posa 
la première pierre en 1610, serait digne de quelque attention, 
si les détails et les ornements en étaient moins pauvres.' 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. 
( Dans les bâtiments du Collège Henri IV. ) 

Klle occupe les combles de l'ancienne abbaye Sainte-Gene- 
viève : son plan est celui d'une croix, dont les quatre nefs 
concourent au-dessous d'un petit dôme. Ces nefs ou galeries 
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sont revêtues de belles boiseries formant des files d'armoires 
dans lesquelles sont classés les livres. (Voir Bibliothèque.) 

Les curieux peuvent jeter un coup-d*œil sur la carie de la 
lune suspendue dans Tescalier. 

J^al' de-Grâce. 
(Abbayç royale des Bénédictines. ) 

Vaste corps de bâtiments situés rue Saint- Jacques, servant 
aujourd'hui d'hôpital militaire. 

Anne fSAuh'iche^ femme de Louis XIII, ayant eu le bon- 
heur, après 22 ans de stérilité, de mettre au monde un fils, 
qui régna dans la suite sous le nom de Louis XIV, s'acquitta, 
après la mort de son époux, du vœu qu'elle avait fait de faire 
construire une église si le ciel la rendait mère d'un héritier de 
la couronne. En conséquence, elle posa, le 1'' avril 1645, 
avec le jeune roi son fils, la première pierre du Val-de Grâce. 
Le célèbre Mansard donna les plans de cet édifice : mais ils ne 
furent pas exécutés tels qu'il les avait fournis^ par Mercier, 
que des intrigues lui donnèrent pour successeur, et qui prit 
les constructions au rez-de chaussée. 

Les bâtiments du Val* de-Grâce n'ont rien de bien remar- 
quable, excepté l'église, dont le dôme, après ceux de Sainte- 
Geneviève et des Invalides, est le plus imposant de la capi- 
tale. Le portique de celte église est un des plus détestables 
que l'on puisse voir : il se compose de deux rangs de colon- 
nes superposées d'ordre corinthien : ces colonnes sont inéga- 
lement espacées, et chaque rang est couronné d'un frontoir 
angulaire : le fronton supérieur s'élève sans motif au. dessus 
du toit de la nef de l'église, et masque d'une 'manière désa- 
gréable la tour du dôme. Ce dernier, imité tant bien que mal 
du fameux dôme de Saint-Pierre de Rome, est flanqué de 
quatre campanilles et renforcé d'éperons très-saillants. La 
courbe de la coupole est totalement dépourvue de grâce : La 
lanterne qui couronne toute la construction est du même 
style que le reste : aussi le Vaf-de-Grâce est-il peu estimé 
des personnes qui ont du goiit et des connaissances eu archi- 
tecture. C'est peutétic le suui, parmi les gios édifices de 
Paris, qui n'ofi'ie presque rien à louer. 

l6* 
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L'intérienr de l'église se compose d'an nef principale, or- 
née de pilastres corinthiens, au bout de laquelle est une croix 
dont les bras sont trop courts : sur cette croix est suspendue 
la voûte du dôme. 

Un baldaquin, soutenu par six colonnes, tontes de marbre 
noir, couvre le maître-autel : ce baldaquin est une imitation 
de celui que le Bernin éleva dans Saint-Pierre de EOme. 

Le Yal-de-Grâce avait autrefois le privilège de recevoir les 
cœurs et les premières chaussures des princes et princesses de 
la famille royale. 

L'Observatoire. 

Situé dans le faubourg Saint-Jacques, Tis-&-vis le Palais du 
Luxembourg, i} fut construit sous Louis XiV, par Glande 
Perrault. 11 se compose de quatre membres principaux, qui 
sont une tour carrée centrale dont les faces regardent les qua- 
tre points cardinaux ; de la face du nord se détache un avant- 
corps couronné d'un fronton ; les angles de la face du midi 
sont flanqués de deux tours à huit pans ; la hauteur de cette 
construction se compose d*un rez-de-chaussée, d'une espèce 
d'entresol et d'un grand étage supérieur, éclairé par des 
grandes fenêtres en arcades : tous les étages sont voûtés. Le 
toit est en terrasse. 

Un trou circulaire traverse toutes les voûtes et commu. 
nique avec les caves, qui sout prises dans des carrières vastes 
et profondes ; ce trou fut pratiqué, dit-on, pour servir à faire 
des expériences sur la chute des corps solides. C'est une 
croyance parmi le vulgaire que du fond des caves on distingue 
en plein midi les étoiles à travers cette ouverture : l'astro- 
nome Lalande dit que cela n'est pas. 

L'Observatoire, d'un style sévère, est solidement construit, 
ses formes ont de la grandeur et de la majesté ; mais il a un 
défaut capital , c'est qu'il remplit mal l'objet auquel il était 
destiné ; en effet, les astronomes ont été obligés de faire éle- 
ver à l'orient, et au pied de l'édifice principal, des con- 
structions basses dans lesquelles ils font la plupart de leurs 
observations. 

Si l'on en croit Charles Perrault, dans ses mémoires , son 

frère fut grandement contrarié dans ses plans pour l'Observa- 

lire, notamment par l'Italien astronome Cassini, que Louis 
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XIV avait fait Tenir de son pays en France. Il parait ., néan- 
moins ^ que l'édifice conserva , à pea d'altération prés, les 
formes projetées , ce qai ne met point son auteur tout-à-fait à 
l'abri du blâme. 

L'Observatoire, édtfice construit dans un espace libre , de- 
vait offrir des faces exactement symétriques ; la figure carrée 
lai convenait de préférence à toute autre : c'est ce que Per^ 
rautt comprit jusqu'à un certain point ; mais pourquoi ces deux 
tonrs au midi , cet avant • corps au nord ? il fallait ou quatre 
tours ou quatre a? ant-corps ; en somme , le monument fait 
peu d'honneur à son architecte sous le rapport des conve- 
nances. 

Jardin des Plantes 

(quai Saint-Bernard , en face du pont d'Austerlitz). 

Héronard, premier médecin de Louis XIII, obtint de son 
maître des lettres-patentes, en 1626, qui ordonnaient l'établis- 
sement d'un jardin où seraient cultivées des plantes médici- 
nales. D'abord ce jardin ne contenait que 2 arpents , puis 14 ; 
son emplacement était couvert de tas de boue, de gravois, ou 
iervait de voirie ; son enceinte s'est jusqu'à ce jour considé- 
rablement agrandie ; il a reçu d'ailleurs tous les embellisse- 
ments que réclamait sa destination. On y trouve des allées 
magnifiques, des labyrinthes, des bosquets, des plantations 
de toute espèce ; des modèles de culture , de petits parcs où 
sont enfermés des animaux provenant de pays étrangers : si 
ce jardm n'est pas le plus magnifique de la capitale, il est as- 
surément le plus agréable pour les promeneurs. 

Poar ce qui est des constructions , comme ouvrages d'archi- 
tecture, elles sont nulles ; le bâtiment du cabinet dit d'Histoire 
nalureltê est tout bonnement une maison bourgeoise ; ce n'est 
pas que les architectes n'aient été de temps à autre dans le 
cas d'exercer leur talent dans cet établissement ; le gros pa- 
villon qui sert de loge aux éléphants est certainement un 
ouvrage à prétentions ; on peut en dire autant de la grande 
serre de la ménagerie » et du pavillon en bronze du laby- 
rinthe* 
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Serres nouvelles. 

Le célèbre Buffon possédait, comme on sait, des mines de 
fer qa'il faisait exploiter à son profit : aussi ne se fit -il pas 
faule de prodiguer ce métal dans les divers ouvrages , tels que 
grilles , serres, etc., qu'il fil exécuter dans rétablissement du 
Jardin des Plantes. 

On est allé plus loin de nos jours : les nouvelles serres, 
d*nne grande capacité , sont entièrement en f^ forgé ou 
fondu. 

Presque toutes les serres chaudes qui étaient adossées au 
monticule du labyrinthe ont disparu ; on les a remplacées par 
d'autres, parmi lesquelles il y en a une fort remarquable par 
sa grandeur : elle a de 8 à iO métrés de haut , 16 à 18 de long ; 
son plan est un carré long, dont un des côtés , celui du nord , 
est en pierre : les trois autres, à l'exception du^soubasiement 
qui est en brique , sont en fer et verre, ainsi que le toit. 

Cette serre est destinée à la conservation des végétaux qui 
croissent naturellement dans les pays situés sous la zone 
torride. 

Si les renseignements qui nous ont été fournis sont exacts, 
cette serre gigantesque n'a pas été construite conformément 
aux instructions que les professeurs avaient données à l'archi- 
tecte : aussi est-elle trés-difficile à chauffer. Dans une visite 
que M. le ministre de l'instruction publique fit, il y a deux ans, 
au Jardin des Plantes, « ifa reconnu par lui-même qu'une aU 
location supplémentaire de 6,000 fr. serait absolument néces- 
saire au chauffage des serres. » ( Moniteur. ) On nous a dit 
aussi que l'intérieur de la galerie de minéralogie n'est pas dis- 
tribué comme l'eussent désiré les savants qui auront à faire 
des cours publics dans cet établissement. 

L'homme observateur trouvera dans le Jardin des Plantes 
la réunion de toutes les créations de la nature. Outre les ani- 
maux vivants, il contient trois collections extrêmement inté- 
ressantes : la galerie d'histoire naturelle , la galerie d'anato* 
mie et la galerie de botanique. 

Logement des Singes. 

Aurnidi de la grande ménagerie, on a élevé récemment une 
soitt; de galeiie ciiculaire en fer, garnie ^ de grillages, desli- 
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née à recevoir les singes. Le fond de cette construction contient 
leurs loges et l'espace circulaire sert à leursexercices, favorisés 
par des cordes tendues de différentes manières. Un bassin placé 
an centre contribue encore au confortable prodigué à ces ani- 
maux. 

La première de ces galeries, ainsi que les ménageries, sont 
ouvertes au public les mardi et vendredi de chaque semaine , 
depuis midi jusqu'à trois heures pour les ménageriez, et de- 
puis cette dernière heure jusqu'à six en été, et jusqu'à la nuit 
en hiver, pour la galerie. 

Les collections de celles-ci sont classées en plusieurs sec- 
tions subdivisées en genres et espèces ; la galerie du premier 
étage contient des poissons, des serpenli, des reptiles; vien- 
nent ensuite des salles consacrées aux minéraux ; on y voit des 
métaux natifs, des stalactites, des pierres tombées du ciel ou 
aérolitkes ; plus loin , on se trouve dans la snlle des fossiles : 
rien de plus curieux , rien de plus propre à faire penser, que 
les objets qui sont exposés dans cette salle. 

Le deuxième étage contient des animaux empaillés, tels 
que quadrupèdes , oiseaux , insectes , etc. Le vulgaire s'ar- 
rête devant une horloge dont le mécanisme est à découvert : 
pour l'époque où nous vivons, cette machine est fort ordinaire. 

La galerie de botanique est visible tous les jeudis , de 2 à 
A heures , pour les personnes qui sont munies de billets déli- 
vrés par l'administration. 

On entre dans la galerie d'anatomie avec des billets les 
lundis et les samedis, de lia 2 heures. Il est public le mardi 
et le vendredi ; on y voit , entre autres choses curieuses , le 
squelette de Soliman , assassin du général Klébtr. 

Galerie de Minéralogie. 

Le vaisseau du cabinet d'histoire naturelle n'étant plus suf- 
fisant pour contenir toutes les collections , on s'est vu dans 
l'obligation d'en détacher celle de minéralogie ; en consé - 
quence , le gouvernement a fait construire le long de là rue 
Buffon une galerie destinée à la recevoir. Cette galerie a de 100 
à iSO mètres de long; sa façade principale regardé le nord et 
l'intérieur du jardin. L'édifice est de style dorique sans orne- 
ments : nous voulons dire que l'entablement est dépourvu de 
métopes^ mutnles, triglyphes, etc. 
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La façade da nord est divisée en trois parties par deux por- 
tiqties qui forment avant-corps ; ils sont couronnés chacun d'un 
fronton triangulaire , dans les tympans desquels sont sculptés 
des bas reliefs. Ces frontons sont soutenus aux extrémités par 
deux pilastres doriques et par deux colonnes du même ordre; 
en tout quatre piliers. 

La partie de la galerie comprise entre les deux portiques est 
percée au milieu d'une grande porte en arcade dont la hauteur 
s'êléve jusqu'au-dessous de l'entablement. 

Le rez-de-chaussée est éclairé par 16 petites fenêtres , 8 à 
la droite et 8 à la gauche de h grande porte. Le premier étage 
présente S ouvertures ayant la figure d'nn demi -cercle. 
Toutes ces ouvertures sont séparées les ùnts des autres par 
des pilastres doriques. 

Vers les extrémités et au-delà des portiques, la galerie se 
termine par deux corps de bâtiments qui n'ont que des fe- 
nêtres feintes; 5 au rez-de-chaussée et autant au premier 
étage. 

Les petits côtés (les bouts) de la galerie sont percés d'une 
grande porte feinte ornée de pilastres. 

Du côté du midi ou de la rue BuiTon , l'ordonnance est à 
peu prés la même que celle de la façade du nord. 

La galerie de minéralogie , bâtie en pierre de taille , moel- 
lon , chaux , plâtre , est un édifice parfaitement approprié 
à sa destination ; mais quand on l'envisage sous le rap- 
port de l'art , on est forcé de convenir qu'elle manque de 
grandeur et de simplicité; ces corps avancés sans motif, ces 
ouvertures si grandes ou si petites distribuées sans goût ; les 
pavillons extrêmes avec leurs fenêtres postiches, tout cet en- 
semble offre un aspect bizarre et désag^réable à l'œil ; en un 
mot , cette construction n'est guère mieux raisonnéc que la 
loge des éléphants , de la girafe , etc. , qui se voit dans le 
même jardin. 

Un gros livre de notes et plusieurs jours de promenade 
auflSraient à peine pour donner une idée des nombreuses ri- 
chesses en histoire naturelle que renferme l'établissement du 
Jardin des Plantes. Les bornes que la nature de cet ouvrage 
nous a imposées ne nous permettent pat d'entrer dans de plus 
grands détails. 

Pour avoir des billets, il suffit de se présenter à l'admiiiis- 
tration avec ses papiers. 
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Le libraire Grochard, place de lÉcolede-Médecine, a pu- 
blié sous le titre de Promenade au Jardin des Plantes , un 
ouvrage complet et intéressanL 

fotr le Guide du Voyageur au Jardin des Plantes. 

Bibliothèque du Muséum d'Histoire 

naturelle. 

Elle est dans le bâtiment qu'habitait le célèbre BufTon ; on 
y trouve tous les ouvrages qui traitent d'histoire naturelle, 
tant aociens que modernes. Elle est ouverte au public de il 
à 2 heures, {f^oir Bibliothèques.) 

Halle aux Vins 
(quai Saint-Bernard). 

Cette immene halle, ou plutôt cet assemblage de halles, 
occupe un espace aussi grand qu'une petite ville ; on y trouve 
une place faste et des rues fort larges ; au reste , comme 
monument, ces constructions n'offrent rien de remarquable; 
elles sont ce qu'elles doivent être , simples , solides et com- 
modes. 

Lorsqu'on visitera cet établissement, on pourra monter sur 
la terrasse pour voir le dépotoir : c'est un appareil formé 
d'une suite de vases de cuivre dans lesquels on vide les pièces 
contenant des esprits; un tube de verre gradué comme celui 
d'uii thermomètre indique la quantité de litres que contient 
la pièce. 

Pont de Constantine. 

Ce pont en fil de fer est remarquable par son élégance. 11 
était vivement désiré par les habitants des deux rives de la 
Seine. 

Pont dAusterlitz 

(près du Jardin des Plantes). 
Ce pom y dont le» piles et les calées sont en pierre et les ar« 
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cades en fercou1é> fut commencé en 180i, et terminé en 1806, 
sur les dessins de M. Becquey-Beaupré ; il est formé de cinq 
arches , dont la longueur totale est de 400 pieds. 

Ce pont est d*un fort bel acpect, et très -solide : il est fâ- 
dieux qu'il ne soit pas entièrement en pierre de taille. 

Pont de Bercy. 

Construit à la barrière de Bercy même , il fait communi- 
quer la Gare avec Bercy. 

Suspendu à des chaînes tendues entre des piles à arcades 
comme celui du Gros-Caillou , il a les qualités et les défauts 
des ponts de ce genre : économie de construction , solidité 
^uffisante , aspect désagréable. 

Hôpital de la Salpétrière 
( rue Poliveau , n. 7, boulevart de THôpital). 

Le premier président du parlement de, Paris (Beliévre de 
Pompone ) provoqua Tédit du 27 avril 1636 , qui institue un 
Hôpital générai. Les constructions furent élevées d'après les 
dessins de Libéral Bruant sur les ruines d'un château appelé 
les masures de Bicétre et la maison de la Salpétrière , dont 
le nom lui est.resté. 

L'emplacement de cet immense hôpital , auquel on a 
ajouté successivement de nouveaux corps de bâtiments, oc- 
cupe une superficie de 55,000 toises carrées ( 16 arpents de 
Paris). 

Une église , dont le plan est un octogone de 10 toises de dia- 
mètre, est comme le centre de cet hôpital; chacun des côtés 
de l'octogone est percé d'iine arcade à laquelle aboutit une 
nef; quatre de ces huit arcardës servent d'ouverture à des 
chapelles. Les constructions de cet hôpital sont ce qu'elles 
doivent étie : grandes . simples et solides. 

Depuis 1802 les habitants de la Salpétrière sont distribués 
en cinq classes : 

1® Les reposantes , ou femmes qui ont vieilli dans le ser- 
vice ; 

2o Les indigentes aveugles , paralytiques , infirmes et oc- 
togénaires ; 
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s** Les femmes septuagénaires affligées de plaies inca- 
rsbles ; 

4* L'inrimeric : elle contient 500 lits ; « 

b^ Les aliénées , les épileptiques. 

La pension à laquelle ont droit les femmes qui veulent 
se retirer dans leur famille avec leur consentement , est de 
4 20 francs pour les valides , et de 13o francs pour ies in- 
firmes. 

« 

Catacombes. 

On a appelé de ce nom Tlmmense étendue de carrières 
Creusées au-dessous de'la plaine de Montroage et des quartiers 
de la rive gauche de la Seijic , depuis qu'elles reçoivent les 
ossements recueillis dans les anciens cimetières. 

L'idée de former dans les carrières de Paris ce monument 
unique est due à M. Lenoir, lieutenant de police. Cefut lui 
qui provoqua la suppression du cimetière des Innocents et sa 
conversion en place publique. 

M. Guiilaumotfit commencer, en 1786, les travaux né- 
cessaires pour disposer d'une manière convenable le lieu 
destiné à recevoir les ossements exhumés du cimetière des 
Innocents et autres lieux de repos. 

Après avoir fait Tacquisition de la maison dite Tombehoire, 
ou /«oar«{,situpe sur Tancienneroute d'Orléans (lavoiecreusc), 
on fit un escalier de 77 marches, pour descendre à 17 mettes 
environ de profondeur ; on construisit en même temps un 
puits marné pour la jetée des ossements : les ciels descarrièi- 
res furent consohdés, des communications ouvertes entre 
les carrières , tant latérales que supérieures et inférieures. 

Trente à quarante générations reposent dans ces vastes sou- 
terrains. On estime le nombre de ces morts à huit fois la po- 
pulation actuelle de Paris. 

Ces ossemenissont rangés e( empilés avec ordre entre les 
piliers qui soutiennent les voûtes des galeries. Trois cordons 
de têtes forment comme ii corniche de ers singulières mu- 
railles. Des inscriptions apprennent à quel cimclicrc , à quelle 
église ces restes sépulcraux ont appartenu. 

Les catacombes ont trois entrées : la première au pavillon 
occidental de la barrière d'Enfer , la seconde ù la Tonibe- 
Isoire y la troisième dans la plaine de Mout-Souris. On n'est 

»7 
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admis que sur le vu d'une permission signée de Timpecteur 
général ou des ingénieurs surveillants. 

Un escalier clroit. par lequel on ne peut descendre que un à 
un, à 30 mètres, conduit à la première galerie, dans laquelle 
on peut marcher deux de front. 

Outre les ossements, on voit encore dans les catacombes 
des échantillons de toutes les substances minérales qui com- 
posent le Sol des carrières . et une collection de phénomènes, 
singularités osléologiques découvertes en faisant le classement 
des ossements. Pour y entrer, s'adressera M. l'ingénieur en 
chef des mines, rue de l'Université, n<>. 229. 

La consolidation des catacombes sous Paris , coule à la ville , 
environ 100 , 000 francs. 



BARRIÈRES DE PARIS. 

Gomme toutes les villes de l'Europe un peu considétables , 
Paris était ceint d'épaisses murailles flanquées de tonrs ; ces 
constructions étant devenues inutiles par l'effet de la paix don t 
jouissait l'intérieur de la France, elles furent négligées et dé- 
truites entièrement sous Louis XIV. 

Ce fut en 178/^ que les fermiers généraux obtinrent du mi- 
nistre Galonné l'autorisation d'entourer Paris d'une immense 
muraille , assez forte et assez élevée pour rendre la contre- 
bande à peii près impossible. Deux ans après, la ville était 
entièrement fermée du côté du midi. En 1787 on avait dé- 
pensé plus de 25 millions à ces constructions, qui étaient 
presque terminées. 

Le mur qui entoure Paris est percé de 60 portes ou entrées, 
dont 2 sont aujourd'hui bouchées. Voici leurs noms et les dis- 
tances qui les séparent, en commençant par le point le plus 
oriental de la rive droite de la Seine. 

Mèlre5, Toises. 

Barr. de la Ilâpée à celle de Berci . 200 ou 193 

— Berci Gharenton 809 4du 

^Gharcnton Reuilly 500 257 

— Reuilly Picpus 850 179 

— Picpus Saint-maudé » • • . 650 333 
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Mèlres. Toises 

Barr. de Saint-Mandé àcelledeVincennea. . 100 205 

— Viucennps Montreuil 400 205 

— Montreuil Fonlarabie 680 8i8 

— Fotitarabie des Rats 520 267 

— des Rats Aunai • • 180 98 

^Aunai Amandiers 320 164 

» Amandiers Mcnil- Montant . ... 320 164 

_Ménil-moi)tanl Trois-Couronnes . . . 6U0 307 

— Trois Coin onnrs Riom ( muré) .... 300 154 

». iilom ou Uampoqneau. Relleville. ...... 200 i03 

_ Hellevillc . Ghopinctie 200 d 50 

— Ghopinetie Combat 600 307 

— Gombai Bauyaaderie 100 005 

— Boyauderic Pantin . 500 007 

— Pantin Rotonde-St- Martin. . 300 454 

— Rotondc-St-Martin \iliette 900 462 

— Villette Yprtus 200 d03 

— Vertus Saint-Denis 500 257 

— Saint'Denis Poissonnière 200 103 

-. Poissonnière Télégraphe 450 222 

^ Télégraphe Martyrs 480 245 

— Martyrs Montmartre 800 410 

— Montmartre Blanche 600 222 

--.Blanche Clichy 480 264 

— Clichy Monceaux 800 4OO 

— Monceaux Rot. de Chartres. . • 780 42O 

— Rotonde de Chartres Courcelles 600 309 

— Courcelles Roule 580 203 

— Roulle Neuiliv 429 205 

— Neuilly Réservoirs ôOO 257 

— Réservoirs Long-Champ 700 859 

— Lôug-Ghamp Sainte-Marie 300 247 

-. Saint-Marie Franklin 550 283 

— Franklin Passy 860 185 



Ici le cours de la Seine interrompt le mnr d'enceinte et le 
boulevart ; de l'autre côté de Peau , mais plus bas , on trouve 
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*Mèlres. Toûe«. 

la barrière de la Gttneitc : elle est distincte de 

celle de Passy de 300 154 

Barr. CiineUc Grenelle. ....... 5JD0 2^7 

— Crénelle Ecole -Militaire 750 388 

— Ecole-Mililaire Paillassons. 300 154 

— Paillassons Sèvres. A50 232 

— Sèvres Vaugirard ^00 454 

— Vaogirard FourneauT 300 454 

— Fourneaux % Maine 650 333 

— Maine « M ont- Parnasse ..... AOO 255 

— Mont- Parnasse Enfer liOO 564 

— Enfer Arcueil 500 257 

— Arçucil . .,-. ^ Santé 4 «G "^^ 246 

— Santé Oursine 220 ' 115 

— Oursine Croulebarbe ( murée ) 2â0 115 

— Croulebarbe Julie 680 348 

— Italie Ivry . 400 205 

— Ivry Deux-Moulins. 200 165 

— Deux Moulins Gare 1900 820 

Ici la Seine interrompt de nouveau les murs d'enceinle ; 
mais de la barrière de la Garre à celle de la Râpée , par où 
nous avons commencé , on compte 300 mètres ou 154 loises. 

En ajoutant toutes les distances qui sont notées ci-dessos , 
on trouve que le contour de Paris est de 24* 100 métrés oa 
12, 364 toises , à peu prés 6 lieues de poste. 

La superficie totale de tous les terrains compris dans Pinte- 
rieur des murs de clôture est de 3,439 hectares 68 ureti , ou de 
54 ,397 , 800 mètres carrés , ou 10 . 060 arpents 77 perches, 
l'arpent étant de 100 perches à 48 pieds la perche, on d'envi- 
ron 174 lieues carrées de 25 au degré. 

Les barrières de Paris, ou plutôt les édifices qui décorent 
les entrées de cette ville . ont été l'objet de quelques louanges 
et de beaucoup de critiques. Certains amateurs les ont cona- 
paréesaux fameux propylées de la citadelle d'Athènes, et en 
ont loué la variété , la richesse outre mesure ; d'autres, en plas 
grand nombre , et avec plus de raison , trouvent ces construc- 
tions en général trop lourdes, bizarres , extravagantes ; ils ont 
blâmé les dépenses qu'elles ont occasionnées, le mauvais choix 
des matériaux ; quelques-unes en efiet offrent déjà des traces 
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profondes des înjnres du temps. Enfin , on aurait voulu , et 
cela eût été à souhaiter, que Tarchiiecte Ledoux n'eût pas 
fait à lui seul les plans de tous ces édifices , qui , malgré toute 
la liberté qu'il s'est donnée pour paraître original et varié , ac- 
cusent partout la main pesante qui lésa tracés. 

La barrière la plus remarquable est celle de Vincennes ou 
du Trône ; elle s'annonce de loin par deux colonnes inache- 
vée», de 75 pieds de haut. A droite et à gauche sont deux 
beaux édifices , bien composés et bien construits. II est ques- 
tion de canneler ces colonnes et de les fair^ surmonter des 
statues de la Paix et de la Liberté, 

La construction qui est au bout du bassin de la Villette est 
ja plus ambitieuse de toutes les barrières; elle se compose de 
quatre portiques courronoés de frontons et ordonnes suivant 
les quatres points cardinaux : une tour énorme occupe leur 
centre; les colonnes qui décorent cet édifice sont carrées; 
elles produisent, comme on s'en doute bien, un fort mauvais 
effet. La composition de l'ensemble est d'aillieuis moins que 
passable ; la tour , ou dôme, dépourvue d'élégance, écrase les 
masses qui la supportent. 

L'architecte Ledoux avait un faible tout particulier pour les 
grosses formes, les bossages; il a eu le courage non-seulement 
de faire des colonnes carrées, mais encore d'en composer avec 
des tambours ronds et cubiques , posés alternativement les uns 
au-dessus des autres ; on en voit un exemple à la barrière de 
l'Etoile , grande et coûteuse bêtise s'il en fut jamais. 

Les dimanches et les fôtes, le peuple de Paris se porte en 
foule au-delà des murs d'enceinte, pour s'y livrer à ses plai- 
sirs favoris : la danse et la boisson. On a raison de sortir de 
Paris pour respirer un air moins corrompu, mais on se trompe 
si l'on croit qu'il y a quelque économie à le faire ; le vin que 
l'on boit dans les guinguettes est toujours de mauvaise qualité, 
et, toute proportion gardée, il est peut-être d'un piix plus 
élevé que celui qui se débite dans la ville ; la raison en est 
que beaucoup de cabaretlers de la banlieue n'ont pas le moyen 
de faire de grandes provisions, que leur vente ne va pas lous 
les jours, qu'ils payent des droits considérables « et que tons 
font plus on moins fausse mesure : leurs viandes sont aussi de 
basse qualité. 

II y a cependant des traiteurs recommandablcs sous tous 
les rapports, et où l'on pcul ti es -bien dîner : tels sont Des- 

'7* 
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tio^w , »^ Ç^tWk^ Saiiai - Martin , barrière de Belleville ; — 
ie Père Via\\\\ù\\e, aux Batigooles; — Arnaud , barrière de la 
"Villellc, n*» i -, TouuelUer, barrière du Maine. 

CIMETIÈUE DE L'EST, 

Dit du Père Lachaise {\). 

Ce vasle champ de repos occupe des terrains montueux qui 
dominent au nord-est le faubourg Saint- Â.ntoine : sa position 
est des plus agréables : aussi dirait • on , si Ton ne craignait 
de faire une mauvaise plaisanterie , que les morts mêmes y 
sont sensibles : car ils s*y portent avec tant d'ardeur qu'on 
est obligé d'en étendre l'enceinte presque tous les quatre ou 
cinq ans. Cela ne doit pas trop surprendre : comme les vivants 
afiectionnent par goût ou par vanité certaines rues, certains 
quartiers, certains faubourgs, de .préférence à tous autres, 
semblablement il est de bon ton de se faire enterrer au Père- 
Lachaise , pour y dormir en bonne compagnie : l'administra- 
tion seconde d'ailleurs cette tendance en cédant des sépul- 
tures, soit à perpétuité, soit pour un temps limité, à six ans (2). 
Ces diverses causes ont fait du Père Lachaise une véritable 
Nécropolis {ville des morts), aussi intéressante sous certains 
rapports que la cité des vivants. Le sol est couvert de construc- 
tions en bois, pierre, granit, marbre, fer, bronze, fort variées 
et trés-intéressantes , soit pour la richesse de la matière , l'é- 
légance des formes , le fini d'exécution , soit même pour les 
dépenses qu'elles ont nécessitées. 

(1) L'enclos du Père Lachaise, qni s'étend tons les jonrs, fat acheté, 
en 1804, par le préfet de la Seine, pour le consacrer h la sépulture 
des habitants de Paris. Ce terrain avait appartenu au Père Lachaise, 
Jéhuile, confesseur de Louis XI Y* Après la mort de ce pèro, il devint 
la maison de campagne des jésuites. 

(2) la sépulture se paye 50 fr. pour six ans, et 125 fr. le mètre 
carré pour une concession h perpétuité. Il en faut an moins deux 
mètres pour une personne âgée de plus de sept ans. — Pour obtenir 
une concession de terrain pendant cinq ans, s'adrusser aux maires, et 
pour une à perpétuité il faut s'adresser à la prélecture du département, 
Dure^ku des cultes. * 

L'achat des terrains monte â ou 500, 6000 fr. par an. 
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Gomme on doit s*y attendre, on trouve dans ce cimetière 
des monuments funéraires de toutes les formes , de tous lès 
modèles imagÎBables. Ici, c*est un temple antique avec son 
portique, sa nef, son autel ; là , un sarcopliag^e ; plus loin une 
colonne surmontée d'une urne funéraire ; Tobélisque figure 
aussi avec avantage sur la tombe des riches défunts. Enfin , il 
est de ces monuments funéraires qui consistent uniquement 
en un tas de pierre. . 

Les plus remarquables de ces monuments sont , sous le rap- 
port de la matière , ceux de la princesse russe Demidoff^ de 
Masséna , de Suchet , de Lefebvre , de Casimir Perrier , de 
Monge , élevé par la reconnaissance des élèves de l'Ecole 
Polytechnique, etc. 

Le monument Demiioffesi tout de marbre blanc ; sa forme 
est celle d'un temple périptère - tristyle : il est orné de dix 
colonnes, dont quatre sur cliacnn des flancs d'un dorique bâ- 
tard détestable : l'entablement et Tamortissement sont dignes 
de la main barbare qui traça les colonnes. 

Dans l'intérieur de ce petit temple se voit un sarcophage de 
marbre blanc richement sculpté. Quoiqu'il soit un peu lourd, 
sans compter d'autres défauts, il attire rattenlion. 

11 est bien malheureux que la douleur conjugale de M. le 
princ/b Demi doflf n'ait pas rencontré des interprètes plus ca- 
pables de répondre à sa eénérosité : avec les dépenses que ce 
fatras a coûté , il y avait de quoi bâtir un édifice d'une im- 
portance assez grande pour attirer les regards de la pos- 
térité. 

Le monument Masséna, aussi en marbre blanc , est beau- 
coup plus simple : il se compose uniquement d'un obélisque 
d'un seul bloc , élevé sur un cube qui lui sert de piédestal : 
le tout peu avoir environ dix ou douze mètres de hauteur. 
Ce monument serait irréprochable si l'obélisque n'était pas un 
peu massif. 11 en est d'autres dans la môme enceinte qui lui 
sont inférieurs en volume, mais qui le surpassent de beaucoup 
par l'élégant accord de leurs proportions; tel est celui qui orne 
la tombe Percy, 

La douleur de la famille du maréchal Sachet se manifes te 
par une énorme pile de granit et de marbre de forme qua- 
draogulaire ; sur ta face méridionale se voft le buste du maré- 
chal etunbas relief qui représente l'Histoire, probablement 
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ècmftnv ses ei^^oWs ^^^ un canon. Ce monament n'est digne 
d^aocan è\oge. 

'On peut en dire auiant du gros sarcophage en marbre du 
maiècVial Lefebvre , qui se voit non de loin là. 

Il y auue foule d'autres monuments en marbre dans ce ci- 
metière , que nous ne pouvons signaler ici , qui sont dignes de 
plus ou moins d'éloges , comme ceux de CauUneourt , duc 
de Vicence , de Percy , de Chardin , etc. 

Parmi les monuments en pierre , il en est plusieurs de re- 
marquables , soit par leur masse , soit par la bonne disposition 
des membres qui les composent. 

L'obélisque de la famille Germon , construit en pierre de 
taille , domine hautement tous les autres tombeaux. Il n*a pas 
moins de 18 à 20 mètres de haut, mais c'est bien un ouvrage 
de maçonnerie dans toute la force de l'expression ; car il n'est 
pas croyable que le profil de cette masse soit sorti du porte- 
feuille d'un artiste. Tout auprès en est un autre , également 
en pierres de taille, moins haut , plus lourd et d'aussi mau- 
vais profil. 11 est cependant si facile de tracer un obélisque 
bien proportionné 1 

Les monuments en pierres de taille comptent un grand 
nombre de temples .ou chapelles , dont il en est qui poori%icnt 
au besoin servir d'église à un hameau. Ces petits temples se 
ressemblent presque tous : en général , ils s'élèvent sur un pa- 
rallélogramnfe rectangle ou carré long, et sont couverts d'un 
toit à deux égouts. Ce sont des réminiscences des temples de 
l'antiquité, tels que la Maison-Carré, à Nimes, le temple de 
Thésée, à Athènes; le plus souvent leur petit pronaos est orné 
de deux colonnes, dont le très-grand nombre d'ordre dorique 
grec. Parmi ces petits temples , nous signalerons ceux qui cou- 
vrent la sépulture des familles Prosper Hibon, Palra-Durouœ^ 
Frochqt^ Darry-^igicr , Beaudelot, etc., etc. 

Le monument du général Foy, en pierre de taille , présente 
un gros soubassement sur lequel domine un petit temple à jour 
soutenu par 4 colonnes cannelées d'ordre dorique : le couron- 
nement se compose de deux frontons et un toit à deux égouts. 
1 1 est présumable que cette construction ne répond qu'im- 
parfaitement au zèle des souscripteurs qni en ont fait les frais, 
soit pour le mérite de sa composition, soit sous le rapport du 
choix des matériaux. Tout le monde a vu le monument De- 
sinx (place Dauphine) , tout le monde sait qu'il a déjà tous 
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les caractères d*utie ruine , et cependant il n*a pas un demi- 
siècle d'existence. Il y a tout à parier qu*il en sera semblable- 
ment du monument Foy. Gomment croire qu'un ensemble de 
quatre petites colonnes en pierre prodigieusement espacées 
dans la position la plus faforable aux injures du temps , seront 
encore là dans deux siècles , par exemple ? Il nous semble que 
les auteurs de cette construction, qui savent qu'il a fallu res- 
taurer les Tuileries et le Pont Neuf à des époques dilTcrentes, 
auraient dû choisir d'autres matériaux pour former la por- 
tion la plus délicate du monument : le bronze ou le granit 
s'offraient de préférence. Ceci nous amène à faire quelques 
rt-flexions sur la durée probable des monuments funéraires 
du Pere-Lachaise. 

Est-ce à dessein ou par hasard, toujours est-il que généra- 
lement les constructions en pierres de taille qui se voient dans 
ce cimetière se composent de matériaux de basse qualité, il 
y a de petites chapelles, dont l'exécution a coûté des sommes 
considérables, qui tomberont eu ruines avant un quart de 
siècle ; dans cent ans toutes ces constructions seront en pous- 
sière ;. les tombeaux en marbre n'auront pas une plus longue 
durée : on sait combien le climat de Paris est funeste à ce 
genre de pierre. Tout le monde a pu observer avec quelle ra- 
pidité se dégradent les piédestaux et les statues en marbre des 
jardins publics : les mêmes eflets se font remarquer au cime- 
tière de l'Est. On trouve à chaque pas des colonnes rompues , 
des corniches éclatées ; le bronze et le granit résistent avec 
succès à ces causes destructrice?. C'est donc en ces matières 
que les personnes aisées devraient faire exécuter les monu- 
ments qu'elles consacrent au snuvenir de ceux qui leur furent 
chers. Le granit, s'il est difficile à tailler, est peu coûteux ; il 
serait merveilleusement propre à la construction des chapel- 
les , dans lesquelles on pourrait placer en toute sûreté des bas- 
reliefs , des urnes , des buptes en matières délicates , comme 
le marbre, etc.; la lave d'Auvergne, moins difficile à travailler 
que le granit , pourrait lui être substituée. 

Sous le rapport religieux et philosophique , le cimetière du 
Pére-Lachaise offre la promenade la phis intéressante qu'il 
soit possible de rencontrer. La pensée qui domine toutes les 
autres , lorsqu'on médite dans ce champ de la mort , c'est que 
les peuples lesplusxorrompus, les moins dévots , ne peuvent 
se défaire de la croyance qu'une autre vie succède à celle-ci ; 
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que les morts savent ce qui se passe chez les ftirauls ; qu'ils 
sont sensibles aux témoignages de la douleur qu'on manifeste 
de les avoir perdus. La plus tenace de toutes les passions, l'a- 
varice , reçoit ici des défaites et des affronts continuels : toutes 
les dépenses que l'on fait ont- elles d'autre but qu'un beeoin 
ou un plaisir quelconque ? Et cependant quelle satisfaction 
peut-on retirer d'un tombeau qu'on a construite grands frais, 
que l'on visite très-rarement ou pas du tout? Eh bien ! les Pa- 
risiens, ce peuple si étourdi, .«i peu religieux, qui a vu démolir 
ses temples , insulter impunément à ses prêtres et aux céré- 
monies de son culte , dont la majeure partie se moque de 
toute espèce de croyance , les Parisiens ont , dans l'espace 
d'une trentaine d'années, fait au Père Lachaifc pour plus de 
cent millions de dépenses; autant qu'il en faudrait pour bâtir 
une ville de AO.OOO habitants! 

Les monuments funéraires de ce cîmeiière expriment la 
douleur et les souvenirs de toutes sortes de personnes ; mais 
il est remarquable que les monuments élevés par des parents 
a la mémoire de leurs enfants l'emportent sur tous les autres 
par le nombre et surtout par les expressions de regret et de 
tendresse dont ils sont couverts. Malheur à l'homme qui ne se- 
rait attendri jusqu'aux larmes à l'aspect de ces petits jardins 
que l'on cultive sur la tombe d'un enfant; à ces fleurs, à ce» 
couronnes que l'on renouvelle avec tant de soin , et jusqu'à 
ces rideaux blancs qui ombragent sa triste demeure ! 

Après l'amour paternel ou maternel , l'amour conjugal sem- 
ble occuper la première place : l'amour filial s'exprime en- 
core avec moins d'énergie. Réfléchissez - y , et vous verrez 
qu'une réunion consid(^rable de tombes, couvertes d'inscrip- 
tions, reproduisent fidèlement, et dans tous leurs rapports , 
les sentiments qui attachent les vivants les uns aux autres. 

Le cimetière du Père Lachaise n'est pas le fteul qui reçoive 
les dépouilles mortelles des personnes qui meurent à Paris. 
Jl y a encore : 

Cimetière ' Montmartre , ci -devant Ghamp-du-Repos, au 
pied de la butte Montmartre, entre les barrières Rochechouart 
et Glichy. Ce cimetière est le premier qui ait été hors de Paris, 
il renferme quelques monuments dégradés , contient les cen- 
dres de Legouvé, Saint-Lambert, Greuze, Pigale, et celles 
de madame Dubocage, 
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Cimetière de Faugirard, rue de Sèvres, n«» 7, fermé depuis 
4824 ; a été pendant 25 ans la sépulture des personnes mortes 
dans les hôpitaux et sur Téchafaud , enterrées pêle-mêle avec 
les habitants des qua? tiers voisins. On y Toit les tombeaux de 
Laharpe et de C baudet, sculpteur. 

En 1838 , la ville de Paris a repris une partie de ce cime- 
tière pour la continuation du boule vart extérieur entre les 
barrières de Sèvres et de Vaugirard. Les tombes de quelques 
personnages célèbres ont été transportées au cimetière du 
Père Lachaise , entr'autres Laharpe et Mlle Clairon. 

Cimetière du Mont - Parnasse , entre les barrières d'Enfer 
et du Mont-Parnasse. Ouvert depuis iS2lx ; il a 30 arpents de 
superficie. Deux pavillons décorent son entrée. 

Cimetière de Sainte-Catherine , rue des Francs Bourgeois- 
Saint-Marcel. 11 est fermé depuis long temps, et ne contient 
de digne de remarque, que le monument élevé à Pichegru ; 
pour le Toir, s'adresser même rue , n*» 7, à M. Uelfort. 

Cimetière de Picpus , rue de Reuilly ; appartient à des fa- 
milles qui en on fait l'acquisition, pour mettre les restes de 
leurs parents qui ont succombé à la révolution de 1793. C'est 
dans ce cimetière qu'est enterré le général Lafayette. 

Cimetière du Calvaire , sur le mont Yalérien, établi par 
les missionnaires ; il contient les sépultures de quelques pieux 
personnages. 

Division et limites des douze arrondissements 

de Paris. 

Au moyen de cette division , l'étranger saura toujours dans 
quel arrondissement il se trouve, et en consultant la liste des 
commissaires de police , il aura la division par quartiers. 

!•' j4rr. Parlantde la barrière dePassy , et suivant à droite 
les murs de la ville jusqu'à la barrière de Clichy , continuant 
à droite les rues de Clichy, de la Chaussée-d'Ântin, Louis- 
le-Grand, Neuve-des- Petits-Champs, la place Vendôme, 
traversant la rue Saint-Uonoré, et la suivant jusqu'à la rue 
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Fromenteau , le gaicbet Fromenteau et la rÎTe droite de la 
Seine jusqu'à la barrière de Passy , point de départ. 

2* Ârr. Partant de la barrière Glichy % suivant à droite les 
murs de la ville jusqu'à la barrière du Télégraphe , et con- 
tinuant, toujours à droite la rue du Faubourg Poissonnière, le 
boulevart, les mes Montsnartre, iNolre-Dame des- Victoires, 
des Filles Saint-Thomas , Vivienne, Meuvedes-petits-Champs 
Neutedes-Bons-Enrants, toujours à droite^ larueSaint-Ilo- 
noré , la place Vendôme , les i*ues Neuve-des-Petits-Champs, 
de Louis le-Grand , de la Glianssée-d*Antin et Glicby , Jus- 
qu'à la barrière. 

■ d« Arr, Partant de la barrière da Télégraphe , et soîvant 
les mors delà yille, à droite jusqu'à la barrière Saint-Denis, 
continuant à droite la rue du Faubourg-Saint-Denis , le bou- 
lc\art Bonne Nouvelle , les rues Poissonnière , du Pelit-Car- 
rcau , Montorgueil, Gomtesse-d'Artois, la place delà Pointe* 
Saint-Enstache> les rues de la Tonnellerie , Saint Honoré, 
du Four, Goquillière, Croix -des-Petits-Ghamps, Tivienne, 
des Filles- Saint-Thomas, Notre-Dame-des- Victoires , Mont- 
marti-e, le boulevart Poissonnière, la rue Poissonnière jas* 
qu'à la barrière do Télégraphe. 

A* ^rr, La rue Fromenteau, depuis le guichet à droite jus- 
qu'à la rue Saint-Honoré, les rues des Bons-Enfants et NeuT^ 
des-Bons- Enfants, de la Feuillade, la place des Victoires, les 
rues Groix-des-Petits-Champs, Goquillière, du Four-Saiol- 
Honoré, de la Tonnellerie , la Halle, les rues Pirooelte, 
Nfondétour, deChanverrie, Saint-Denis jusqu'au Pont-aa- 
Change , et la rive droite de la Seine jusqu'au guichet Fro- 
menteau. 

5* Arr. De la barrière Saint-Denis , suivant à droite les 
murs de la ville jusqu'à la barrière Belteville , la rue du Fau- 
bourg-du-Temple , les boulevarts Saint- Martin et Saint-Denis, 
les rues Saint-Denis, de laChanverrie , Mondé lour, Pirooette, 
de la Tonnellerie , la Pointe-Saint Eustachc, Ins rues Coin- 
tesse-d' Artois, Montorgueil du Petit-Carreau et Poissonnière, 
le boulevart jnsqn*à la Porte Saint-Denis , le faubourg: Saint- 
Denis jusqu'à la barrière. 

6* Jrr. De la barrière de Belleville , suivant à droite le: 
murs de la ville jusqu'à la barrière de Mèntlmontant. les ruej 
Ménilmontant. des Fossés-du-Temple, dos Filles-da-Calvair« 
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de Bretagne, delà Gorderie, du Temple , Chapon, du Cime- 
tiére-Saint-Nicolas, Saint-Martin, des Arcis, Saint-Jacquesla- 
Boucherie, Saint-Denis jusqu'à la Porte » ]e boulevart et la 
rne du Faubourg-du-TempIe jusqu'à la barrière. 

7* Arr^ Du coin delà rue Culture-Sainte-Calherine , sui- 
vant à droite les rues Saint- Antoine , de la Tixeranderie , du 
Mouton , la place de THôtel de -Ville , les quais Pefletier et 
de la Grève, la place du Châtelet, les rues Saint-Jacques-la 
Boucherie, des Arcis , Saint-Martin , du Cimetière-Saint Ni- 
colas, Chapon, traversantles rues du Temple , delaCorderie, 
de Bretagne, Yieille-Rue-du-TempIe, celle des Franes- 
Bourgeois^ Gulture-Saint-Catlierine jusqu'à la Barrière Saint- 
Antoine. 

8*^ Arr, De la barrière de Mènilmontant , suivant fi droite 
les murs de la ville jusqu'à la barrière de la Râpée , le nord de 
la rivière , la rue Contrescarpe exclusivement , les rues Saint- 
Antoine, CultureSaiole-Catherine, des Francs-Bourgeois, 
Yieille-du-Temple , des Filles-du-Calvaire , des Fossés-du- 
Tempie et de Mènilmontant jusqu'à la barrière. 

9« Arr, La place de l'Hôtel-de-Ville à droite , les rues du 
Mouton et de la Tixeranderie, la place Baudoyer, les rues 
Saint-Antoine et Contrescarpe inclusivement , le tour de l'île 
Lonviers, de Tile Saint Louis, la Seine depuis le Pont-anx- 
Doubles , les rues de la Bucherie, du Petit-Pont, et la Seine 
depuis le Pont-au-Change jusqu'à la place de l'Hôtel-de- 
Ville. 

lOe^rr. La rue Dauphine, à droite, depuis le Pont-Neuf, 
les rues des Fossés Saiot-Germaindes-Près, des Boucheries, 
du Four , du Cherche-Midi, du Regard et de Vaugirad jus- 
qu'à la barrière, les murs de la ville, à droite jusqu'à latiar- 
rière de la Cnnatte , la moitié de la rive gauche de la Seine 
jusqu'au Pont- Neuf. 

14*^ Arr. Parlant de la barrière deVangirard, les rues de 
Vaagîrard à droite, du Regard , du Cherche-Midi ,du Four, 
des Koncheries, des Fossés-Saint-Germain-des-Près et I^aa- 
phine jusqu'au Pont-Neuf, le Pont-Neuf, des deux côtés, jus* 
qiieset compris la place duPont-Meuf , le quai de l'Horloge* 
la rue de la Barillerie , le bord de la rivière jusqu'au Petit- 
Pont, les rues du Petit- Pont, Saint- Jacques , Saint Domini- 
qne-d'£nfer y et suivantles mursdu jardin des Pairs jusqu'aux 

l8 
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boulevarts, le derrière des hâiiments de rhospîce de la Ma- 
ternité , ensuite les murs de la ville à droite jusqu*à la barrière 
de Vaugirard. 

i2« Ârr, De la barrière de la Gare, suivant à droite les 
murs de la ville jusqu'au pavillon de la rue Notre-Dame-des- 
Champs, descendant derrière les murs de Thospice de la Ma- 
ternité , jusqu'aux murs du jardin du Luxembourg ; les sui- 
vant jusqu'à la porte en face de la rue Saint-Dominique, les 
rues Sdint- Dominique , Saint- Jacques et du Petit- Pont, la rue 
delà Bûcherie, et la moitié de la rive gauche de la Seine en 
remontant jusqu'à la barrière de la Gare, 

Gouvernement de la France. 

Paris étant la capitale du royaume, c'est dans son enceinte 
que le gouvernement a établi son siège ; il se compose , commft 
on sait, de trois pouvoirs, celui du Roi, celui de la Chambre 
des Pairs et celui de la Chambre des Députés. 

Les chambres sont convoquées par le roi ; la session de Tune 
commence en même temps que celle de l'autre ; il les pro- 
roge , et peut dissoudre celle des Députés; mais, dans ce cas, 
il doit en convoquer une nouvelle dans le délai de trois mois. 

CONSEIL PRIVÉ DU ROI. 

Le nombre des membres n'en est point fixé ; il ne s'assemble 
que d'après les ordres spéciaux du roi, et ne délibère que sur 
les afTaires qui lui sont spécialement soumises ; il est présidé 
par le roi ou par le président du conseil des Ministres. 

CONSEILD'ÉTAT. 

Composé d'un nombre indéfini de conseillers, de maîtres 
des requêtes et d'auditeurs nommés par le roi , et répartis en 
cinq comités: du contentieux de l'intérieur et du commerce, 
des finances, delà guerre, de la marine et des colonnies. Si 
le roi ne préside pas lui même , c'est le président du conseil 
des ministres , ou le garde -des sceaux . qui en a la présidence. 
Lés ministres et les directeurs des administrations y ont voix 
délibérative. C'est dans ce conseil que se discutent et se pré- 
parent les projets de lois et ordonnances; ses délibérations 
sont publiques» 
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MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

( rue de-GreneUe-Saint-Germain ^ n* 422 ). 

Le ministre donne des audiences lorsqu'on en fait la de- 
mande par écrit , en désignant l'objet dont on désire l'entre- 
tenir. Les directeurs donnent également des audiences. Les 
chefs de division reçoivent les jeudis de deux à quatre heures, 

On entre à la division de la comptabilité , pour retirer les 
lettres d'avis de payement, les lundis et jeudis , de midi à trois 
heures. 

Mtnbutiont. — Le personnel des préfets, sous-préfets et 
maires, des membres des conseils généraux, conseils d'arron- 
dissement , conseils municipaux etautres fonctionnaires ; l'exé- 
cution des lois sur les élections ; police générale du royaume, 
l'f xécntion des lois et règlements en matière de police adminis- 
trative, la surveillance des passeports, ports d'armes , etc. ; 
l'organisation et l'administration des gardes nationales; les 
sapeurs- pompiers, le recrutement, la garde municipale, et 
autres affaires militaires dans lesquelles intervient l'autorité 
civile ; les journaux et feuilles périodiques, les contraventions 
aux lois et règlements relatifs aux publications par la voie 
de la presse ou par toot autre moyen, les beaux arts, les théâ- 
tres, les lignes télégraphiques , les prisons. 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DU 

COMMERCE 

(rue de Farennes, 26). 

Attributions, — Commerce intérieur, manufactures, doua- 
nes , police commerciale dans les foires, formation des 
chambres de commerce, autorisation pour les sociétés d'assu- 
rances, poids et mesures, législation des grains, naviga- 
tion, haras, amélioration des races chevalines, écoles 
vétérinaires. 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
(rue Saint'Dominigue Saint-Germain,) 

Attributions, — Grands travaux à la charge de l'État, 
— nomination des ingénieurs civils. 
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MINISTÈRE DE LA GUERRE 
( rue SainUDominiqut, n. 86 ]. 

Le ministre donne des audiences particulières lorsqu'on lui 
en fait la demande par écrite en indiquant l'objet dont on veut 
l'entretenir. 

Les bureaux sont ouverts les premier et^troisiéme mercre- 
dis de chaque mois , de 2 à 4 heures. 

JUribulionê. — La correspondance avec les autorités civiles 
et militaires, pour tout ce qui concerne la sûreté de l'Étal, 
le inouvemcmt des troupes, la police militaire , les manufac- 
les d'armes, poudres et salpêtres, Thabillement et l'arme- 
ment des troupes , les fortiGcalions, les casernes et établisse- 
mcnls militaires, les bdpitaui militaires, l'hôtel royal des 
invalides, etc. , etc. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
( botUevart des Capucines }. 

Le ministre donne des audiences particulières , lorsqu'on 
lui en fait la demande par écrit , en indiquant l'objet dont on 
veut l'entretenir. 

Le bureau des passeports est ouvert au public tous les jours 
de la semaine , de 10 à 5 heures. 

Attributions, — La correspondance avec ies pubsances 
étrangères^ le mainlien et l'exécution des traités et conven- 
tions politiques et de commerce, les ambassadeurs, chargés 
d'affaires et consuls. 

MINISTÈRE DE LA MARINE ET DES COLONIES 

( rue royale » n . 2 ]. 

Le ministre donne des audiences particulières, sur la de- 
mande qui lui en est faite , par lettre indiquant l'objet dont on 
\eut l'enlrelenir. 

Attributions. — Les ports et arsenaux , les chiourmes , le 
mouvement des forces navales^ les subsistances de la marine, 
la direction des colonies, finances,approvisionnements et ser- 
vice militaire. 
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MINISTÈUE DES FINANCES 

( rue dfi Rivoli ), 

Le ministre dûnne des audiences pariicufiércs, sur la de- 
mande qui lui en est faite , par lettre indiquant l'objet dont on 
veut l'entretenir. 

H y a sept entrées principales : 

i" Rue de Rivoli, n. A8. Secrétariat particulier. ; 

i'' bureau. Dépêches, affaires réservées, décorations, per- 
sonnel, agents de change, cour des comptes, notaires cerlifica- 
teurs . congés, inspections générales des finances. 

2e bureau. Budget, règlements définitifs, pensions. 

Indemnités des émigrés et des colons. 

2*" Rue CasHglione, n. i bis. Bureaux de l'enregistrement 
et c*es domaines ; 

3* Rue du Mont'Thabor, n. il. Mouvement général des 
fonds, bureau de la dette inscrite ; caisse centrale, payeur du 
trésor, directeur, secrétaire général ei chef du personnel de 
l'enregistrement, directeur des douanes, et section du per- 
sonnel et de la naTÎgation ; 

4" Rue du Mont'Thabor, n. 15. Sections du contentieux et 
du service actif des douanes ; 

5" Hue Neuve-du-Luxembourg, n. 2. Secrétariat général 
des finances ; 

1*' bureau. Dépêches, archives, conirc-seing. 

Le bureau des renseignements et celui dos archives de 
l'ancienne liquidation sont ouverts tous les jours non fériés, 
de 2 à A heures. 

2« bureau. Matériel de l'administration centrale, ordon- 
nancement et comptabilité spéciale des dépenses du minis- 
tère. 

3* bureau. Correspondance et décisions. 

6" Rue Neuve-du-Luxembourg, n. 2 bis, Lolerie. 

1* Rue Neuve-du-Luxembourg^ n. 2 1er. Forêts : le directeur 
donne audience le mardi , de 2 à /^ heures ; les bureaux sont 
ouverts de 2 à A heures le mercredi. 
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MINISTÈRE DE LA JUSTICE ET 1)ES CULTES. 

(rue Neuve-du-Luxembourgf n. 22). 

Le ministre donne ses audiences les lundis et samedis , de 
2 à 6 heures. 

Le public n'est adnys dans les bureaux que le vendredi , 
de 2 à il heures*. 

Le bureau des législations est ouvert tous les jours non 
férifîs, de midi à 2 heures. 

Attributions. — L'organisation de Tordre judiciaire, du 
notarial; la correspondance avec les Cours royales, la Cour 
de cassation , les lettres de grâce , de naturalisation , IMm- 
primerie royale, etc. La justice est rendue au nom du roi, 
par les juges de paix, les tribunaux de commerce, de pre- 
mière instance , les Cours royales, la Cour de cassation. 

ADMINISTRATION PE& CULTES 

{rue des Saints-Pères ^ n. 24) > 

Attributions. — Bulles , brefs , rcscriis de la cour de 
Rome; légalisations, nominations aux archevêchés, évêchés , 
cures, etc. Etats du personnel du clergé et des séminaires; 
biens ecclésiastiques; secours aux communes. Culte protes- 
tant ; nomination des pasteurs. 

MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
I {rue de GreneUe Saint-Germain^ n. 116). 

Les bureaux sont ouverts les jeudis , de 2 à 4 heures. 

Attnbutions, — Les affaires concernant Tinstruction pri- 
maire, la nomination des divers fonctionnaires des Académies, 
Facultés de Droit, de Médecine, des Sciences, des Lettres,etc. ; 
Tautorisation d'ouvrir dé nouvelles institutions et pensions, 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 

Chargé de l'inspection et de l'amélioration du régime des 
hôpitaux, des établissements et ateliers de charité , de la sur- 
veillance de l'éducation publique, de l'emploi des fonds 
destinés à Tencouragement de l'agriculture et de l'industrie, 
de la conservation des propriétés, et de la direction des tr9« 
Taux d*utiUté publique. 
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ADMINISTRATION DE LA VILLE DE PARIS. 

Son administration se compose du préfet du déparlement 
de la Seine, du conseil de préfecture , du conseil général du 
département, du préfet de police, des maires et de leurs 
adjoints, des juges de paix, des commissaires de police et 
d'un tribunal de simple police» 

Depuis un demi-siècle environ, les formes du gouvernement 
ont tellement varié en France, on s'est tellement accoutumé 
aux changements de système et de personnes, qu'un ministère 
qui se soutiendrait de nos jours intact pendant dix ans serait 
considéré comme une sorte d'anomalie ; n'aujoutez donc pas 
beaucoup d'importance aux Aotes qui se lisent ci-dessus , sur 
les divers ministères. 

Conseil de préfecture. Composé de trois membres présidés 
par le préfet. Ce conseil s'occupe des affaires conteniieuses 
administratives qui sont dans les attributions du préfet. 

Conseil du département. Composé de 24 membres , et s'as- 
semble chaque année à une époque Gxée par le gouverne- 
ment; sa session ne peut excéder 15 jours. Il nomme dans 
son sein , par la voie du scrutin , son président et son secré- 
taire. Ce conseil fait la répartition des contributions directes, 
et statue sur les demandes en réduction ; il détermine le 
nombre des centimes additionnels pour les dépenses du dé- 

{»artement ; il examine les comptes annuels djes dépenses de 
a préfecture ; il exprime- son opinion sur l'état et les besoins 
du déparlement. Le préfet peut assister aux séances de ce 
conseil , excepté à celles qui ont pour objet l'examen de ses 
comptes de dépenses. Les fonctions sont honoriGques. 

Préfet de police. Chargé de tout ce qui concerne la sûreté 
des citoyens, et a sous ses ordres les commissaires distribués 
dans les douze arrondissements, la garde municipale et le 
corps des pompiers ; les prisons , maisons d'arrêt et de déten- 
tion; les filles publiques, voitures de place; les halles et 
marchés. Il délivre des passeports, des cartes de sûreté, des 
permissions de séjour à Paris; il fait exécuter les lois de 
police sur la mendicité , et celles qui concernent les hôtels 
garnis ; il a la surveillance des lieux où on se réunit pour 
l'exercice des cultes, des fêtes publiques, des théâtres et 
lieux publics ; il délivre des ports d'armes à feu ; il est chargé 
de la salubrité de la ville , des incendies , dts accidents sur la 
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rivière ,4e la police de la Bourse, de la sûreté du commerce, 

et de tout ce qui a rapport à la petite voirie. 

Maire», 11 y a dans chacun des douze arrondissements de 
Paris , un maire et deux adjoints , chargés des fonctious reia- 
tives à Tétat civil. Ces fonctions sont hoooriGques. 

Juges de paix, il y a dans chaque arrondissemeni un juge 
de paix et deux suppléants , un greffier et deux huissiers, qui 
doivent résider dans le ressort de la justice de paix. La prin- 
cipale fonction des juges de paix consiste à concilier les par- 
ties; ils connaissent sans appel de toutes les causes person- 
nelles et mobilières, jusqu'à la valeur de cent, francs. Les 
juges de paix sout chargés de rapposilion et de la levée des 
scellés après décès et après faillite. 

Commissaires de police. Sont' sous les ordres du préfet de 
police, chargés de la surveillance du quartier qui lui est 
confié ; ils veillent au maintien de Tordre et à Texécution des 
lois et ordonnances concernant la petite voirie ; ils doivent 
être instruits du nombre des étrangers qui logent dans les 
maisons garnies. 11 y en a un dans chaque quartier, ce qui 
fait AR. 

Tribunal de simple police. Il connaît de tontes les contra- 
ventions qui peuvent donner lieu à une amende qui n'excède 
pas 15 francs et 5 jours d'emprisonnement. Chaque juge de 
paix y siège successivement, et les commissaires de police y 
remplissent les fonctions du ministère public. 

COUKS ET TRIBUNAUX. 

Cour de cassation, au Palais-de- Justice , ancienne salle de 
la grand'chambre. Se compose d'un premier président, 3 pré- 
sidents, 45 conseillers, un procureur général, 4 avocats géné- 
raux et i greffier. Elle casse les arrêts et jugements pour 
violation de formes ou fausses applications des lois, et renvoie 
les parties devant une autre cour. Composée de 3 sections: 
celle des Requêtes, qui tient ses audience» les mardis, les 
mercredis et jeudis; la Section civile, qui tient ses audiences 
les lundis, mardis et mercredis; la Section criminelle ^ qui 
tient ses audiences les jeudis , vendredis et samedis. — Va- 
cances du !«' au 31 octobre , pour les sections civiles et des 
requêtes. 60 avocats seulement ont le droit de plaider devant 
cette cour et aux conseils du roi. 
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Cour des comptes^ palais da quai d'Orsai. Composée d'un 
premier président, de 3 présidents, 48 maîtres des comptes. 
80 référendaires et i procureur général ; reçoit les sermeu s 
des receveurs et payeurs généraux, des comptables du trésor 
et des communes ; elle juge aussi leurs comptes. Divisée eu 
Z chambres : la première juge les comptes relatifs aux re - 
celtes publiques^ les jeudis, vendredis et samedis ; la deuxième 
juge les comptes relatifs aux dépenses publiques , les lundis • 
mardis et mercredis; la troisième juge les comptes de recettes 
et dépenses des communes, les mardis, mercredis et jeudis. 
Séances i. 9 heures, le greffe est ouvert tous les jours de 2 à 
A heures. Vacances du 1«' septembre au !•' novembre. 

Cour royale , au Palais>de- Justice, ancien local de la cour 
des aides et de la chancellerie du Palais. Se compose d'un 
premier président, 5 présidents, 50 conseillers titulaires, 
12 conseillers auditeurs, 1 procureur général , 4 avocau 
généraux, 11 substituts et 1 greffier en chef. — 5 chambres : 
3 civiles, 1 d'appel de police correctionnelle, 1 d'accu- 
sation. Le président des cours d'assisses du ressort, le prési- 
dent et les juges des assises de Paris en sont tirés. Audiences 
civiles ordinaires ; première chambre , les lundis, mardis et 
samedis, à 9 heures, et les vendredis à midi ; la deuxième, 
lundi et mardi, à midi , mercredi et jeudi , à 9 heures; la troi • 
5iéme , mercredi et jeudi à midi , vendredi et samedi à 
9 heures. Audiences solennelles des deux chambres, les 
lundis et samedis a midi , depuis le 1*' lundi de décembre 
jusqu'au 45 août ; la première chambre civile et celle des 
appels de police correctionnelle tiennent des audiences 
extraordinaires pour les délits de la presse. Chambres d'ac- 
cusation, mardi et vendredi. Appels de police correction- 
nelle , une session par mois, aitx jours fixés par le président. 
Cours d'assises, chaque jour à 9 heures Jusqu'à l'épuisement 
des rôles. Vacances du 1*' septembre au 1«' novembre. Une 
chambre des vacations juge les affaires urgentes. Les cham- 
bres de mise en accusation et d'appel de police correctionnelle 
et les cours d'assises n'ont point de vacances. Ressort : Aube, 
Eure-et-Loir, Marne, Seine, Seine-et-Oise. 

Avocats, Un grand nombre d'avocats ont le droit de plai- 
der devant cette cour et les tribunaux qui en ressorlent. Ils 
donnent des consultations gratuites aux indigents les mar- 



- 314 — 

dis, de 2 à & heures, dans leur bibliothèque au Palais-de- 
Justice. 

Avoués, 60 avoués seulement ont le droit de parler devant 
fa cour royale ; leur chambre de discipline se réunit les mar- 
dis et vendredis à midi ; en vacation le jeudi. 

Tribunal de première instance, au Palais-de -Justice. Un 
président, 7 vice -présidents, 34 juges : 4 2 d*instruction , 
44 suppléants, un procureur du roi, 15 substituts, un greffier 
en chef, 22 grelHprs assermentés : 7 chambres, dont 4 en ma- 
tières civiles, parmi lesquelles la première, où siège le prési» 
dent, connaît des interdictions. Les deux autres (sixième et 
septième) jugent en police correctionnelle. Audiences tous 
les jours, excepté les jeudis et dimanches; la première, à 
40 heures; la deuxième , à iO heures 1/2; la troisième , à 
ii heures; la quatrième , à 11 heures 1/2; la cinquième , à 
midi; la sixième, à 10 heures; la septième, à 11 heures. La 
première connaît des saisies immobilières les jeudis après 
l'audience; un de ses juges tient Taudience des criées les 
mercredis et samedis ; les référés sont tenus par le président 
les mardis, mercredis, vendredis et samedis à midi. Vaca- 
tions pour les chambres civiles, du 1"' septembre au 1*/ no- 
vembre. Greffe ouvert de 9 heures du matin à 4 heures du 
soir. 

Avoués. Au nombre de 150 , qui ont seuls le droit d'y sui- 
vre les procès et demandes de toute nature. Leur chambre 
de discipline tient ses séances les jeudis, de midi à 4 heures, 
au Palais. 

Huissiers. Au nombre de 172, qui exploitent près de tous 
les tribunaux de Paris. 

Notaires. Au nombre de 114 ; rédigent les transactions entre 
particuliers, et les revêtissent d'un caractère public et au- 
thentique, reçoivent les testaments, font les inventaires et 
délivrent des certificats de vie. Leur chambre de discipline 
s'assemble place du Châtclet, n** 2, les jeudis à 8 heures du 
soir. Ils y font aussi, les mardis à midi , les ventes d'immeu- 
bles sur enchères. 

CommissaireS'priseurs, Au nombre de 80, qui ont seuls le 
droit de faire les prisées des meubles et la vente aux enchères 
des effets mobiliers. Leur chambre de discipline s'assemble les 
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dimanches» à 10 heures du matin, et jeudis à 6 heures du soir, 
à leur local, derrière la Bourse. 

Tribunal de commerce , palais de la Bourse. Composé d'un 
président , de 8 juges et de 16 suppléants pris parmi les corn- 
merçanls les plus notables, élus par ces mêmes commerçants 
et conGrmés par le roi. Ce tribunal connaît entre les négo>- 
ciants, marchands elbanquiei-s, de leurs transaclionsi; entre 
toutes personnes, de contestations relatives aux actes de com- 
merce, de celles des marchands contre leurs commis et servi- 
teurs, pour les faits seulement de leur trafic*, des billets faits 
par tous les comptables de deniers publics , et des faillites. 
Juge en dernier ressort jusqu'à 1,000 fr. de capital. Au- 
diences mardi , jeudi , vendredi à 10 heures pour Tappel 
des causes et des affaires sommaires; lundi et mercredi 
à 11 heures pour les causes mises au grand rôle et pour les 
plaidoiries. 

Gardes du commerce. Au nombre de 10, qui seuls peuvent 
mettre à exécution^ à Paris, les contraintes par corps pronon- 
cées par le tribunal de commerce. Bureau palais de la Bourse. 
Ouvert tous les jours de 9 heures du matin à 5 heures du soir, 
et de 6 à 9 heures do soir. 

ACADÉMIE. 

INSTITUT ROYAL DE FRANCE 

(quai Gonti^ palais de l'Institut). 

Chaque académie a son régime indépendant ; mais Tagence, 
le secrétariat, la bibliothèque et les autres collections de F In- 
stitut leur sont communs. Les académies réunies tiennent une 
séance publique le 1'' mai. Les nominations aux places va- 
cantes se font au scrutin par chaque académie : les choix sont 
soumis à Tapprobation du roi. 

Académie française. Composée de AO membres, dont le 
traitement annuel est de 1200 fr.. 

Séance de l'Académie le jeudis de 2 heures 1/2 à 4 heu« 
res 1/2. En outre, séances le mardi, depuis novembre jus- 
qu'à la Saint-Louis. — - Séance publique annuelle, 9 août. — 
Chaque année, l'Académie distribue un prix de 1,500 fr. et 
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Dtt ministère de la guerre, me Saînt-Domimqae. n. 82t 

Du Musée royal « au Louvre. 

De l'Observaioire, rue Gassini. 

Du ministère de la Marine , rue Royale-Saint «Honoré , 
n. 82. 

Du Cabinet du Roi, aux Tuileries. 

Du ministère de PInlérieur, rue de Grenelle-Saint Ger- 
main, n. 105. 

De la Chambre des Pairs, n. 19. 

Des Archives, rue du Chaume, n* 12. 

Du ministère des Affaires étrangères, rue Neuve-des-Ga- 
pucines. 

De THôtel des Invalides. 

De TEcole Polytechnique, rue de la Monlagne-Sainte-Ge- 
neviève. n. 71. 

De la Chambre des Députés^H-ue de rUniveraitéj n. 116. 

De la Cour de Cassation, au Palais-de- Justice. 

Du Dépôt centrai d'artillerie , place Saint-Thomas-d'A- 
quin. 

De TEcole royale des Mines, rue d'Enfer, n. 84* 

i)u Tribunal de première instance, au Palais-de-Justice« 

Du Collège Louis-le-Grand, rue Saint- Jacques, n. 123. 

Du Séminaire Saint-Sulpice, rue du Pot-de-Fer, n. 17. 

Du Dépôt des cartes et plans de la marine, rue de T Uni- 
versité, n. 18. 

ï)u Dépôt des cartes et plans de la guerre^ rue de PUni- 
versité. n. 61. 

De la Préfecture de police, rue de Jérusalem, n. 7. 

De PEcole de musique et de déclamation , rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, n. 15. 

De PEcole des Ponts-el-Chaussées , rue Culture-Sainte- 
Catherine, n. 27. 

De l'Imprimerie royale, Vieille rue du Temple, n. 89. 

De l'Université, à la Sorbonne. 

Des Avocats , au Palais-de-Justice. 

CABINETS DE TABLEAUX. 

Indépendamment des Musées publics, Paris renferme un 
grand nombre de cabinets particuliers. Mous n'indiquerons 
que les principaux. 
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M» Catimir Périer^ rue Neuve-du-Luxembourg, n. 17 ; 
il est composé d'uo grand nombre dé très -beaux tableaux des 
écoles flamande et hollandaise, et des meilleures productions 
de Técole française moderne. 

M, Donnemaiion ^^ rae NeuTe-Ssint- Augustin , n. 59; ce 
sont princi|)alemeof des tableaux des anciennes écoles ; plu- 
iieurs d'entre eux sont d'un grand mérite. 

M, AguadOy rue Grange -Ëateliére ; collection de tableaux 
de toutes les écoles. 

M, du Sommerardf rue des Mathurins- Saint- Jacques. Cette 
belle et nombreuse collection est entièrement composée de 
tableaux de chevalet de notre école moderne et de dessins de 
nos artistes vivants. Un seul salon fait exception ; il renferme 
des antiques, des meubles, des vitraux, des armures, etc., 
réunion toute nationale > et unique peut-être depuis la sup- 
pression du Musée des monumenls français, 

M. Delessett, rue Montmartre , hôtel d'Uzès. Presque tous 
les tableaux qui composent cette collection sont du premier 
ordre. Le propriétaire en accorde Taccés avec une bienveil- 
lance digne des plus grands éloges. L'amour des arts est héré- 
ditaire dans celte famille. Nous recommandons à Tatiention 
des amateurs t plusieurs David, Téniers, Greuze, Claude Lo* 
raÎQ, Girardon, deax £nfants prodigues de Taunay, un Arc- 
en-Ciel de C.-J. Yernet, et le fameux tableau de la Veuve 
du Soldat , par Schefler. 

M. Errard^ rue du Mail, n. 13. 11 mérite d'être vu, même 
après celui de M. Delesserl. 

M. le baron de Jassand, rue Grangc-aux-BelIes, n. 7. Sa 
collection n'est composée que d'ouvrages de nos maîtres mo- 
dernes ; plusieurs sont d'un grand prix. On distingue surtout 
des principaux chefs-d'œuvre de notre école actuelle. 

M, le duc de Datmatie^ rue de l'Université , n. ô7. A Tex- 
ception d'un Uubens et d'un Guide, il n'est compose que de 
tableaux de l'école espagnole , école trop peu connue et trop 
peu appréciée. Les amateurs y sont reçus avec la plus exquise 
politesse. 
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IMPRIMERIE ROYALE. 
{VieilU rue du Temple.) 

L'origine de cet établissement remonte à Fiançois !•', qui 
fit graver par Garamond, d'après les manuscrits d'Enjuvergés, 
calligraphe grec, les beaux caractères connus sous le nom de 
grecs du roi. Ces caractères étaient déposés chez des impri- 
meurs qui prirent le nom d'imprimeurs royaux (typographi 
regn). Les premiers, dans l'ordre de date comme dans celui de 
la célébrité, furent les illustres membres de la famille des 
Etienne. 

Sous Louis XIII, par les ordres de Richelieu, une impri- 
merie royale fut formée et établie au Louvre ; les caractères 
grecs y furent déposés; on y joignit les caractères arabes et 
syriaques que Savary de Brève, ambassadeur de Henri IV à 
Gonstantinople, avait fait exécuter. 

Telle est l'origine de cette célèbre typographie orientale , 
qui put rivaliser avec celle de la propagande de Rome, fon- 
dée par Sixte-Quint, et celle des Médicis , de Florence, jus- 
qu'à ce qu'enfin les victoires de la république française l'eurent 
enrichie de ces mêmes collections orientales de Rome et de 
Florence , et fait de l'imprimerie nationale de France le plus 
riche dépôt en ce genre qai existe au monde. 

L'imprimerie royale du Louvre publia une suite d'ouvrages 
et de collections du plus haut intérêt, dont plasienrs sont en- 
core aiyourd'hoi continués ; tels que les Historient de France 
et de la Bizantine. 

Louis XIV enrichit l'imprimerie royale de caractères qui 
furent gravés par Grandjeao , d'après des modèles fournis par 
l'Académie des Sciences. Ce sont ceux qui , remarquables par 
quelques signes particuliers, servent encore aujourd'hui aux 
impressions journalières. A diverses époques^ des tentatives 
furent faites pour substituer de nouveaux types à ces carac- 
tères, qui, à leur origine, étaient les plus beaux qui fussent 
connus; mais ils n'ont jamais été complètement remplacés. 

Jusqu'à l'époque de la première n'voluiion, l'imprimerie 
royale conserva la destination qui lui avait été donnée par 
Richclieu.l File publiait des ouvrages dispendieux, des col- 
Icciions savantes; clic était chargée aussi 'des impressions du 
cabinet et des conseils du roi; elle avait le privilège de l'ini- 
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pression des lois ; elle exécutait les travaax secreu dont le 
gouvernement avait besoin. 

La révolution française la dota de nombreuses attributions. 
Le Bultetin des Lois fut fondé par la Convention nationale , 
pour être distribué dans toutes les communes de France , et 
riraprimerle de la république fut chargée de ce travail. Suc- 
cessivement, elle eut à exécuter les impressions nécessaires 
aux services de plusieurs administrations publiques , jusqu'à 
ce qu'enfin, par un décret de i808, Napoléon concentra dans 
cet établissement tous les travaux à exécuter pour les minis- 
tères et les administrations qui en dépendent , et qui sont 
payées sur le budget de TEtat. 

Ce fut alors que l'imprimerie impériale fut établie dans le 
palais des princes de Rohan , connu sous le nom de Palais- 
Cardinatf dont elle occupe les vastes dépendances. 

Aujourd'hui , l'imprimerie royale , qui rentre daM les attri- 
butions du ministère de la justice, est chargée : 

i<* De la publication et de la distribution du Ihdhlin des 
Lois , au nombre de prés de 50,000 exemplaires ; 

2<> De l'impression d'ouvrages savants , de livres en langues 
orientales; une somme d'environ 50,000 francs est consacrée 
à des impressions gratuites pour des ouvrages qui , sans cet 
encouragement, ne pourraient voir le jour, malgré leur 
ttUlité ; 

S"* De toutes les impressions nécessaires aux ministères et 
aux administrations qui en dépendent. 

Pour accomplir ces divers services, cet établissement pos* 
aéde : 

Un cabinet de poinçons et matrices , renfermant 56 carac- 
tères différents pour les langues orientales, et 126,000 groupes 
chinois; 46 corps complets de types romains et italiques; 

Ces caractères ordinaires pour les impressions courantes 
sont en quantité suffisante pour pouvoir composer simultané- 
ment la valeur de i60 volumes ; 

100 presses ordinaires, et 6 presses mécaniques mues par 
la vapeur, lesquelles réunies permettraient d'imprimer en 
un jour l'équivalent de 7,000 volumes in-8<*; 
Une fonderie de 6 fourneaux ; 
Un vaste magasin de papiers ; 

Des machines pour sécher et satiner le papier, et des ate- 
liers de reliure, de brochure et de cartonnage. 
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La eoBsooiBiation annuelle de papiers blaBCS s'élève de 80 
à 100,000 rames , ou de 261 à 326 rames par jour ooviable. 

Ella emploie habituellement de S50 i 450 ouvriers dans 
ses ateliers i elle est administrée par un directeur , maître des 
requêtes. 

Un réglenent autorise Timprimerie royale à confier aux 
imprimeurs du coma^erce }es caractères orientaux nécessaires 
pour les ei4atioBs qui ae trouvent dans les ouvrages qu'ils im- 
priment. 

Le directeur accorde des permissions pour visiter rétablis- 
sement, sur la demande qui lui en est faite. 

SOCIÉTÉS SAVAÎHTfiS. 

{Rue de Falois , PalaU-Royai^ o. S3.) 

Doit son origine à Pilastre de Rozier, qui le fonda en 1784; 
prit le nom de Lycée en 1785, sous la protection de Monsieur 
(depuis Louis Xvlll), et plus tard celui d'Athénée, qu'il a 
encore aujourd'hui. Des littérateurs et des savants distingués 
lui ont acquis une grande célébrité en y professant publique- 
ment. Laharpe et Chénier y ont brillé, indépendamment des 
cours de physique, d'histoire naturelle, de physiologie, de 
littérature française, italienne et anglaise , qui commencent à 
7 heures du soir , on y tient tous les jours, de 9 h. du ma* la 
à 11 h. du soir« des réunions d'abonnés. On lit les journaux 
etlécrits périodiques dans le local de la bibliothèque. Deux 
salons sont consacrés à la conversation. Pour ôtre admis, il 
faut être présenté par deux membres. L'abonnement est de 
lâO fr. par an pour un homme , et de 60 fr. pour une dame. 

Société des Jutiguaires de France, rue Tarannc, n. 12. 
Séance les 9* 19, 29 de chaque mois, à "^ h. du soir. 

Société de Géographie, rue de l'Université, n. 12. Ses 
membreAsont illimités; pour y être admis , il suffit de verser 
une somme de 25 fr. en y entrant. La cotisation annuelle est 
de 36 fr. Correspondance avec la société de tous les pays ; 
fait entreprendre des voyages de découvertes et décerne des 
prix. Les 1*' et 3* vendredis de chaque mois, séance à 7 h. 
et 1^2 du soir. 

Société Elémentaire, rue Taranne, D. 12. Séance deux fois 

r mois , à 7 b. et 1;2 du soir. 
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Sodéié Aéiaiiqtiet rue TacBDoe, n. 13» l&icourageiiMiit de 
Jaogues orientales. Cotisation aiumeHe, 30 fr. Nombre illimité 
de membres ; le ctmseil s'assemble le !«' landi de chaqae mois 
à 7 h. du soir. 

Société académique des Sciences de Paris^ à rH6tei-d« 
Ville ; composée de 80 membres , ' s* occupe des progrès des 
coDoaissances humaioes dans tous les genres. Séance les 15 (A 
30 de chaque mois , dans la bibliothèque, à 7 h. du soir. Dis- 
tribution des prix, ebaque année en séance publique. 

Àlhéné^ des Arts, à l'H6tel-de-Ville. Perfectionnemenl 
des sciences et des arts ; distribution de prix. 

Société Philoiechnique, rue des Petits- Angustioii, B^. i#« 
Séance les 2, 12, 2S d« chaque mois, à 7 h. du soiv. 

Société PhUom€Uiq4i£i rue d' An jou-Dauphine, n. 6; 50 mem- 
bres. Séance les samedis à 8 h. du soir. 

Société de» Bonnes Lettres, rue de GrantoKint, o. iS. Fon- 
dée sur les mêmes ba&es que l'Athénée de Pari& Séance en 
l«r décembre au !«' juin, à 8 h. du soir. 
. Société Grammaticale, rue Yivienne, a. 

Institut historique^ rue Saint-Guillaume, n. 9 

Société académique d^Ecriture rue de Seine-Saint-Gep^ 
nain, n. 12. 

Société des Cens de Lettres, rua du Groissaat, n. i0. 
* Société des Amis des AHs^ au Louvre. On y est admis sur 
la présentation de deux membre», et en payant 100 fr. e» 
entrant. 

Sodéié biblique protestante de Paris, rue des Moulin», 
n. 1 9. Propagation des Saintes Ecritures sans notes ni com-* 
moitaires. 

CERCLES. 

Cercle Agricole. Cette réunion est la plus distinguée de ce 
genre. 

Cercle de VXJnion, rue de Grammont, n. 28. 

Cercle Français^ rue Yiirienne, n. 18. 

Cercle Littéraire, boulevart Montmartre, n. 14- 

Cercle des Arts , quai Malaquais, n. 11 et 13. 

Cercle Médical, à rHôtel-de-Ville ; composé de «50 mem- 
bres titulaires , tient ses séances les second et quatrième ven* 
dredis de chaque mois,^ CoDsultatiooj gratuites les mercredis 
de 2 à 4 heures. 
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U(nfd Françm» , commgnie d'assurances maritimes « place 
de la Bourse, n. 8. La direction publie annuellement un re- 
gistre qui fait connaître , dans tous leurs détails , les navirea 
marchands qui fréquentent les ports les plus importants de la 
France et de Télranger. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

Vnivértité royale de France, Est divisée en plusieurs Aca- 
démies. Son enseignement comprend les facultés où l'on ob- 
tient des grades si l'on suit les leçons et les examens selon les 
règlements. 

Académie Universitaire de Parle, rae de Sorbonne, n. il. 
On y donne les leçons des facultés de théologie , lettres et 
sciences. ^ 

PaeiUié de Théologie , rae de Sorbonne, n. H. On en- 
seigne l'écriture sainte, l'histoire hébra!que et l'éloquence 
sacrée. 

Faculté des lettres. On enseigne littérature grecque» élo- 
quence et poésie latine, éloquence française, littérature 
étrangère, philosophie. 

Faculté des Sciences , rue de Sorbonne, n. il. On enseigne 
l'astronomie, la physique , la chimie, la minéralogie , etc. 

Faculté de Droit, place Sainte-Geneviève, n. 8, et me 
Saint- Jacques, n. ii5. On enseigne le droit romain, le code 
civil , le code de commerce , etc. ; avant d'être admis k suivre 
les cours, il y a certaines conditions à remplir. 11 y a deux oa 
trois mille étudiants qui suivent chaque année les cours. 

Faculté de Médecine , rue de TEcole-de-Médecine, n. 14* 
On enseigne tout ce qui a rapport à l'art de guérir ; -il y a 
beaucoup de professeurs, et on compte près de trois niUle étu- 
diants qui suivent les cours. 

COLLÈGES, INSTITUTIONS, PENSIONNATS. 

B Paris possède sept collèges royauj, dans lesquels on en- 
seigne les langues anciennes et modernes, la philosophie, les 
maihématiqufs, la chimie, la physique, rhbioire naturelle, 
la géographie, le dessin et récriture. Les élèves de ces sept 
collèges concourent tous les ans au mois d^aoûL Un grand 
nombre de prix est distribué à ce concours général avec ao* 
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lennité, en présence des principaux chefs de rUnîTersité , du 
préfet de ]a Seine et d'un grand nombre de savants illustres. 
Ces collèges sont : 

1" Collège Bourbon , rue Sainte-Groix-d'Antin , n. 5, dans 
les bâtiments de Tancien couvent des Capucins , composé de 
trois corps de logis. Le premier , sur la rue , réunit les deux 
autres. Percé de trois portes, celle de gauche sert d'entrée à ' 
l'église 5aIN^LottiJ. Construit par Brongniart, en 1781, et 
approprié par le même architecte à sa nouvelle destination. 
Ce collège ne reçoit que des externes. 

2^ Collège de France, place Cambrai, n. 1. Edifice con- 
struit en 1774» sur les dessins de Chalgrin, pour le haut ensei- 
gnement. 21 profisseurs, choisis parmi les savants et les litté- 
rateurs les plus distingués, y enseignent les sciences physiques 
et métaphysiques, rhistoire, la langue grecque, les littéra- 
tures latine et française, etc. ; 6,000 élèves. Possède un cabinet 
de physique* 

Collège Louis le- Grand, rue Saint- Jacques, n. 423. Ancien . 
collège de Clermont. Fondé en 1582, rebâti par Guillain. en 
1628. Il y a des boursiers, des pensionnaires et des externes. 
Cabinet de physique. 

Collège Henri IV, rue de Clovis, n. 1, ancien bâtiment des 
Génovéfins. Boursiers, pensionnaires, externes. Cabinet de 
physique. 

Collège Sainte-Barbe^ rue des Postes, n. 34* Pensionnat. 

Collège Charlemagne, rue "Saint- Antoine. Externes. 

Collège S oint -Louis, rue de la Harpe* Reçoit pensionnaires 
et externes. 

Collège Stanislas, Pensionnat. 

Collège des Irlandais, rue des Irlandais, n. 5. C'est pour 
l'éducation des jeunes Irlandais, pour Téglise catholique de 
leur pays. On reçoit 100 pensionnai? es , et il y en a à peu 
près 25 qui partent chaque année pour remplir leurs missions 
de prêtres en Irlande. 

Outre ces collèges. Parts possède 116 pensionnats du sexe 
masculin, et 143 institutions de demoiselles ; ils sont les uns 
et les autres sous l'inspection de l'Université ; les premiers 
sont tenus d'envoyer leurs élèves à celui des cinq collèges 
dont ils sont le moins éloignés ; des écoles primaires, qui s'ac- 
croissent chaque jour, et dont le but est d'apprendre gratuite- 
ment aux pauvres, et pour une modique rétribution aux en« 

90 
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fants des gens un peu aîsés, la letture, récriture , le ealeal et 
les Térités élémentaires de )a reli^on. ïl en existait, en 1824, 
70, dont 36 de garçons et 34 de filles . recevant ensemMe 
9,309 enfants. Les garçons avaîrât pour instituteurs 58 frères 
de la doctrine chrétienne et 16 instituteurs particuliers; les 
filles étaient dirigées par 52 sœurs <jte la charité et 13 institu- 
trices particulières. 

Depuis la révolution de juillet , un grand nombre d'écoles 
primaires ont été ouvertes , ainsi que beaucoup d'écoles du 
soir pour les ouvriers qui veulent s'instruire. 

Indépendamment des institutions, des pensionnats et des 
écoles primaires, on trouve encore à Paris tes établîMteraenM 
suivants, qui ont tous pour but les progrés ne la seienee et te 
perfectionnement de l'espèce humaine. 

Ecole spéciale des Beaux- Arts ^ rue des Petits- i^ugusfîns, 
n. 16. — Douze professeurs et huit adjoints y enseigfieBt la 
peinture, la sculpture et Tarchitecture. Des coneours y ont 
lieu tous lés trimestres, et tous les ans, au mois d'octobre , 
sont décernés des prix au jeunes élèves de cette école. 
Fondée en 1648 et 1671. Ouverte de 9 1i. du matin à 6 h. du 
soir. 

Ecole gratuite de Desain^ rue de l'Ecole de-Médecine; n. 5. 
Fondée en 1767, en faveur des ouvriers qui se livrent aux 
arts mécaniques ; ils y reçoivent des leçons de géométrie prar 
tique, d^aritbmétique, de la coupe des pierres, d'architecture 
civile, de dessin, etc. Des prix sont accordés à un concours 
annuel , et des médailles sont distribuées chaque mois.' 

Ecole gratuite de dessin pour les jeunes personnes ^ r«e de 
Touraine, 7. On y enseigne tous les genres de dessin aux 
jeunes personnes destinées aux arts et professions d'industrie. 
Des médailles d'argent sont distribuées dans une séance pu- 
blique annuelle. 

École de Musique et de Déclamation , faubourg Poisson* 
niére, n. 11, fondée par le roi en J784 pour former des ao* 
leurs, des chanteurs et des artistes pour la musique instru- 
mentale. Ce fut le marquis de Breteuil qui en fournil le plan* 
Il y il dans cet établissement un pensionnat pour les sujets qui 
se destinent au chant; 24 élèves, 12* de chaque sexe, y sont 
entretenus aux frais du gouvernement ; 400 élèves y sont re- 
çus comme externes. Sous le nom de Conservatoire, il a 
produit des sujets excellents. Le public y accourt aux eon- 
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eeiis et aux exercices. Dans une séance anaoeUe et publique 
des prix sont décernés. 

ÉeoU Polytechnique , rue de la Monta^rne-Sainte-Gene- 
<« YÎève, n. 71, fondée en 1795. Sa destination est de former 
des élèves pour l'artillerie, le génie militaire et maritime, les 
ponts-et-diaussées et les mines; 300 élèves, qui ont subi de 
sévères examens, sont dirigés par d'habiles professeurs, et 
forment une pépinière de sujets distingués. Le prix de la 
pension est de 1 ,000 fr. Les cours durent de deux à trois ans. 
34 bourses sont établies en faveur d'élèves proposés par le 
Diinistére. 

On peat visiter cet établissement en s'adressant à M. le sous- 
geuverncmr. 

Ecole ées lan§ttei vivantes, à la Bibliothèque du Roi^ rue 
Neuve-des-Petils -Champs, n. i2, fondée en l'an III de la ré- 
pui>lique pour former de jeunes orientalisleSb Les précieux 
ouvrages et les riches manuscrits que possède la Bibliothèque 
royale fournissent tous les moyens propres à seconder les ha- 
biles professeurs qui sont chaïf es d'y faire des cours. 

Ecok ées Mines, rue d'Enfer, n. 34. Le nombre des élèves 
est de neuf internes et de neuf externes. On y trouve un pré* 
cicux cabinet de minéralogie, ouvert au public les lundis et 
jeudis; «Hx élèves et aux étrangers tous les jours, de 40 à 
4 heures. 

Ecole des Chartes^ à la Bibliothèque, rue de Richelieu. — 
A la même adresse , cours <V archéologie , où l'on enseigne la 
niunismatique , la science des {ùerres gravées et des monu- 
ments antiques. 

EcoUées Pouis-el-Chaussces i rue Hillerin-Bertin, n. 10 ; 
fondée en 1784- l^es élèves , au nombre de 80 , sortant de 
VlS^uAe Polytechnique, s'occupent de l'art de projeter et de 
construire des roules, ponts, poris de commerce et édifices 
publics. Les étrangei-s u^y entrent pas. 

Athénée Européc^n, rue de Montreuil, n. 3*5, fondé et dirigé 
par M. Baillât de Saint Martin. Ou y enseigne les belles let- 
tresj les sciences, lesaris et métiera, le commerce, etc. 

InslitutioH de Jeunes Gens , dingée par H. HoaTUS, rue du 
Bac,n. 88. G et établissement obtient chaque année de nombreux 
succès au grand concours. Sous le rapport maternel, il offre 
aussi les meilleures garanties aux parents pour la santé de 
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leurs enfanls.— Le prit de la pension tarie de 800 à 1,200 fr. 
200, élèves. 

Ecole de Pharmacie^ rue d'Arbalète, n. iâ. Enseigne- 
ment théorique et pratique de la préparation des remèdes 
de la chimie médicale , de l'histoire naturelle et de la botani- 
que. Le jardin botanique , classé d'après Tonrnefort, snr le 
modèle de celui de Padoue , est ouvert tous les jours, le di« 
manche excepté, de 10 à 4 heures. 

École de la culture des Végétaux ^ su Jardin des Plantes, 
dans les mois de mai, juin et juillet. Ces cours sont utiles à 
ceux qui s'occupent de la culture et de la naturalisation des 
arbres, arbrisseaux et plantes français et étrangers. 

École pour la taille des Arbres fruitiers, rue. d'Enfer; d. 64* 
Cours du 45 février au 45 avril, du 15 mai au 15 juillet, et 
du \*^ août au 1«» Octobre. 

Ecole du Gymnase normal mîtifaire , civil et orthopédique^ 
place Duplcix , près la barrière de Grenelle ; fondée par le co- 
lonel espagnol Amoros. Séances militaires mardi, mercredi, 
vendredi et samedi, de 8 à 10 b. en été , et d« midi à 2 h. en 
hiver. Séances civiles, les dimanches et jeudis, en été, de 2 
à 5 h. , en hiver, de 2 à 4. 

Tout ce qui peut accroître la force et l'agilité de l'homme 
est enseigné dans cet établissement, où s'exercent continuel- 
lement les enfants de bonne famille^ ainsi qu'un grand nom- 
bre de militaires. 

Ecole spéciale du commerce français, boulevart Saint- An- 
toine, n.49, l'entrée parla petite rue Neuve- Saint-Gilles, n. 5. 

Cet établissement a été fondé sur les débris de Pancienne 
école spéciale de commerce et d'industrie , précédemment 
établie rae Saint -Antoine, n. 443 , et qui a cessé d'exister an 
mois de novembre 1830. Le plan de renseignement et le per- 
sonnel des professeurs sont restés les mêmes que dans l'an- 
cienne école de commerce et d'industrie. — Les études sont 
divisées en trois parties. Dans le premier comptoir, les élèves 
perfectionnent leur écriture, étudient l'arithmétique et lea 
principes de l'algèbre, la géographie et la statistique com- 
merciale, les règles et usages du commerce; ils commencent 
les langues étrangères. — Pour le second comptoir, continua- 
tion de l'étude de langues , cours de comptabilité , de changes 
et arbitrages ; législation commerciale, économie industrielle, 
histoire du commerce , marchandises en matières premières ; 
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et comme complément des étades indastrielles , géométrie, 
physique» mécanique et chimie appliquées aux arts ; enfiD, des- 
sio linéaire. — Les élèves font, dans le troisième comptoir, 
Tapplication de ce qui leur a été enseigné dans les deux pré- 
cédents; ils figurent entre eux des maisons de commerce, 
reçoÎYent un capital fictif, ouvrent leurs livres, achètent, ven- 
dent, Tont à laJBourse, expédient des navires, jouent tour-à- 
tour les rôles de courtiers, d'agentsde change, déjuges: exer« 
cent, en un mot, le commerce dans toute son étendue, et cou- 
rent toutes les chances de la bonne ou mauvaise direction du 
travail uni à l'intelligence, ou de Timprudence qui .«e livre 
an hasard. Ces opérations, sur lesquelles les professeurs ont 
toujours les yeux, pour leur donner une impulsion morale et 
sayante , se basent sur les prix courants réels des places de 
France et de l'étranger. -— Un cours d'agriculture sera établi 
au printemps pour les élèves qui se destinent à la comptabi* 
lité agrigole. 

Le prix de lapension est de 1,400 fr. par an pour les pen- 
sionnaires, et de 500 /r. pour les externes. — Le prospectus 
détaillé de rétablissement est expédié aux personnes qui en 
font la demande par lettres afifranchics. 

ÉcoU centrale des arts et manufactures , rue Torigny, n.7. 
Elle a été organisée et elle est gouvernée par un conseil com- 
posé de quati-e fondateurs. Les cours sont faits et les études 
sont surveillées et coordonnées par les membres du conseil 
des études, composé des fondateurs et de tous les professeurs. 

L'école est dirigée par M. Lavallée , fondateur. 
^ L'école centrale , fondée en 1828 , et établie sur le plan de 
l'ancienne École polytechnique , est destinée à former des in- 
génieurs civils, des directeurs d'usines , des chefs de manu- 
factures, des constructeurs, des professeurs de sciences ap- 
pliquées, etc. 

L'instruction ne consiste pas en des cours isolés , mais dans 
un système d'études organisé, composé de leçons orales, d'exa- 
mens particuliers et généraux, de travaux graphiques, de ma- 
nipulations et expériences, de chimie, de physique et de mé- 
canique, de concours particuliers et concours généraux. Les 
manipulations sont quatre on cinq fois plus nombreuses qu'à 
l'École polytecimiquG. 

L'Ecole centrale n'admet que des externes; ijfcf^oivenl 
avoir au moins quinze ans le joui^de leur entrée à técQ^c ; 
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au-dessus de ce terme on admet à tout ftge. Ils doWent eat oir 
Farithmétique, la géométrie élémentaire, l'algèbre jusqu'aux 
équations du second degré inclusivemeut ; ils doivent encore 
être capables de faire une rédaction en français sur un sujet 
donné (les élèves français seulement) et de copier une tète 
au trait. Ils peuvent se faire examinera Paris par les profes- 
seurs attachés à l'école i et dans les départements , par les 
professeurs de mathématiques spéciales des collèges cojFaiix 
ou communaux; dans les pays étrangers , par les professeurs 
de mathématiques des universités. 

Le prix de l'enseignement annuel de l*écoIe centrale est 
de 775 fr., et la durée des études est de trois ans. 

L'enseignement comprend la géométrie descrtpiivef la pAjf- 
sique ittdusirielie, la mécanique induslriellet la chimie gêné' 
rate et les arts ehimiquest Vhistoire natureite industrieiU , la 
minéralogie et ta géologie, VexploHation dee mines^ l^ archi- 
tecture civile et industrielle^ les constructions publiquet^ l'é- 
conomie industrielle et la statistique^ Y hygiène industrielle. 

Les élèves qui se destinent à l'exploitation d'un art Chimi» 
que ou métallurgique peuvent se livrer à la préparation des 
produits qu'ils doivent fabriquer par la suite ; ils trouvent 
dans l'école tout ce qui est nécessaire à la fabrication des pro- 
duits chimiques, à celle des couleurs , à Tart de la teinture « 
à la fabrication des toiles peintes et des papiers peints , au 
blanchiment des tissus , à la fabrication de sucre de canne et 
de betterave, de l'amidon « d« papier, de l'alcool , des di- 
verses espèces de poteries el de verres, à la préparation des 
corps gras et du savon , etc. Tout est disposé pour que les 
élèves puissent acquérir une connaissance complète des tra- 
vaux relatifs à l'extraction et au traitement du fer, du plomb, 
du cuivre, du zinc, etc. 

Les élèves qui se destinent à des spéculations mécaniques 
s'occupent de tous les détails de construction des moteurs et 
des machines-outils dans le cabinet et dans les ateliers de 
construction. Us sont introduits dans les usines pour y étu- 
dier les machines en mouvement. Ceux qui veulent se livrer 
à fart de bâtir ou à l'architecture proprement dite trouvent 
de nombreuses occasions de suivre les travaux d'architecture 
analogues à leur direction. 

Les travaux de l'école commencent, chaque annéei le 20 
*^o;emi)fe, et finissent le 4 5 septembre. 
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11 y a , plaG« Royale, n. 15 , un pensionnat uniquement 
destiné à recevoir les élèves de Técole centrale. 

BOURSE DE PARIS. 

Palais de la Bourse. Eue dés Filles-SaintThomas. 

Les agents de change ont seuls le droit de faire les négo» 
eiailons des effets publics et autres, de faire , pour le compte 
d'aotrui, les négociations des lettres de change, etc. 

Ils peuvent , concurremment avec les courtiers de mar- 
ehandises, faire les négociations et le courtage des ventes des 
matières métalliques, ils ont seuls le droit d'en cotistaicr le 
cours. 

Le nombre des agents de change, prés la Bourse de Paris, 
est fixé à soixante ; celui des courtiers de commerce est le 
même. Les courtiers d'assurance sont au nombre de huit : 
tous sont nommes par le roi et assujettis à fournir un caution- 
uemetit. 

La Bourse ouvre tous les jours tion fériés à dcut heures ^ 
et ferme à cinq. 

BANQUE DE FRANCE. 

. {Hue de la VHUière*) 

L'institution de la Banque de France remonte à Tan- 
née 1800 (li'r veotose an 8). Un privilège de quarante an- 
nées lui a été accordé le 23 décembre 1803, et renouvelé en 
1840. 

Les opérations pour lesquelles la Banque de France a été 
instituée , sont : 

1» O'eacompler des lettres de change, elTets de commerce 
à ordre, timbrés^ revêtus de signatures de trois commerçants 
ou autres personnnes notoirement solvables, et payables à 
des échéances qui ne peuvent excéder trois mois ; (néanmoins, 
les effets à deux signature» , créés pour fait de marchandises, 
soAt admis à l'escompte, moyennant un transfert d'actions 
de la Banque ou de rentes en ô pour cent fait au nom de la 
Banque, comme garantie et en remplacement de la troisième 
aignature.) 

2« De faire des avances, d'abo{d sur les effets publics i 
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échéances dêlerminées qui lui sont renais pn recouvrement , 
ensuite sur les dépôts de lingots ou de monnaies d'or ou d'ar- 
gent qui lui sont faits. 

5*> De tenir une caisse de dépôts volontaires pour toas ti- 
tres, efifels publics nationaux ou^étrangers « actions, contrats, 
obligations de toute espèce , lettres de change, billets et tous 
engagements à ordre ou au porteur, pour les lingots d*or on 
d'argent ; les monnaies d'or ou d'argent nationales ou étran- 
gères, ainsi que pour les diamants. Ces dépôts ont lieu moyen- 
nant un droit de garde établi sur la valeur estimative du dé- 
pôt, et qui, depuis 1823, est fixé à un pour cent , quelle que 
soit la durée du dépôt. 

4» De se charger, pour le compte des déposants, da re* 
coovrement des effets que des personnes accréditées on des 
établissements publics lui confient. 

5° De recevoir en compte courant les sommes qui sont 
versées dans ses caisses par; des personnes accréditées ou des 
établissements publics, et de payer les dispositions faites sur 
elle et les engagements pris à son domicile par les déposants, 
jusqu'à la concurrence des sommes encaissées. 

Qp obtient d'être admis à l'escompte et d'être accrédité , 
ou d'avoir un compte courant à la Banque , en accompa- 
gnant la demande que l'on en fait au gouverneur d'un cer- 
tificat, signé de trois personnes connues, constatant que l'on 
fait honneur à ses engagements. 

Le taux de Tescompte a été de 6 pour cent dans l'origine ; 
il est descendu progressivement à 4 pour cent, où il se main- 
tient à peu prés. 

Les jours d'escompte sont les lundis , mercredis et ven- 
dredis. 

Depuis 1823, la Banque émet des récépissés à vue qui ont, 
sur les billets de banque ordinaires payables au porteur, l'a- 
vantage de n'être remboursés qu'à l'ordre de la personne qui 
a fait le versement. L'usage de ces récépissés n'est pas assez 
connu de la part des citoyens. 

En 1824) dans la vue d'éviter des transports de fonds, il a 
été créé, en faveur des personnes accréditées à la Banque , 
desmandati de virement qui servent à transporter, sans mou- 
vement d'espèces , des créances d'un compte à un autre. Les 
garanties que devait préscnler la Banque se composaient, an 
'Qoment de sa ciéalion, d'abord , du capital de ses actions , 
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plui, da moDlant des réserves annuelles à prélever sur ses 
bénéfices. 

Les actions créées au prix de 1,000 francs, se sont élevées, 
en 1808, à 4»200 francs, par l'addition de la réserve, et va- 
lent aujourd'hui i,800 francs. 

CAISSE D'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE. 
{Rue de la Vrillière^ n. 5, à la Banque de France, ) 

L'administration de cette institution, fondée en 1818, est 
gratuite. 

Tous le!^ dimanches et les landis on peut déposer à la Caisse 
depuis 1 fr. jusqu'à 500 fr. 

Aucun déposant ne peut avoiràson compte plus de 3,000 fr. 
en capital, dont l'intérêt à h pour cent est réglé tous les ans 
et ajouté au capital, pour produire des intérêts. 

Les capitaux peuvent être retirés en tout ou en partie^ en 
prévenant cinq jours d'avance. 

L'établissement des caisses d'épargne doit tôt ou tard pro- 
duire une sorte de révolution dans la conduite et les mœurs 
des basses classes de la société. Aujourd'hui, à Paris, les ver* 
sements s'élèvent , terme moyen, à 300,000 francs par se- 
maine. Les sommes retirées ue sont pas quelquefois le tiers 
des dépôts. 

Des succursales, établies dans les mairies, ont été annexées 
à cet établiuement. 

CAISSE D'AMORTISSEMENT ET DES DÉPOTS 
ET CONSIGNATIONS. 

{Rue et maison de C Oratoire, ) 

La caisse d* amortissement est chargée des opérations rela- 
tives à l'amortissement de la dette publique. 

La caisse des dépots et consignations reçoit seule toutes les 
consignations et dépôts ; fait les services relatifs à la Légion- 
d'Honneur , à la compagnie des canaux, aux fonds de retraite , 
et remplit les autres attributions, excepté l'amortissement, 
confié à l'ancienne caisse. La caisse paie l'intérêt de toute 
somme consignée à raison de 3 pour cent, à compter du soixan- 
le-et-uniéme jour depuis la date de la consignation jusques 
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et y oomipTis c«Wi da remboursement. La Femiie des sottnMs 

est faite dans \e lieu du dépôt , dix jours après la réquisition 
du paiement. Cette caisse est aassi autorisée à recevoir les 
dépôts Tolontaires des particuliers qui spot faits à Paris ; elle 
ne peut eiiger aucuns droits de garde, ni rétribution quel- 
conque , tant lors du dépôt que lors de sa restitution. Elle paie 
3 pour cent d'intérêt , pourvu que les sommes soient restées 
trente jours , pour les déparlements , elle ne reçoit de dépôts 
volontaires que des aministrations et des établissements pu- 
blics. Cette caisse esi encore chargée de i*ecevoir toutes les 
sommes provenant des retenues sur les appointements, sa- 
laires , etc. , des employés des administrations, pour en for- 
mer des fonds de retraite. 

ASSURANCES DIVERSES 

ET £TABUSS£M£rrrS EN FAlYEUR DU COMMEaCE. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
SUR LA VIE DES HOMMES. 

{ Rîie Richelieu t n, 97, ) 

{ Ordonoances des 22 déc. 1819, 80 mai et 6 sept. iSSO. ) 

Les assurances sur la vie ont pour objet principal de garantir 
des secours aux veuves et aux orphelins, et de donner au père 
économe les moyens d'acquérir un héritage pour sa famille ; 
ainsi un homme.de trente ans, en versant à la caisse 249 fr. 
par an, laisse après sa mort un capital de 10,000 fr. s'il suc- 
combe au millicu de sa carrière; s*il meurt quelques jours après 
la conclusion de l'assurance , il lègue bien au-delà des sommes 
qu'il a placées, et transmet un capital qu'il aurait à peine ac- 
quis par 25 ans de soins et de persévérance. — Cette institu- 
tion a aussi pour objet de procurer le recouvrement, en cas 
de mort, des créances et emprunts, garantir les placements sur 
rentes viagères et pensions, pourvoir aux reprises dotales, con- 
server des successions éventuelles, libérer les débiteurs de 
rentes, etc. : en un mot, préserver les intérêts qui se raltachen t 
à l'existence d'une ou de plusieurs personnes. — La compa- 
gnie présente aux épargnes des placements avantageux ; elle 
^ocure des ressources à la vieillesse, des dotsaux enfants, d^ 
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»«gfB«filatioDftde revenus mx rentiers ; ceux-d obtiennent à 
52 ans un intérêt viager de 8 pour 400, — à 57 ans, 9 pour^lOO. 
— 60 ans, 10 pour 100. — à 70 ans, 43 et demi pour 400. 
400 francs \ersés annuellement pendant 20 ans produiront 
sur une tète de 20 ans , 8,528 fr. , ou rente de 228 fr. 
Sur wie iéte de 20 ans , 3,577 f«. , ou renie 277 fr. 
Snruveiéte de 40 ans , 3, 945 fr. , ou renie 890 fr» 
La même somme versée pendant 30 ans, produira : 
Sur une iêie de 20 ans , 7,253 fr. , ou rente 562 fr. 
Sur une Iêie de 30 ans , 8,086 fr. ou reriie 799 fr. 
Svr une tète de 40 ans , 4 0, 350 fr, , ou renie 4 , 294 fr* 
Les primes sont payables chaque année à jour fixe; leur taux 
-varie en raison de l'âge de l'assuré et de la nature de Tassu- 
rauce. — Pour garantie : la compagnie a constitué un fonds 
social de 3,060-,0fi0 fr. , lequel est aujourd'hui porté à 
39,000,000 fr., par les capitaux et les primes versées. £lle 
assure toute somme jusqu^à concurrence de 40, 000 fr. sur une 
oa mr plnaieuvs tètes, c'est-à-dire q.u'el}e s'engage à payer, 
en cas de décès de l'assuré, une somme déterminée à ses hé- 
ritiers ^an^ droit. Cette compagnie assui e aussi contre l'in- 
cendie, et les risques de mer. 

Compagnie royale d* assurance , rue Ménars, n*> 3 — As- 
surance contre l'incendie tt contre la Aie des hommes. Capital 
de garantie 25,000,000, dont 40 pour l'incendie et 45 pour^la 
-vie , rai» aucune solidarité entre les deux assurances. 

Compagnie d^assnrance muluetle contre V incendie pour la 
ville de Paris ^ rue Richelieu , n®. 89, établie pour trente an- 
nées. Valeur des maisons et bâtiments engagés à cette assn- 
surance plus de 4,600,000,000 fr. au 4' janvier 1834. 

Bamonage pour les maisons assurées par cette compagnie , 
rue Boucher , n*. 42. 

Compagnie d'assurance mutuelle contre V incendie pour les 
quatre départements environnant Paris , me Hautefeuille , 
no 453. 

Compagnie d* assurance mutuelle contre V incendie poor les 
départements de Seine-et-Oise et de la Seine (Paris excepté) 
rue de Bondy , n« 22. 

Compagnie française du Phénix : assurance à prime contre 
FJncendie, rue Neuve-Saint- Augustin , n* 48. 

L'Union , rue Grange-Bateljére , n. 1; assure contre Tin* 
cendie et sur la vie humaine, J 
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Compagnie tPaMuranee pour la tne des Chevaux , lueBane- 
du-Rempart, n. 2&. 

Compagnie anglaise d^ assurance sur la vie, me Saint* Flo- 
rentin , n. 18. — Cette compagfnie offre de grands avantges 
poar la modicité de ses primes, et par la participation des as- 
surés à ses bénéfices. On se procare des prospe.ctas en s*adres- 
.•ant à M. Bennis, agent de la compagnie, qui les déliyre et 
les Tait parvenir franco dans fonte TEorope. 

Compagnie du Soleil , assurances générales contre l'incen- 
die dans toute la France et l'étranger, rue du Helder, n» 13. 
— Assure è primes fiies ou à primes en participation. 

Société d'assurance mutuelle contre la grêle , rue Yi vienne, 
n. 11. Cette compagnie n'assure que pour les départements 
de la Seine, Seine-et-Oise , Seine-et-Marne, Aisne, Eure, 
Enre-et» Loire , Marne, Aube , Yonne , Loiret, Loir-et-Cber 
Somme, Seine-Inférieure et Eure. 

Cercle commercial d'assurances maritimes ti de navigation 
ihtérieure, me Notre-Dame* des-Yicteires, n. 43. Souscrit 30 
à 40, 000 fr. de risques. 

Assurance contre les pertes des procès, rué Triquetonoe » 
n». 18. 

Assurance des obligations delà ville de Paris et du Piémont, 
J. A. Blanc et Ce, me Lepelletier, n« ih, — Cette assurance 
consiste à remplacer les obligations sorties sans lots par des 
obligations non sorties. La prime est selon le cours des obliga- 
tions à la Bourse. 

Compagnie d*assurance de capitaux et créances eommerciu' 
les en cas de faillite , place de la Bourse, n. 13. 

Tontine d'Orléaits, rue Saint- Guillaume, n. 12. 

Comptoir d'avances sur les dividendes des faillites , rue No- 
tre-Dame -des- Victoires, n. 88. 

Caisse hypothécaire, rue Neuve-Saint- Augustin , n; 50. 

Caisse centrale des commerçants hors barrière, pour leurs 
recettes et paiements^ domicile dans Paris, rue de Vendôme , 
n. 25. I , . ' ^,. ,• 
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Caisse générale du commerce et de 

l'industrie. 

Rue Laffite^ n. 19. 

« 

Jacques Laffittb et compacnib. 

La caisse générale du commerce et de Tindastrie a été con* 
slituée par nn acte de société des 19 juillet d837 et 2 octobre 
suivant. Le capital de la Sodété est fixé à 55,000,000 de 
francs, représenté par 10,000 actions nominatives de 5,000 fr. 
et 5,000 actions de 1,000 fr. , nominatives au porteur. Les 
opérations de la caisse consistent : à faire des avances moyen- 
nant garantie, à émettre des billets à échéance fixe et don 
déterminée, avec ou sans intérêts payables à Paris et dans 
Jes départements ; et, en général, de toutes opérations finan- 
cières. 

Agence générale des placements sur les fonds 

publics. 

Place de la Bourse. 

(Ordonnances des SO avril 1820, 21 mars 1821 et 19 novem- 
bre 1828.) 

Elle olTre aux pères de famille des ressources pour établir 
leurs enfants, et à tous les particuliers des revenus progi-essifs. 
Un des avantages qu'elle présente, c'est de ne pas aiten«i*les 
capitaux qu*on y place, de sorte que chaque famille couscrve 
son patrimoine. 

Voici le résumé de ses opérations. Ceux qui veulent un re- 
venu progressif sont placés dans des compagnies de iO à 100 
personnes de leur âge. lis jonissent de suite d'un revenu de 5 
pour 100. Ce revenu croit au furet à mesure des extinctions 
de chaque compagnie ; et quand la compagnie est éteinte, 
chaque héritier reprend la mise de celui qu'il représente. 

£n supposant que 10 personnes aient fait une mise de 
de 100,000 fr, à raison de 10,000 fr. par tète, elles jouiraient 
d*tine renie perpétuelle dCe ..,,•• 5,000 fr. , .^ 



A la 1" cxlincVion les 9 survivantes joui- 
ront chacune de 5U 45 c. 

A la 2* -— les 8 612 5o 

A la 3« — les 7 7oo ■ 

AlaA« — . Ies6 816 » 

A la 5* ~ les 5 98o • 

A la fi« — les 4 1,225 • 

A la 7« — les 3 1,633 w 

A la 8* — les2. . . . . . 2,45o » 

A la 9* le dernier jouira pendant sa vie 

de. ... • 4,900 » 

Au décès de ce dernier survivant, les héritiers des 10 so- 
ciétaires reprendront la mise de ceux qu'ils représentent. — 
On peut faire aussi des placements sur deux ou sur trois têtes. 
— Ceux qui veulent des capitaux pour leurs enfants font des 
placements sur la tête de ces enfants , pour 5 , 10 , 15 ou 20 
ans. A chacune de ces époques , les snrvivanis peuvent rece- 
voir 40,100,220 ou 440 pour 100 de leurs mises.- On rend aux 
héritiers des actionnaires décédés le simple capital de leur 
mise. 

Société royale anonyme de la Savonnerie, 

Quai de Billy. 

Etablie pour naturaliser en France l'industrie anglaise des 
étoifes en laines longues et brillantes : 1*> acquisition , prépa- 
ration des laines Jongues et lustrées, leur filature d'après h 
mode anglais, leur emploi pour poplin , bombazin , crêpes e 
gazes, étamines lustrées, étolfes pour tentures d'appartemen 
et pour meubler , gilets dits poils de chèvres , patalons et g^ 
néralement tous tissus auxquels ces laines sont propres; 2<» f; 
voriser la multiplication des troupeaux à laine longue^ e 
a méliorer et perfectionner les produits. 

Entrepôt de conservation des réserves d 

l'agriculture. 

A Ivry-sur-Seine, 

Conservation des vins, eaux-de-vie. huiles en cercles. €^.u 
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exécalées dans le roc , où les liqueurs éprouveni un déchet 
d'évaporalion moindre que dans les caves artiQcielles,' et ac« 
qaièi'ent toujours une plus-value de bonification. 

Conservation des grains, farines et autres denrées « par le 
moyen de greniers clos à température basse et à air libre, 
construits en pierre de taille , geare de greniers où , étant 
fermés hermétiquement , les grains ni les farines ne peuvent 
fermenter, parce que le froid y établit upe dispropOTtion dans 
les principes fcrmentescibles , et où les insectes ne peuvent 
éprouver le besoin de se reproduire ou de se développer, 
parce que le froid les saisit ou les rend comme asphyxiés. 

Hospices j Hôpitaux^ Maisons de refuge et 
étabissements de bienfaisance. 

Commission administrative, rue Neuve -Notre-Dame, n. 2 ; 
bureaux ouverts tous les jours non fériés « de 2 à 4 heures ; 
cinq divisions : hospices, hôpitaux, boulangerie générale, 
pharmacie centrale , comptabilité générale. — Six commis- 
saires. 
^{t BureûU central cT admission dans les divers hôpitaux, parvis 
Notre-Dame , n. 2 ; ouvert tous les jours de 9 à 4 h. — Les 
personnes qui ne sont pas assez malades pour être admises d'ur- 
gence doivent s'y présenter. — Traitement externe les mardis 
gii« et sanaedis pour la teigne, de 9 h. à midi. — Consultations 
M gratuites pour dilTormités du corps humain , les mercredis de 
^sA 9 à 1 h. — Délivrance de bandanges aux personnes domici- 
55 «t ciliées à Paris, munies d'un certificat d'indigence d'un bureau 
Qeom de chprité, les lundis et vendredis de 9 à 2 h. 
Yçè-*^ C'est de ces bureaux que sont envoyés les malades , après 
^0 fa avofr été visités, dans les hôpitaux où la nature de leur mala- 
j(i, dis les rend admissibles. 

On les y porte gratis sur un brancard lorsqu'ils sont incapa- 
bles de marcher. 
(fgl Boulangerie générale, rue Scipion, u. 2. 

Pharmacie centrale, quai de la Tournelle, n. 5r 
Cave générale, rue Notre Dame, n, 2. 
Amphithéâtre d^ancUomie, rué d'Orléans-Saiut Marcel. (On 
peut le voir en s'adressant au portier.) 
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Hôtel-Dieu , place du parvis Notre-Dame, n. H, Fondé par 
Saint-Landry, protégé par Louis IX, Henri lY» Louis XIII, 
XIV, XV et XVI. 1 ] reçoit les malades des deux sexes , à la 
réserve de ceux qui sont attaqués de certaines maladies aux- 
quelles on a destiné des maisons spéciales. Douze salles pour 
les hommes et onze pour les femmes contiennent 1,260 lits. 
Lingerie , promenade, bains , tout s'y trouve ; on a assaini cet 
hôpital en faisant disparaître une masse de maisons qui l'en- 
touraienU Son péristyle, sur le parvis Notre-Dame, a été 
construit en 1793. Son vestibule est orné des bustes de Bichat 
et Dussault; les portraits de ses chirurgiens les plus célèbres 
entourent son amphithéâtre. Les dames chanoinesses de Tor- 
dre de Saint Augustin le^Iesservent. Le public y est admis les 
dimanches et jeudis, de i à 3 h. Pour y entrer à d'autres heu- 
res, s'adresser à Tagent de surveillance. 

Hôpital de la Pitié ^ rue Copeau, n. 1 (600 lits). Fondé 
en 1612 , il servit de refuge à des enfants abandonnés; il est, 
depuis 1809 , annexe de l'Hôtel -Dieu. Maison vaste , bien dis- 
tribuée . ayant quatre grandes cours. On y entre les diman- 
ches et jeudis, de 1 à 3 h. L'agent de surveillance accorde 
seul les entrées de faveur. 

Hôpital de la Charité, rue Jacob, n. 17. Fondé en 1702, par 
Marie de Médicis, (contient 500 lits). Desservi par les sœurs 
de la Chanté. Le portique extérieur est décoré de colonnes de 
l'ordre Pœstum. Dans la cour, les amateurs d'architecture ver- 
ront avec plaisir le portail intérieur bâii par Antoine , dans le 
goût grec. Les salles sont vastes et aérées. On a établi une 
école de médecine clinique dans l'église. Des médecins et des 
chirurgiens y ont fondé une certaine quantité de lits pour y 
traiter les maladies difficiles à guérir. Entrée les dimanches 
cl jeudis, de 1 à 3 h. 

Hôpital de clinique interne , à l'Ecole de Médecine. Etabli 
en 1801 ; a pour but de faire suivre aux élèves la marche des 
maladies dans les cas rares , d'observer leur cours et leur te- 
nue sous les yeux d'un professeur habile. En cas de mort , 
l'autopsie cadavérique a lieu pour vérifier les faits. 

Hôpital Saint- Antoine, faubourg Saint- Antoine, n. 206. 
Construit en 1750 , par l'architecte Lenoir, sur l'emplacement 
de l'abbaye de ce nom ; desservi par les sœurs de Sainte-Mar- 

t (262 lits pour les deux sexes). Local propre , commode, 
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salobre et bien aéré. Entrée , les dimanches et jeudis , de 1 
à 3 h. 

Hôpital Cochin , faubourg Saint-Jacques , n. 45. Fondé par 
M. Cochin, curé de Saint-Jacques-du- Haut- Pas, et bâti par 
Yiel de 1780 à 1782 (100 lits). Salubre , aéré , et bien tenu 
parles sœurs de Sainte-Marthe. On y reçoit, comme à THôtel- 
Dieu , les malades et les blessés. Entrée , les dimanches et jeu- 
dis. Pour les étrangers, tous les jours. 

Hôpital Deaujon^ rue du Faubourgdu-Roule, n. 54' Beau- 
jon le fit construire en 1784 , pour 24 orphelins; il dépensa, 
pour sa fondation , 1,500,000 fr. et le dota , en outre , de 
20,000 fr. de rentes sur TEtat. En 1793 , il fut converti en 
hôpital. C'est le plus beau de Paris, après celui Saint- Antoine. 
Construit par Girardin , il se distingue par sa simplicité à Tei- 
térieur , et sa distribution à l'intérieur. Sa forme est un carré 
régulier ; il n'a que deux étages ; l'aile droite sert au3( hom- 
mes , raUe gauche aux femmes. II n'y a point de grandes sal- 
les, mais plusieurs petites, dont chacune renferme 6 à 8 lits. 
Il y régne la plus grande propreté. Il contient 160 lits. La mai- 
son est desservie par les sœurs de Sainte- Marthe. La chapeJl» 
mérite d'être vue. — Entrée publique, les dimanches, mar 
dis et jeudis, de 1 à 3 h. 

Hôpital des Enfants-Malades on de l* Enfant- Jésus , rue de 
SéTres, n. 149. Contient 550 lits. B'ondé en 1732, par M. Lan- 
goet , curé à Saint - Sulpice , pour les pauvres femmes de sa 
paroisse. Converti en hôpital des Enfants -Malades, en 4802; 
on n'y reçoit que les enfants de 2 à 6 ans, pour les maladies 
aiguës , chroniques et chirurgicales. De 1804 à 1814, 20,667 y 
furent reçus. Entrée, les dimanches et jeudis, de 1 à 5 h. 

Hôpital Saint -Louis , rue de l'Hôpital Saint-Louis , n. 2. 
Cet établissement , fondé par Henri lY , en 1607 , construit 
par y illefaux , et achevé en 1616 , est consacré à la guérison 
des maladies cutanées. Il occupe ane superficie de 22,000 toi- 
ses ; contient 700 lits, et non compris 150 personnes attachées 
au service de la maison , peut recevoir i ,100 malades. Bâti 
sur un site élevé et parfaitement aéré : son principal corps« 
de-logis forme un quadrilatère à faces égales , élevé de deux 
étages , entièrement isolés et séparés de la ville .par de vastes 
cours. Pour éviter l'encombrement, ou y dod^^ chaque 
jour aux indigents , pour se liailer che« eux,- des con*uI- 

31* 
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talions ^ des bains et des médicaments. Desservi par les Da- 
mes chanoinesses de i'Hôlel-Dieu. Ouvert les dimanches et 
jeudis j de 1 à 3 h. Les étrangers peuvent y entrer tous les 
jours. 

Hôpital des VénéHenSy dit les Capucins, rue des Capucins, 
n. 1 , faubourg Saint- Jacques , dans un local vaste et décou- 
vert, qui était autrefois un couvent de èapucins ( 650 lits ). 
Dans les années 1810 à 1813 il y entra 13,765 malades, dont 
la mortalité fut de 1 sur ^0. 

Hôpital Neeker, rue de Sèvres, n. 151. C'était le couvent 
des Sœurs - Bénédictines , qui Tont quitté, en 1775 , pour 
joindre le couvent général de leur ordre. Louis XVl, en 1779, 
donna les moyens à M. Necker pour le changer en hôpital. Il 
y a 1^0 lits ; on reçoit , comme ft l'Hôtel-Diea , les malades 
et les blessés. Ouvert au public les dimanches etjeudis , de 
là 3 h. 

Maison de Santé des Vénériens , rue du Faubourg-Saint - 
Jacques, n. 17. Succursale de Tbôpial (63 lits). Fondé en 
4809, pour les malades payants. On y est traité par les 
médecins de Phôpita). Journée de maladie, 2 fr. 50 cent., 
3 fr. 50 cent, et 5 fr. pendant Tété ; suivant les salles ou 
cfaapibres. 

Ecole d*accouchement , dite de la MATERNiTé , rue de la 
Bourbe, n. 9: 433 lits^ 150 pour les femmes enceintes, iOO 
pour celles en couches , 25 pour les enfants d'accouchées , 8 
■pour les nourrices sédentaires , 150 pour les élèves sages-fem- 
mes. Les femnj^es enceintes y sont admises dans leur 8* mois 
de grossesse. On ne leur demande ni leur nom, ni leur état, ni 
leur demeure. Aucun curieux ne peut les approcher. On les 
applique à des ouvrages qu'elles savent faire et pour lesquels 
il y a plusieurs salles de travail » ouvertes de 8 heures à midi, et 
de 3 à 6 h. Elles sont soignées, dans leur accouchement, par 
des élèves sages-fenimes , dirigées par une sage-femme en 
chef, très-habile, et au besoin par les premiers maîtres de 
Fart. Biles peuvent emmener leurs enfants ou les confier à la 
charité publique. Elles ne sortent que le 9*" }0ur après leurs 
couches. En 1813, 2,662 femmes ont été accouchées. La mor- 
talité est d'une sur 25. Le cours des élèves sages-femmes qui 
sont admises dans la maison , de 18 à 35 ans , pendant 1 ou 
2 ans, quelques-unes y sont admises gratuitement, les aotreis 
payent upe pension de 600 fr, Après un examen approfondi, 
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elles^itçoivent un diplôme qui leur permet d'exercer leur art ; 
i ,300 ont étd nommées sages-femmes, de 1802 à 1814* 

Hospice <V Allaitement des Enfants - Trouvés , dit de la 
Bourbe , rue d'Enfer , n. 7 ':. La première idée de celle œuVre 
phllantropique est due à saint Vincent de Paule. La maison où 
on exerce maintenant est Tancienne institution de l'Oratoire^ 
11 y a 2Û0 berceaux et 150 lits pour les nourrices. Les enfants 
dont la santé n*cxige pas des soins particuliers , sont envoyés 
en nourrice à la campagne , dans des voitures douces et bien 
suspendues. Ils y restent en pension jusqu'à l'âge de i2 ans, 
et passent ensuite à la maison des orphelins. Le nombre moyen 
des enfants reçus est de 5,000 par an. Le service est entière- 
ment confié a^x sœurs de Saint- Vincent de Paule. Il n'y a dans 
riiospice d'autres hommes que des médecins et chirurgiens. 
Les enfaïUs sont reçus jour et nuit sans qu'on s'informe d'où 
ils proyiennent ; on leur fournit le lait , les vêtements , les 
soins les plus tendres. Les mesures prises pour faciliter aux 
nières les moyens de retirer les enfants que la misère les a for< 
cées d'y déposer, sont faîtes pour les rassurer entièrement sur 
l'identité des individus. On voit dans la chapelle une belle 
statue de saint Vincent de Paule, par Stou0. Les étrangers sont 
très-facilement admis dans la maison. 

Hospice Saint - Côme , rue tle l'Observance , n. i . Fondé 
pour le perfectionnement de la clinique de l'Ecole de Méde- 
cine. Oa n'y fait que des opérations chirurgicales présentant 
des cas graves et rares. Amphithéâtre d'anatomie et jardin de 
botanique. (150 lits.) 

Hospice de la FieUlesse, (Femmes) Salpétrièbe, rue Poli- 
veau , n. 7. Bâti sous Louis XUl. Occupant 55,000 toises 
carrées, formant une petite ville avec'des rues, des places, 
une belle promenade, une magnifique église et 5,000 habi- 
tants. L'infirmerie contient 400 lits. L'ordre et la propreté 
sont extrêmes dans cet asile , qui est ouvert les dimanches et 
jeudis de midi à 4 h., et aux étrangers tous les jours. Des|fem- 
mes, pour une légère rétribution , leur montrent l'établisse- 
ment dans tous ses détails. ( Foyez la description des bâti- 
ments.) 

Hospice de la Fieillessey (homubs) , a Bic£t«b , à une denû- 
lieue hors la barrière de Fontainebleau (3^127 lits), «yant pour 
les hommes la même destination que la ^alpètrière pour les 
femmes. En 1300 c*était im château fort» et eu 1400 vMe mai*^ 
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8011 de campagae de Jean, évèqae de Vinchester, donl le peu- 
ple, par corruption, a fait Vincestre, Vinchestre, Bichestre, et 
enfin Bicètre. Louis XI II enfitunhôleld^inYalides, Louis XI V 
un asile pour les mendiants. La prison est entièrement sépa- 
rée de Tbospice, qui contient Ai 000 personnes et plusieurs ate- 
liers. On y trouve aussi un grand nombre de teufs et garçons , 
valides et invalides* La chapelle est grande , mais peu remar- 
quable. Les cours sont plantées d'arbres et ornées de fleurs ; 
les dortoirs sont propres et aérés ; les aliments sains et abon- 
dants. Les étrangers peuvent y entrer tous les jours. On y ad- 
mire la lingerie , le puits, construit de 1733 à 1735, par M. de 
Bemiére , ayant 133 pieds de profondeur, 13 de diamètre, 
pouvant alimenter une population de 60^000 âmes; le méca- 
nisme qui fait monter Teau est mû par 4 chevaux ou 25 hom- 
mes. On peut obtenir des gardiens , de voir les fous , mais il 
' vaut mieux en demander l'autorisation au secrétaire-général 
de la préfecture de police. 

Hospice des Incurables t (Hommes), faubourg Saint-Martin, 
D. 150. De 1603 à 1790, cette maison fut un Couvent de ré- 
collets. En 1801 on y établit les incurables hommes et Ton 
plaça les femmes à la rue de Sèvres, n. 54> (461 lits), dont 411 
pour les indigents attaqués de jnaladies incurables ou âgés de 
plus de 70 ans , les 50 autres pour les enfants mâles atteints de 
maladies incurables. Les uns et les autres, quand leur^ infirmi- 
tés le leur permettent , travaillent à leur profit. Desservi par 
ies sœurs de la Charité, Les étrangers y sont admis tous les 
Jours. 

Hospice des Incurables , ( Femmes) , rue de Sèvres , n. 54* 
Fondé en 1634 par le cardinal de la Rochefoucauld, dont le 
mausolée décore la chapelle (522 lifs), 472 pour les femmes 
et 50 pour les enfants. Cours vastes et bien aérées. Service 
confié aux sœurs de la Charité. Les étrangers peuvent le vi- 
siter tous les jours. 

Hospice des Ménages , rue de la Chaise , n. 28. Fondé en 
1557 par la ville de Paris pour les épileptiques , les fous , etc. 
11 fut converti, en 1801, en un hospice pour les ménages et les 
veufs. Pour que les deux époux puissent y être reçus . il faut 
que la femme ait 60 ans et le mari 70 , et qu'ils aient demeuré 
plus de 20 ans ensemble. Les veufs doivent avoir 60 ans. Un 
couple]paye à son entrée 1,600 fr. s'il^veut un cabinet parli* 
'^ulier, ou l;ooo fr. dans un dortoir. Ils doivent encore appor- 
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ter un petit mobilier, qai devient dés -ors la propriété de 
l'hospice. On leur donne chaque jour une livre un quart de 
pain; 3 fr. espèces, et une livre de viande non cuite tous les 
dix jours, et par an un double stère de bois et 2 voies de char- 
bon. On les habille au dortoir et non au préau ; mais traités 
également gratis à Tinfirmerie. Si les vieillards veulent se reti- 
rer chez leurs parents, on leur fait une pension de 150 fr. par 
an (682 lits) ; 262 dans les dortoirs et 420 au préau. Desservi 
par les sœurs de la Charité. Les étrangers peuvent le visiter 
tous les jours. 

Hospice des Orphelins , rue Saiut-Anloine , n. 124* Bâti eu 
1629. Sa première destination était pour les enfants trouvés; 
mais depuis 1792 il ne reçoit que les orphelins des deux sexes, 
de 2 à 12 ans , qui y trouvent des soins paternels tant pour leur 
santé que pour leur instruction ; plus tard , l'administration 
les met en apprentissage, leur fournit un trousseau, las sur- 
veille encore pendant quelques années, ainsi que leurs ma^ltrcs ; 
et leur assure ainsi une existence : les garçons et les filles sont 
placés dans des bâtiments séparés et ne peuvent communi- 
quer. 11 n'est admis que 7 à 800 enfants dans cet établisse- 
ment, nombre qui n'a jamais été en proportion avec la po- 
pulation de Paris. 

Hospice de Larochefoucauld ^ prés et hors la barrière d'En- 
fer. Fondé en 1702 pour des ecclésiastiques âgés et des of- . 
ficiers sans fortune , en 1802 converti en maison de retraite 
pouries employés des hospices et pour les personnes âgées de 
plus de 60 ans; On y est admis en payant une pension de 200 
ou 250 fr. ; pour cette somme , l'administration des hospices 
s'engage à loger , nourrir , chauffer , habiller et soigner , en 
santé ou en maladie « les personnes admises. On peut auti&i 
traiter à forfait (150 lits). On voit cet établissement eu s'adres- 
sant au portier. 

Institution Sainte-Perrine , rue de Ghaillot, n. 97. Fondée 
en 1801 , par M. Duchayla. En 1806 , convertie an hospice ; 
placé sous la surveillance du conseil général des hospices, et 
destinée à recevoir des personnes des deux sexes , âgées au 
moins de 60 ans , payant 660 fr. de pension ou bien un capital 
proportionné à leur âge. Desservie par les sœurs de la Sagesse. 

Hospice Saint'Merry , cloître Saint-Merry, fondé en 1583 
par M. Vincent, curé de la paroisse. 

Hôpital de Charenton pour les aliénés. Fondé en 1664 par 
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Sëbasiien Leblanc , poar y soigoer en reDfermer les foos coa - 
fiés aux. soins des frères de la Charité. Le gouvernement y éla- 
blit , 1797 , 450 lits , dont il ne défraie que 60 ; les autres se 
payent depuis 650 jusqu'à 1,300 fr. On y traite les aiiéoés des 
deux sexes, qu'on y reçoit tous les jours et à toute heure. Le 
public n'est admis que les dimanches , mardis et jeudis , de 
9 h. du matin à 4 h. du soir. 

Hôpital militaire du Val-de-Grâcô , rue Saint-Jacques , 
D. 277. Fondé pour une abbaye de religieuses ; des salles com- 
modes et nombreuses peuvent contenir 1,500 malades. Les 
étrangers n'y enti-ent point. ( Vo-^ex la description des bâti- 
ments.) 

Hôpital militaire de Picpus^ rue de ce nom, n. 19. Succur- 
sale et institué sur les mêmes bases que celui du Yal-de-Grâce. 
Hospice iÇEtighien , rue Babylone, n. 12. Fondé en 1819 
par la duchesse de Bourbon ; appartenant maintenant à made- 
moiselle d'Orléans (60 lits pour hommes, 49 pour femmes). 
Desservi par les sœurs de fa Charité. , 

Hospice Leprince, rue Saint Dominique, n. 45. Fondé 
en 1810 , d'après les dernières volontés da M. Leprince » et 
desservi par les sœurs de la Charité. 

Hcspice des Quinze-yingts on des Aveugles ^ rue de G ha- 
rentOD, n. 36. Fondé par Saint-Louis, pour 300 aveugles, rue 
Saint-Honoré, au coin de la rue Saint- Nicaise. Louis XIV le 
transféra à l'hâtel des Mousquetaires uoiis. Le nombre fut 
porté k 800, indépendamment des externes et pensionnaires 
payants. Les aveugles, au nombre de 300, y sont logés et re- 
çoivent 34 sous par jour; ils confectionnent des ouvrages fort 
curieux. Ce magnifique établissement est sous la dépendance 
directe du grand aumônier de France. On peut le visiter tous 
les jours. 

Institution des Jeunes Aveugles^ rue Saint- Victor, n. 68. Cet 
établissement doit être prochainement transporté dans le ma- 
gnifique local que l'on construit en ce moment (boulevart du 
Maine) au coin de la rue de Sévères. Ce ne fut qu'en 1795 que 
l'Etat se chargea de ces infortunés, sous la direction de 
M. Haûy. En 180A, on les sépara des sourds-muets. En 1815, 
ils obtinrent une maison spéciale. Ils ai^prennentà lire, cal- 
culer^ écrire ; la géographie, l'histoire, les mathématiques, la 
musique , les langues , divers métiers qui leur donnent des 
Qioyens d'e:(isteDcc , tels que le tissage , le tricot, elc. Le 25 
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des mois, exercices publics, auxquels on est admis sur un 
billet du directeur. L'établissement ne reçoit d'élèves que 
de 10 à 44 ans, au nombre de 90, dont 50 filles. Ils n'y res- 
tent que 8 années. Les étrangers peuvent visiter cet établis- 
sement en s'adressent au portier, tous Tes jours, excepté le 
jeudi et le dimanche. 

Institution Royale des Sourds Muet s, me Saint- Jacques, 
n, 25/i. Celait M. l'abbé de l'Epée. qui, avec une fortune 
modique, nourrit et instruisit dans sa propre maison 40 sourds- 
muets. Louis XVI accorda après un local dans le couvent des 
Célestins, et une pension, A l'abbé de l'Bpée succéda l'abbé 
Sicard. Aprèsla première révolution, les Sourds-Muets furent 
transférés à l'ancien séminaire de Saint-Mogloire, où ijs sont, 
et reçurent une rente annuelle de 70,000 fr. En 1813, celte 
rente a été mise au rang des dépenses pubnques de l'Etat; 
96 élèves sont instruits gratuitement. Le nombre des pen- 
sif onnaires payants est illimité. On est admis aux examens pu- 
blics qui ont Heu une fois par mois, en s'adressant par écrit 
au directeur de l'institution. 

Bureaux de la Charité. — Outre les hospices et hôpitaux, 
il y a dans chaque arrondissement un bureau de Charité pré- 
sidé par le maire, et composé de ses adjoints, des curés de 
la circonscription , des pasteurs des églises prolestantes , de 
douze notables nommés par le ministre de l'intérieur , des 
commissaires de charité et d'un nombre de dames déterminé 
parle bureau. Un agent comptable est attachée chacun d'eux. 
Les secours consistent en distributions hebdomadaires de pain, 
viande , soupes économiques, bois, habillements^ lits, médi- 
caments et visites de médecins, écoles gratuites pour les en- 
fants, lait pour les mères nourrices, 3 fr. par mois, en ar- 
gent, pour les septuagénaires, et 6 fr. aux octogénaires 
et aux aveugles. Ces bureaux font entrer dans les hospices et 
hôpitaux les personnes qui le méritent, et procurent de 
l'occupation à celles qui peuvent encore travailler. Dé- 
penses annuelles 1,500,000 fr., dont 10^000 pour les soupes 
distribuées. 

Les Bureaux sont établis 1 

1. Grande rue Verte, n. 22. 

2. Rue Neuve-Saint-Roch , n. 9. 

3. Place des Petits-Péres, n. 7» 



— 262 — 

6, Place du Gbe'valier-daGaet. 

5. Kue de. la Lune, n« 14. 

6. Rue Saint-Martin, n. 2t)8. 

7. Koe des Francs-Bourgeois, au Marais, n. SI. 

8. Rue de la G haussée- des- Minimej, n. 4» 

9. RucGeoffroy-Lasnier, n. 25. 
40. Rue de Varennes , n. 9. 

il. Rue Saint- André-des- Arts, n. 49. 

12. Rue Saint-Jacques, n. 262. 

Société phUantropique, Fondée en 1780 ; a le roi pour chef 
et protecteur. Elle est formée de personnes charitables qui 
concourent au soulagement des pauvres. Souscription de 50 fr. 
par an. Distribue des soupes économiques, et donne des con- 
sultations gratuites au moyen de dispensaires établis : 2* ar- 
rondissement, rue Gaillon, n. 19; 3*, 5* et 6*, rue Neuve- 
Saint-Denis, n. 37, rue Saint- Antoine, n. 143; 11* et 12*, 
rue Sainte Marguerite , n, 34 ; 4' et d« , rue Baillet , n. 6. 
Ces dispensaires ont soigné, en 1823, 3,437 malade; la so- 
ciété a distribué, dans la même «nnée , 70,066 fr. en se- 
cours « et depuis 1801 jusqu'en 1814* 2,599,57. Gha- 
que souscripteur reçoit autant de centaines de bons pour 
soupes aux légumes ou de dispensaires qu'il a versé de fois 
30 fr. 

Aiaisons de santé. Ces maisons ne sont , pour bien dire, que 
des hôpitaux d'un ordre supérieur, où Ton est admis moyen- 
nant un prix proportionné au logement et au service que l'on 
désire. Elles offrent aux voyageurs éloignés de leur pays et de 
leurs familles des asiles consolants, où ils trouvent les soins 
les plus habiles. Des prisonniers pour délits politiques obtien- 
nent d'y faire leur temps; dans ce cas, le propriétaire de la 
maison est responsable du prisonnier. 

Les principales sont celles de MM. Dubois, faubourg 
Saint Denis, n.ll 2. —Cartier, faubourg Poissonnière, n. 99.— 
Blanche, à Montmartre.— Presset, faubourg Saint- Antoine, 
n. 333. — Boiveau et Belmas, avenue de Marbœuf, n. 1.» 
Chevalier, rue Picpus, n. 16.— Colombat de l'Isère, rue des 
Vieilles-Tuileries, n. 46. — Faultier, rue de l'Oursine, n. 6. 
On traite les aliénés dans toutes ces maisons. 

La maison de santé du faubourg Saint-Denis a été fondée 
en 1812 par M. Dubois , chirurgien célèbre ; contient 30 salles 
(le 13 à 44 1>19; uù l'on peut recevoir 350 perscnnes. 
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Des apparieoicuts séparés sont destinés aux personnes qui 
veulent être seules. On paye 2 fr. 50 cent, dans les salles de 
42 à i4 tètes ; S fr. 50 cent, dans les pièces de 2 ou 3 têtes ; 
5 fr. dans les chambres à feu pour les femmes, avec yn seui 
lit, et 6 fr. pour celle des hommes. La quinzaine se paye d'a- 
vance. Si Ton reste plus de quinze jours, on doit renouveler 
deux jours à l'avance; si le malade sort avant la fin de la 2^ 
quittance, Teicédaut est restitué. Dans le prix ci-dessus sont 
compris le logement , la nourriture , le linge , le service , le 
traitement , les médicaments , les bains , etc. 

Les condamnés pour les délits politiques y sont admis. 
Sont exclus les galeux , les épileptiques et les aliénés. 



PRISONS DE LA VILLE DE PAlilS. 

Gomme toutes les institutions, les prisons {se* sont amé- 
lioréjBs, tant sous le rapport sanitaire que sous celui du 
traitement des condamnés, qui ne sont plus aujourd'hui obli- 
gés de subir, sans avoir droit de se plaindre , les brutalités et 
les grossièretés des guichetiers; l'aspect de cesélablissemenjs 
est moins sinistre ; de notables changements dans les bâtiments 
de diverses prisons en rendent le séjour beaucoup moins dan- 
gereux , et par conséquent plus supportable. — Toutes les 
prisons sont ouvertes, du 1*' avril au 1*' octobre, de 10 heu- 
res du matin à 5 heures du soir, et le reste de Tannée^ de 10 
à 3 heures^ — Pour communiquer avec les détenus, il faut se 
procurer une permisMon , qui se délivre gratis à la préfec- 
ture de police, bureau des permissions, division des prisons^ 
de 10 heures du matin à 4 heures du soir. Pour obtenir 
une permission pour voir un détenu pour dettes, il faut que 
le détenu lui-même en fasse la demande par écrit; avec celte 
pièce, la personne se présente, et aussitôt on délivre la per- 
mission. Cette précaution a été prise pour ôter à l'incarcéra- 
teur tout moyen d'aller tourmenter de sa présc:)cc l'incarcéré, 
ce qui amenait toujours, avant cette mesure, des scènes fâ- 
cheuses et souvent des rixes. Ou communique avec les dé- 
tenus pour dettes dans leurs chambres, et l'on peut y be1i*e » 
manger, jouer , etc. , comme chez soi même, jusqu'à la nuit. 

22 



lies détenus pooT déVils politiques liront pM autant de liberté ; 
on ne peut les loir qa'au parloir , à moios qu'on ne soit pa- 
rent ou détenu , et alors il faut avoir soin de faire spécifier 
sur la permission que c'est pour communiquer dausla chambre 
do prisonnier. On ne peut que causer dans les parloirs , et 
fort souvent en commun avec beaucoup de monde. 

Les condamnés pour vols, etc., etc., ne peuvent être vos 
que les dimanches et jeudis, de 9 à 8 heures, dans un 
parloir qui est coupé en deux par deux grandes grilles de 
bois , au milieu desquelles il existe un passage assez large 
pour la circulation d*un homme. — Les enfants détenus pour 
correction palemelie ne peuvent être vus qu'en présence de 
leurs surveillants. 

Dé'pôi de la Préfecture de Police^ à la Préfecture même. 
On y met pêle-mêle loutes les personnes arrêtées temporai- 
rement par la police; Ton doit en sortir promptement en re- 
couvrant sa liberté ou en allant dans une autre prison. Le dé- 
pôt se divise en deux parts. La salle 6Vin/-xlfaWin est pour ceux 
qui peuvent payer le logement et la nourriture. Un bâtiment 
à trois étages sert , au premier , à recevoir les filles publiques ; 
iiu second les prévenus , et au troisième ceux qui paraissent 
les moins coupables. 

Sainte- Pélagie, rue de la Clef, n. 1^. On y renferme les 
prévenus ou condamnés pour délits politiques ; quelques pré- 
ventts de vol , et les condamnés à un court emprisonnement. 
_ Les détenus pour délits politiques se promènent alternati- 
•vemetit pendant certaines heures du jour, dans un jardin ou 
cour assez aérée. — Cette prison a reçu de notables améliora- 
tions par la conslruciion d'un vaste corps de bâtiment. 

Grande Force^ rue du Boi-de-Sicile, n. if. Cet hôtel a ap- 
partenu an roi de Sicile, puis au duc de la Force. En 'j780, 
on en fit une prison. Elle se divise en huit cours sans commu- 
nication entre elles. On n'y détient que des prévenus de délits 
ou de crimes. C'est une des plus vastes ou des mieux dis- 
tribuées de l'aris. On y remarque, dans la chapelle, une 
descente de Jésus-Christ aux limbes, excellent tableau de 
Delorme, 

Petite Force, rue Pavée, n. 22, contiguë à la Grande Force. 
C'est dans cette prison que sont détenues les filles puoliques ; 
elles y sont occupées à-fiJer de Ja laine ou du coton, ei même 
«Ui^r de» graines. 
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Priâonspour dettes ^ rue de Glichy, prés de la barrière* 
Chaque détenu reçoit 30 fr. par mois de son incarcérateiir ; 
il loge seul dans une petite chambre, et jouit, à peu de chose 
pré5, d'une liberté eaiiére ; il ne lui manque que la racnlté de 
sortir dans la rue. 

Aiadelonnetles, rue des Fontaines-du Temple, n. 46. Gl-de- 
▼anl couvent des iilles de la Madeleine, aujourd'hui prison 
pour femmes condamnées pmir dettes ou pour délits, ainsi 
que pour quelques jeunes ûlles emprisonnées par correction 
paternelle. 

Conciergerie^ sous les routes du Palais-de- Justice, à droite 
du grand escalier, à iO pieds au «dessous du niveau des rues 
voisines , ancienne prison do parlement , et aujoardhui des- 
tinée, à recevoir les individus mis en accusation , et attendait 
le jugement de la cour d'assises. Le cachot où fut détenue 
Marie- Antoinette est transformé en chapelle expiatoire. 
La Conciergerie a été assainie par diverses améliorations d'in- 
térieur. 

Saint-Lazare , faubourg Saint-Denis, n. 117. Cette prison 
fut, jusqu'à la fin du xvi* siècle, un hospice de lépreux. Ce 
fléau ayant disparu, on fit don de l'établissement à Saint-Vin- 
cent- de-Paole. Plus tard , les pères de la mission y firent dé- 
tenir les jeunes gens débauchés et les poètes licencieux. Des- 
tinée à recevoir aujourd'hui les femmes condamnées à une 
prison perpétuelle ou temporaire : elles y sont occupées, pour 
les soustraire à l'ennui et au désespoir, à des ouvrages pro- 
pres à leur sexe, qu'elles exécutent avec une rare perfection. 
On leur prépare ainsi quelques ressources pour l'avenir en 
les forçant à faire des-économies dont elles recoeinent le fruit 
en sortant dé prison. Cette maison est une des mieux tenues 
de Paris. 

iîicétre. Prison trés-forie, destinée à recevoir les'condam- 
nés aux fers et à la déteniion jusqu'au moment où ils doivent 
subir leur peine. Cette prison est au milieu de l'hospice de ce 
nom. 

Montaigii (prison militaire) , rue des Sept-Voies, n. 26. 
On y renferme les déserteurs ou les condamnés pour fautes 
graves, ainsi que les accusés. On y a établi une école lancas- 
trienne. 

jébbaj/e Saint-Germain (prison militaire) , rue et place 
Sainte-Marguerite. On y détient les pré¥enas de crimes de la 
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compéteice des conseils de guerre. Celle prison, extrêmement 
ferle, est une de celles où fiireni exécutés les massacres des 
2 et 3 septembre 1792 ; c'est là où furent enrermésGazottè et 
Sombreuil , que leurs héroïques filles parvinrent à arracher 
aux assassins. 

Prison de la Roquette ^ prés le cimetière du Pére-La- 
Chaise; prison modèle , bâtie par M. Gace; elle peut' contenir 
3,000 personnes; c'est la que le système du célèbre Benlham^ 
de Tisolement , est mis en pratique. Ce bâtiment est bien 
aéré, sain et trés-forlement bâli. Il est enlonrè d'une cour 
quadrangnlaire de 180 pieds par 450. Il y a trois étages; le 
rez'de-chaus^ée pour les ateliers de travail , réfectoires, etc., 
et les deux autres étages pour les prisonniers. 

J^rison pour lesjeunes détenus , rue de la Roquette ; cette 
prison est en face de la prison modèle, et bâtie par M. Dubas ; 
elle ressemble plutôt à un chftteau féodal qu'à une prison. Le 
bâtiment présente la forme d'un hexagone orné de tourelles 
aux angles. 11 y a six bâtiments ayant six cours séparées, outre 
le bâtiment au centre, qui est isolé de tous les autres. Chaque 
cour contient deux ateliers de travail et un grand réfectoire; 
les prisonniers sont logés séparément , selon la dorée de leur 
détention, et ceux d'une cour n'ont pasja moindre com- 
munication avec ceux d'une autre ; la surveillance est trés- 
rtgide^ 11 y a ordinairement de trois à quatre cents pri- 
sonniers. 



VOITURES A 80 CENTIMES. 

i Itinéraire des diverses entreprises et de leur correspon- 

' dance entre elles. 

Omnibus. 

1'* LIGNE. De Bercy à la Madeleine , et par correspondance 
avec les 2«, 3', S*" et 7* lignes, à la barrière du Trône, au 
Chemin de fer, à la barrière Blanche, à l'Odéon et à Neuilly. 

2' LIGNE. De la barrière du Trône an Carrousel , et par 
correspondance avec les 1'*, li^, 5* et 6* lignes, aux boule- 
varts, à la barrière Blanche , à l'Odéon , à la barrière du 
Houle et à celle de Passy. 
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3* LiGNK. De la Bastille nu Chemin de fer, place de l'Eu- 
rope, el par correspondance avec les Tricycles., 11^ ligne, à 
Ja barrière de Sèvres eià la Porto Saint- Denis. 

4* LIGNE. Du boulevart des niies du Calvaire à la barrière 
du Roule, et par correspondance avec les 4'*, 5* el 6" lignes, 
à la Bastille, à la barrière Blanche, à TOdéon et à Passv. 

5* LiGKE. De la barrière Blanche à TOdéon , et par corres- 
pondance avec les l'«, ^^^ /i« et ^^ lignes, à la Madeleine, à 
Bercy , à la barrière du Trône, à celle du Roule et à Passy. 

6* LIGNE. Du Carrousel à la barrière de Passy , el par cor- 
respondance avec les S*", A* et 5* lignes, à la barrière du 
Trône, à celle du Roule , au boulevart des Fillesdu-Calvaire, 
à rOdéon et à la barrière Blanche. 

7* LIGNE. De la Madeleine au pont de Neuilly , par les Ter- 
nes, et par correspondance avec les 1" el /j* lignes, aux bou- 
levarts, à Bercy ei au cenire de Paris. 

8« LIGNE. De Bercy, barrière de la Râpée, au Louvre, place 
de rOratoire, el par correspondance avec les OrUanaUes^ 
d6« ligne, au pont de ISciiilIy. 

Dames-Blacnhbs. (Dames réunies.) 

9« LIGNE. De la Villetlc à la place Saint-Sulpice, et par 
correspondance avec hs Dames- Françaises^ 10* ligne, les Ga- 
zelles, 31* ligne, et les Daines réunies^ 32<^ ligne , à Grenelle^ 
à la Gare, en face Bercy, et à Pantin. 

Dames-Fkançaises. (Dames réunies.) 

10* LIGNE. De Grenelle, barrière de PKcole-Militaire, à 
Péglise Saint-Laurent, faubourg Saint-Martin , el par corres* 
pondance avec les Dames-Blanches ^ 9* ligne , les Gazelles , 
31« ligne, elles Dames réunies , 32« ligne, à la Villette, à la 
Gare, en face Bercy e'i à Pantin. 

Tkicycles, 

41<> LIGNE. De la Porte Saint- Denis à la barrière de Sèvres, 
el par correspondance avec les Omnibus^ .')* ligne, au Chemin 
de fer et à la Bastille. 

Favorites. 
12' ligne. De la Chapelle Saint- Denis à la barrière d'Er 
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fer, et par corespondance avec les 18* et 14* ligne», et les 
Citadines, 21" ligne, à Yaagirard, au Chemin de fer, aux Go- 
belins, aux barrières des Martyrs et de Belleville. 

43* LIGNE. Du Chemin de fer^ bains de Tivoli, à Vaugirard, 
et par correspondance avec les 12*, 44* et 45* lignes, et les 
(-itadinefif 21« ligne, à la barrière d'Enfer, à la Chapelle, à 
la barrière des Martyrs, à la place Lafayetle et à Belleville. 

14* LIGNE. De la barrière des Martyrs aux Gobelins, et par 
correspondance avec les 12«, 13* et 15« lignes^et les CUadXnes^ 
2i« ligne, à la Chapelle, à la barrière d'Enfer, au Chemin de 
fer, à Vaugirard, à la place Lafayette et à Belleville. 

iô* LIGNE. De la place Lafayette, faubourg Poissonnière, \ 
l'Ëcole de Médecine, et par correspondance avec les 13*, Id* 
et 14* lignes, et les Citadines, 21* ligne, à la Chapelle. & la 
barrière d'Enfer, auChçmin de fer, à Vaugirard, aux Gobe- 
lins, à là barrière des Martyrs et à Belleville. 

Orléanaises. 

46" LiGNB. Du Louvre, place de l'Oratoire, au pont* de 
Ncuilly , et par correspondance avec les Omnibus , â% 5* et 
8<- lignes, au boulevart des Filles-du Calvaire, à la barrière 
Blanche, à l'Odéon et à Bercy. 

BéABNAISES. 

17* LIGNE. De la Bastille an Gros Caillou, et par correspon- 
dance avec les Dames -Françaises, 40' ligne, et les Diligentes^ 
49* ligne, à Grenelle, au faubourg Saint-Martin^ au Chemin 
de fer et à la barrière de Charenlon. 

48* LIGNE. De la pbce de la Bourse à la place Saint Solpice, 
et par correspondance avec la il' ligne, et les Diligentes, 19* 
ligne, à la Bastille, au Gros-Caillou, au Chemin de fer et à la 
barrière de Charenlon. % 

Diligentes. 

49* LIGNE. De la barrière de Charenlon à la rue Saint- La- 




Bourse, à Saint-Sulplce, à Grenelle, au faubourg Saint Mar- 
\ la barrière Kochechoaart et au faubourg Saim*Marcel. 
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90*ucifi« De Monceaux^ rue des Dames, à la me do VitogN 
Neuf-Juillet, prés les Tuileries, et par correspondance avec 
les Constaniineê, 30* ligne, à Chailioi et à la Villelte. 

Citadines. 

21* LIGNE. De Belleville à la place Dauphine, et par corres- 
pondance avec les Favorites^ 12% d3«, lÀ* et 45* lignes, à la 
barrière d'Enfer, à Yaugirard^ aux Gobelins et à TEcole de 
Dl^édecine. 

22* LIGNE. De BelleYillc à la place des Prtits-Pères^ et par 
correspondance avec la 23* ligne, à la Chambre des Députés. 

23* LIGNE. De la Porle Saint-Martin à la Chambre des Dé- 
putés, et par correspondance avec la 22* ligne^ et les Diligeri' 
te», 19* et 20* lignes, à Belleville, à la barrière deCharenten, 
au Chemin de fer et à Monceaux. 

Batignollaises* 

2^* LIGNE. Des Batignolles, rue de Paris, au cloître Saint- 
Honoré, prés le Palais-Royal, et par correspondance avec les 
Hirondelles, 25* ligne, les Parisiennes, 28* ligne, les Gazelles^ 
SI* ligne, à la barrière Saint-Jacques, à POdëon, à la place 
Lafayctte et à la barrière de la Gare. 

Hirondelles. 

25" ligne. De la barrière Rochechouart à la barrière Saint- 
Jacques, et par correspondance avec |a 26' ligne, les Bâti- 
gnoUaises, 24* ligne, et les Parisiennesy 29» ligne, au fau- 
bourg Saint-Marcel, aux Batignolles, à la barrière du Mont- 
Parnasse et au boulevart du Temple. 

26* lions. De |a place Cadet, faubourg Montmartre , au 
faubourg Saint-Marcel, prés les Gobelins, et par correspon- 
' dance avec les D(7i.96nf «5, 49* ligne, les Parisiennes, 27« ligne, 
elles Gazelles, 31* lignera la barrière de Charenton, au Che- 
min de fer, à Vangirard et à la barrière de la Gare. 

Parisiennes. 

27« UGNE. De l'extrémité deVangirard an pont de la Tour- 
nelle. et par correspondance avec les HirondeHeSt 26* ligne 
aux Gobelins et à la place Cadet. 

28« ligne. De la place Lafayelte à l'Odéou, et par corres- 
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ipondance a»ec U& V7*^ et 29* lignes, les BatignoUaises, 24« 
ligne, el les HirondeKes, 26« ligne, à Vaugirard. à la barrière 
du Mont-Parnasse, aux Batignolies etaai Gobelins. 

29* LIGNE. Du boulevartdu Temple à la barrière du Mont- 
Parnasse , et par correspondance avec les 27* et 28* lignes, à 
Vaugirard, an pont de la Tournelle et à la place Lafayette. 

GONSTANTINSS. 

80"^ieNE. De Gbaillot à la barrière de Longcbamp, à la 
Villetie. 

Gazelles. 

81* LIGNE. De la barrière de la Gare, en face Bercy, auJCar- 
rousel, et par correspondance avec les Hirondelles, 26* ligne, 
les Oames' Blanches f 9* ligne, les DameS' Françaises t 10* ligne, 
elles BatignoUaises, 24* ligne, à la place Cadet, à la Villette, 
à Grenelle et aux Batignolies. 

Dames réunies. 

32' LIGNE. De J'église Saint-Laurent, faubourg Saint-Mar- 
tin à Pantin, et par correspondance avec les 9" et 10* lignes, à 
la place SaintSulpice et à Grenelle. 

FIACRES (Places DBS). 

Prix des courses : De six heures du matin à minuit, pour 
chaque course, 1 fr. 50 c. ; pour la première heure, 2 fr. 25 c. ; 
pour chacune des autres heures , 1 fr. 75 c. — De minuit à 
six heures du matin, pour chaque coUrse, 2 fr. ; pour chaque 
heure, 3 fr. — Pour aller à Bicêtre, ^ fr.; pour y aller, y res- 
ter une heure et revenir, 6 fr. 

Nota» Les prix étant sujets à varier, il est bon de regarder 
le tarif qui est aifiché dans chaque voiture. 

Ce signe i), 2), etc. ^ indique les arrondissements, 
4) Barrières de Passy ; de l'Etoile ; averne de fieuilly ; rue 
Royale-St -Honoré ; petite rue Verte , près le faubourg du 
Roule ; rue NeiiTe-des*Malhnrins, près de la rue du Mont« 
Blanc; ruesTrudon et Boudreaud; rue Neuvedu-Luxem- 
bourg; place du Palais-Royal; quai du Louvre. 
2) Hue ^eave*des-Pelit$-Champs; rue Richelieu, au coin 
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de celle des Petits-Champs ; rue St- Lazare, an coin de celle 
du Mont-Blanc; rue Richer, au coin du faubourg Poisson- 
nière; rue du Faubourg- Mont martre, près le boulevart ; ' 
r«e Louis-le Grand, prés le boulevart. 

3] Rue du Mail ; rue Montmartre, prés le boulevart. 

4) Bue Neuve dea-BonsrEnfants: rue des Poulies; rue Croix- 
des- Petits-Champs, près la place des Victoires; rue de la 
Ferronnerie» prés la rue St- Denis ; rue d*AngevilIiers. 

5) Rue Basse-d'Orléans; rue Si-Denis, prés la rue St-Sau- 
veur ; lue St-Maur . au coin du faubourg du Temple. . 

6) Rue Meslay, aux deux extrémités; nie de la Corderie, 
prés la rue du Temple ; barrière de Bcllcville. 

7) Rue des Francs- Bourgeois, au coin de la rue Sainte-Caihe- 
rinû ; rue des Quairc-Fils, au coin de la rue' du Ckaume ; 
rue Culture Ste-Calherine , au coin de la rue Si -Antoine; 
rue d'Orléans, prés la rue des Quatre-Fils. 

8) Rue de la Roquette, prés la place St- Antoine; barrière 
du Trône; rue des Filles-duCalvaire^ au coin du boule- 
vart et au coin de la nie St- Louis; rue Paycnne , au coin 
de la rue des Francs- Bourgeois; rue du FaubourgSt-An- 

■ toine, au corps-de- garde de la Fourche, prés la rue St- 

Bernard. 
9] Quai de Gévres, parvis Notre Dame; quai des Ormes. 

10) Rue St-Benoit, au coin de la rue Jacob; rue Mazarine, 
prés de Tlnstitat; quai de Conti, vis-à-vis de la Monnaie; 
rue de Grenelle, prés du boulevart ; rue de Poitiers ; rue 
de l'Université, au coin de la rue du Bac et prés du Palais- 
Bourbon ; place de la Croix-Rouge ; rue de la Chaise, prés 
de la rue de Sèvres; * TÂbbaye aux-Bois. 

11) Rue de Condé; rue de Vaugirard. vis-à-vis la rue du Re- 
gard ; place St-Michel ; quai des Orfèvres; quai des Augus- 
tins, vis-à-vis la rue Git-le-Gœur. 

42) Rue de la Vieille -Estrapade ; rue de Fourcy ; place Mau- 
bert ; rue des Grands Degrés, prés la même place ; rue St- 
Victor, au coin de la rue de Seine-St-Mareel ; barrière de 
Fontainebleau; bariièie d'Enfer; rue de Ciovis, an coin 
de la rue des Fosscs-Sl-Vicior; rue du Jardin- du -Roi, vis- 
à vis la grille ; boulevart du Jardin- du -Hoi, prés la we de 
BulTon. 
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Il y a mainlenant des coupés à un seul cheval ayant deox 
Cl trois places dans l'intérieur; ils sont préférables aax ca- 
briolets , et le prix est i fr. 25 c, 

CABRIOLETS (Places PEs; 

Prix des courses : De six heures du matin à minuit, pour 
chaque course, i fr.; pour la première heure* i fr. 75 c; 
pour les autres, i fr. 50 c. — De minuit ft six heures du ma* 
tin , pour chaque course, 1 fr. 75 c; pour chaque heure . 
i fr. 50 c. — Pour aller à Uicètrc, 3 fr,; pour y aller, y rester 
une heure et revenir, 5 fr. 

1) Rue Mout-Thabor; rue d'Anjou-Saint-HoBOrè. 

2) Rue Montpensicr^ prés le Palais-Royal ; rue Lepelietier, 
prés rOpcra ; rue Tailbout. 

3) Place des Victoires. 

4) Place de l'Oratoire, près le Louvre. 

5) Rue de Lancry^ prés le boulevart* 

6) Rue de Vendôme, 

7) Rue du Chaume. 

8) Rue Jean-Beausire; barrière du Trône. , 

9) Quai des Ormes, prés le pont Marie. 

40) Rue de l'Université, près les Invalides; quai Voltaire; 
rue de la Planche; Ecole- Militaire , près la caserne. 

il) Qnai des Orfèvres, prés le Pont-Neuf; rue Vollaîre, prés 

rOdéon. 
12) Place du Jardin-des-Plantes; barrière Fontainebleau; 

barrière d'Enfer. 

On trouve aussi dans tous les quartiers de Paris, et presque 
dans chaque rue , des cabriolets de remise, dont le prix de la 
course et de Pheure est un peu plus cher ; mais les voitures, 
les chevaux et lés hommes sont mieux tenus. Ces cabriolets se 
tiennent sous les portes cochéres. 

Bureau de la police pour les voitures publiques, rue Guéné- 
gaud, n. 31; ouvert tous les jours ? ony trouve, depuis 9 heures 
du matin jusqu'à 4 heures, des employés chargés de recevoir 
les détiarations importantes, et la nuit on gardien pour rece* 
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voir celles écrites, ainsique lés voilur/s envoyées en fourrière ; 
il y a aussi une bofle à ia porte pour y mettre les rapports , 
plaintes et lettres relatives à ce service. C'est encore dans 
ce bureau que doivent êlie adressées de suite les réclamations 
d'objets oubliés dans les voilures d'inférieur et d'extérieur. 

baIns publics. 

Il n'existait à Paris, en 1*765, qu'un seul établissement en 
ce genre, formé par Poitevin sur un bateau en face le quai 
d'Orsay. Plus tard , Albert fit construire les premiers bains 
d'eaux minérales, douches , 'etc. Aujourd'hui chaque quartier 
possède plusieurs de ces établissements, fort commodes, très- 
bien bâtis, et où l'on e^t servi avec ponctualité et prévenance. 
La concurrence a fait diminuer les prix ; beaucoup d'étabris- 
semeuts les ont mis a 10 cent. Dans ce prix n'est pas compris 
le linge. Chaque serviette se paye 40 cent. Le pour-boire des 
garçons est aussi à part, et varie de 10 à 50 cent. Si on veut 
récbauifer ou j-efroidir son bain , on peut tourner l'un ou 
l'autre robinet. On prend les bains dans des cabinets séparés , 
fort propres et meublés convenablement. — Les bains 
d'hommes et de femmes sont toujours séparés. -~ On peut se 
procurer dans ces bains des consommes et difTcrenles liqueurs, 
ainsi que tout ce qui se rapporte à la toilette. Les garçons, 
moyeunant Rétribution , extirpent les cors aux pieds. — Dans 
chaque cabinet est un avis imprimé , portant règlement de 
l'intérieur et le prix des divers objets de consonmiaiiou. ' 

Beaucoup de ces établissements envoient des bains à domi- 
cile, dont le prix est double. 

Dans l'été, on prend des bains d'eau froîde à 75 cent., dans 
des enceintes de planches couvertes en toile. 

II y a aussi dans Paris beaucoup de bains d'eaux thermales 
naturelles ou factices. 

Le pauvre peol se procurer à l'hôpital Saint-Louis, graifs, 
des bains de toute espèce. 

Voici l'adresse des bains les plus fréquentés, par arrondis- 
sement. 

4} Hains de Tivoli, rue Saint-Lazare, n. 86, Appartements 
pour les malades , cl jardins spacieux pour les convalescents. 
Fabrique d'eaux minérales de Spa, de Bagniéres, Caùterets, 
ayant les mêmes verias que celles qui sortent des sources eV 
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marnes. Aâminisirées en douches, envapeurpar famigfatioD. 
Bains de mer. De bons médecins sont attachés à la maison. 

Quai de Billy, n. 2.— Rue du Mont-Blanc , n. 59 , bains à 
dumicile.^Uue Saint-Thomas- du -Louvre, n. 38. — Même 
rue, n. 38. — Uue du Faubourg- Saint- Honoré, n. 38. — Rue 
de Chartres, n. 7. 

Uain» de la pompe à feu de Chaiilot, — On y trouve des 
bains d'eaux sulfureuses et minérales; on y prend des dou- 
ches; on y nage en bi>er dans l'eau tiède. 

Jhiins y'igUr, au bas du Pont-Royal. Un jardin planté d'ar- 
bres et de fleurs décore son entrée. 11 est sur un baleau de la 
longueur d'un vaisseau de haut bord, et fut construit en 1801, 
en 40 jouis. Elevé de deux étages; contient 440 baignoires. 
Des galeries ornées de colonnes et de pilastres reçoivent le 
jour par des campanilles qui communiquent de l'une â l'autre 
galerie. Derrière le bateau est une barque de moindre dimen- 
sion , portant une pompe mue par le manège . et un réservoir 
dont l'eau alimente toulcs les baignoires. Prix : 1 fr., non 
compris le linge : fréquentés par un grand nombre d'ama- 
teurs ; tout le service y est bien organisé. 

2} Uains de la Rotonde , au Palais- Royal , prés du Perron. 
— Rue de Louvois, n. 2.— Rue Ghoiseul, n. 8^ bains à domi- 
cile. — Rue Sainte- Anne.— Faubourg Poissonnière, n. 99. — 
Rue des Filles-Saint-Thomas, n. 16. — Bains Chinois, boule- 
vart des Italiens, n. 26 ; derrière des masses de rochers arti- 
ficiels s'élèvent des bâtiments de structure chinoise. Beau 
local ei belle distribution, café et restaurant où l'on est bien 
servi. — Rue des Colonnes, n. 7. — Rue Chantercine, n. 19 et 
36. —Faubourg Montmartic, n. 10, bains â domicile. — Bains 
de Jouvence, faubourg Montmartre , n. 4<— Prix : 75 cent. ; 
très bien tenus. 

3} Bains St Sauveur , rue Saint-Denis, n. 277.— Rue 
Montmartre, n. 56, et eaux minérales. — Rue du MaiU n. 23, 
et eaux minérales. — Rue J.-J. Rousseau , n. 21 , et eaux mi- 
nérales. — IlueSt Joseph, n. 10. — Rue Tiquetonne, n. 18. — 
Rue des Vieux Âugustius. — Rue Notre-Dame-des-Vîctoires, 
n. 16, bains à domicile. 

4) Bains f^'igiert au bas du terreplain de Ja statue de Hen- 
ri IV. —Bains froids dans la Seine , le long du quai de la Mé. 
gisserie. 

5} Bains de C Hôpital ,St /.(?«/«,— On a adminislré gratuite* 



— 265 — 

ment dans celle maison , en une seule année , dSO,C43 bains 
ordinaires, sulfureux, alcalins, de vapeur, furnigatoiiQs, eu 
douches, elc. Il n*a pas même été nécessaire d'être traité par 
cet hospice pour avoir part à ce bienfait. Dans la même année « 
il a été distribué aux indigents par les bureaux de charité 
50,000 caries de bains gialuits. 

FaushallyruB Samson, n. 3. — Rue de Bondy, n. ^S, bains 
à domicile. 

6) Bains Turcs, me du Temple, n. 94; fort élégants, 

7) Rue St- Antoine , n. 67 et 69 Quai de Gévres, près la 

place du Châleiet, 

8) Rue Cullore-Ste-Catherine, emplacement de l'ancien 
théâtre du Marais.^Rue St-Louis, n. 27; bains à domicile. 

9) Bains Vigier, au bas du Pont-Marip, semblables à ceux 
du PoBt-Royal, et comme eux ornés de fleurs et d'arbustes. 

iO) Rue Taranne, n. 4 0. On y trouve des i)ains de luxe, 
d'eaux minérales et de toute espèce. Dépôt d'eaux minérales. 
— Rue de Seine, n. i!\. — Rue du Bac, n. 77.— Rue de Ba- 
bylone, n. 7; bains à domicile,— Rue des Sts-Péres, n. C9. — 
Vigiet^i bains domestiques sur la Seine au commencement du 
quai d'Orsay. Prix : 1 fr. — De la Pompe du Gios-CaiUou\ 
bains d'eaux minérales et sulfureuses. On y prend aussi des 
douches. — Bains aromatiques ^ rue Si- Dominique St-Cer- 
main, n. 72. Bains de luxe et de santé , d'eaux minérales fac- 
tices et de toute espèce.— -/?ûtri5 de VEcoU de Natation, ex- 
trémité du quai d'Orsay , du 1*' mai au y octobre. Rectan- 
gle de barreaux surmontés de bâtiments d'un étage et divisés 
en petites loges. Des filets isolent l'école, et desmaiins épi ou- 
irés inspectent les mouvements des nageurs. Séance ordinaire, 
i fr. 35 c. ; avec leçon, 3 fr. ko c. 

41) Bue dn Paou-St- André. {Voyez le Zje arrondissement]. 
— Passage de la Gour-du-Commerce, allée de Rohan. 

12) Gul-de-sac- des Feuillantines^ n. 1,— Rue des Bernar- 
dins. 

CHANGE ET COURS DES MONNAIES. 

Monnaies duodécimales. 

(Anciennes Monnaies.) 

D'après une loi de J829. les monnaies d'or ef d'argent duo- 
décimales ont cessé d'avoir cours forcé, pour leur valeur n 

;i5 
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fi) Riir 

6) IIUF 

7) H IIP 
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tatirtnfs. Qaoiqae ce surcroît de salaire ne soit pas dû à ceux 
qui le réclament , il est d'usage de le donner. 

Bauquibrs, Agents db change et GouBTiBits. Pour des 
affaires de bourse, on doit s'adresser aux agents de change , et ' 
pour les affaires commerciales . anx courtiers de commerce. 
Ils sont nommés par le roi ; le nombre des ans et des autres 
est fixé à 60. Ils sont tenus de fonrnir aa gouvernement un 
fort cautionnement « remboursable en cas de démission ou de 
décOs; mais aussi sonl-iis les seuls autorisés à exercer leurs 
fonctions. 

Si Télranger désire avoir, contre argent, des lettres de 
change sur son pays, il ponrra s'en procurer chez les différents 
banquiers de Paris, soit par TeDlremise des agents de change, 
soit directement. 

POSTE AUX LETTRES 
, ( Rue Jé'J, Housteau ). 

Le service des postes de la division de Paris consiste dans 
la distribution à Paris des lettres des départements, de celles 
venant de Téiranger, et des Inllrcs de Paris pour Paris, char- 
gées ou non chargées; la distribuiion des journaux et ouvra- 
ges périodiques; raffranchissement des lettres pour Paris, les , 
dcpat toments et l'étranger ; la levée des boîtes dans Paris et 
Pabonnement du Bulletin des Lois dans toute la France. 

Bureau des ouvrages périodiques. On y reçoit l'affranchis- 
sement, pour Paris et sa banlieue, des lettres, des avis im- 
primés et feuilles périodiques. A l'extérieur du bureau est 
une boite aux lettres, destinée à recevoir tout ce qui a desti- 
nation pour Paris. 

Sureaux de dhiribniion dans Paris. Chaque bureau forme 
UD arrondissement d'où les facteurs partent pour les distribu- 
tions. Ces bureaux affranchissent pour Paris, les départements 
et l'étranger. 

Un nombre de boites est établi daus chaque arrondisse- 
ment ; on reçoit chez les boîtiers l'aflrancbissement pour Pa- 
ris seulement. 

Bureaux : A y rue Lenoir-Saint-lIonoré. — Quartiers St- 
Eustache, des Halles, de la noavelle Haile, du Louvre, ruf 
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Si-Denis, Pahis de-J\isUce et la Cité.— S5 boiles aux lettres, 
/j, rue St Louis, au Marais, n. d3.— Quartiers de la Grève, 
une partie du Marais, rues St- Antoine, St-Paul, derArsenal. 
— 24 boiles. On affranchit à ce bureau les articles d'argent. 

Cy rue des Vieilles- A udricttcs. — Quartiers Si-Martin, du 
Temple, el l'autre partie du Marais. — 30 boiles. 

Di rue de l'Echiquier. — Quartiers de la Chaussée-d' An- 
tin , du faubourg Montmartre , du faubourg Poissonnière , du 
faubourg St-Deniset du faubourg St-Martin, nouveau quar- 
tier Poissonnière. — 20 boites. On affranchit à ce bureau les 
articles d'argent. 

E, rue Dcsùze. — Quartiers Sl-Lionorc, du Mont-Blanc, 
de la Place- Vendôme, des Champs-Elysées, du Roule et des 
Tuileries. — 21 boites. 

F, rue de Beaunc, u. ?. — Majeure partie du faubourg St- 
Cormain , du côlô des barrières. — 22 boites. On affranchit à 
ce bureau les articles d'argent. 

G, nie St-André des- Arcs, n. 61.-— Quartiers St- A ndré-des- 
Arcs, du Luxembourg, St-Michel. St-Jacques, et une partie 
du faubourg St-Germain. — 25 boîtes. 

//, rue des Fossés-St Victor. — Quartiers de l'île St-Louis, 
St-Marccl, St \ictor, Ste-Gencviéve et de la place Maubert. 
'o 46 boiles. On affranchit à ce bureau les articles d'argent. 

/, place de la Bourse. — Quartiers Cléry, Montmartre, 
place des Victoires, Palais- Royal, Richelieu el Bonne-Nou- 
velîe. — 20 boîies. 

On reçoit et on affranchit dans les boîtes, indépendamment 
des lettres de l*aris pour Paris, celles pour les environs. On 
peut aussi y déposer des lettres pour les départemeqts jusqu'à 
3 heures (8 heures et demie aux boîtes des bureaux) ; pass^ 
ce temps, il fa\;t aller à l'hôtel des postes, rue Jean-Jacques 
Jtoussean ; jusqu'à 4 heures pour les lettres non affranchies i 
la place de la Bourse , et à l'hôtel des postes jusqu'à 5 heures 

Bureau de la maison du Roi, place du Palais- Royal, n. 2^3 
On affranchit à ce bureau les articles d'argent et on charge le 
lettres. 

Bureau près de la Chambre des Pairs, rue de Vaugîrarc 
On affranchit à ce bureau les articles d'argent et on charge \\ 
lettres. 

Bureau prés la Chambre des Députés, au Palais-Bourboi 
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lettres. Les boites sont relevées de 2 heures en 2 heures ; ainsi; 
Jes lettres déposées immédiatement après le relevage , per- 
dent 2 heures pour leur remise à desiinalion. Le terme moyen 
d'une distribution est de iroU heures. 

Service de Paris. 

A Paris , les facteurs se réunissent à un bureau crntral 
Hôtel des Postes, d*où ijs partent pour fairela distribution 
des lettres dans Paris. JJs sont transportés par des voitures de 
l'administration au point le plus rapproché par lequel com- 
mence leur distribution. 

!•' à 7 h. 4/2 aux bottes. 

8 h. aux bur. d'ar. 
2* iO h. aux boîtes. 

10 h. 1/2 aux bur. d'ar. 
3« 42 h. aux boites. 

12 h. 1/2 aux bur. d'ar. 

Heures de levée) ^' ! |;-. , ,, «" î^^'^^'r, 
des bottes, <,. 2 h. 1/2 aux bur. d'ar. 

5* 3 h. aux boîtes. \ «>•■•■"• i«- 

Ah. aux bur. d'ar. > r^/T. 
5 h. à rhot. des postes. ) rétraug. 
6^ Ah. 1/2 aux bottes. 

5 h. aux bur. d*ar. 
7e 7 h. anx bottes. 

8 h. anx bur. d'ar. 

, Les lettres de la 7c levée sont mises en distribution le len- 
i demain avec celles de la première. 

i 

!> Heures du départ 

i des facteurs pour 

les distributions 

l. 

k Les dimanches et fêtes, par exception, les deux dçroières 
f distributions n'ont pas lieu : la dernière levée se fait aux 

23* 



l'e 


à 7 h. 


lettres de Paris, dépar- 
tem. et étranger. 


2e 


9 h. 


4 /2 idem. 


3e 


12 h. 


de Paris et banlieue. 


Ae 


2 h. 


de Paris , Belgique , 
Hollande , Prusse. 


5c 


Ah. 


de Paris. 


6e 


6 h. 


de Paris et banlieue. 
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boites à 5 hctuM, ânx bureaux à 5 heure» i/S. Pour les dé- 
partements , la dernière leTée se fait aux bottes à i heure, aux 
bureaus d'arrondissement à 1 heure 1/2 , à Thôlel des Poste» 
à 2 heures. 

Petite Banlieue. 

Ce service ne comprend que les extrémités dei faubourg» : 
il ne diffère du service de Paris que parce qu*il a une distri- 
bution de rooins. 

Levées des boîtes , 6e à 6 h. 

pour la dis- 
tribution du 
lend. à 9 h. 



Uo, des b. if à 8 h 1/2. 

2» 10 h. 

3e 12 h. 

/ie 2 h. 

5"* 4 h. 

Distribui, 1" 9 h. 

2« il h. 

3» Ib. 



DùirilfUt. 4c à 3 h. 

5« à 5 h. 



Service de la petite Bantieue. 

Heures des levée» des boites. 

Départs à 8 heures du matin ,.qui comprend les lettres le- 
vées la veille, depuis 1 heure jusqu'à 7 du soir dans les boites, 
et 8 heures 1/2 aux bureaux. 

Départ d i du soir^ qui comprend les lettres levées depuis 
7 heures du matin jusqu'à 11 heures dans les boites, et il 
heures 1/2 aux bureaux. 

Service du i" avril au i*' octobre. 

Gc service diffère du précédent en ce qu'il a une levée de 
plu», qui se fait de 7 à 9 heures du soiir, et dont la distribu- 
tion se fait le lendemain à 7 heures. 

Et pour la petite banlieue : la dernière levée se fait à 6 heu- 
res du soir et part le lendemain à 7 heure» ; la dernière dis* 

ibution se fait de 5 à 7 heures. 
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Grande Banlieue. 

Indépendamment da service des malles ordinaires, les com- 
munes ci -après sont en correspondance directe et réciproque 
avec Paris, deux fois par jaur. 

Départ de Paris en été à 7 heures du matin , en hiver d 8 
heures. Aniony. Bondy, Bonrg-Ia-Reine, la Chapcllo Saint- 
Denis, Gharenton, Enghien, Mont-Rouge, Nanterre, Neuilly- 
sar-Seine, Sèvres, St-Cloud, St- Denis, St-tîermain-en-Laye, 
Versailles, Villejuif, la Villette. 

Départ d 1 heure du soir, de Paris pour les communes ci- 
dessus et pour Arpajon, Beaumont-sar-Oise, Boissy-St- Léger, 
le Bourget, Brie-Gomte- Robert, Ghantilly, la Gliapelle-on- 
Serval, Glaye, Lonjumeau, Louvres, Luzarches, Meaux, Me- 
lun, Mealan. Moiselle , Neaople , Palaiseau, Poissy, Pont- 
chartrain, Ponthiéry, Pontoise, Ris, Senlis, Triel, Vaux, 
Villeneuve-St- Georges, Yilleparisis. 

Les bureaux qui reçoivent deux dépêches supplémentaires 
font de même en retour deux expéditions à 11 heures du ma- 
tin et à /) heures du soir. Geux qui ne reçoivent qu'une dépê- 
che ne font qu*une seule expédition à 4 heures du soir. 

Il faut affranchir les lettres jusqu'aux frontières françaises, 
pour les colonies françaises . les Etats-Unis d'Amérique , les 
Indes, PEspagne, le Porlagal et leurs colonies, Bohême, 
Gallicie, les îles de Jersey et d'Auvigny, PEgypte, la Barba- 
rie, Perapire d'Autriche, Pltalie autrichienne, PlUyrie, la 
Dalmatie , les îles Ioniennes , les sept îles de Malte, la Tur- 
quie, Gibraltar. ♦ 

Pour l'Angleterre , les lettres partent tous les jours par es- 
tafette, et par un arrangement entre les deux pays, on n'est 
pas obligé d'affranchir les lettres. 

Les lettres adressées poste restante sont remises aux per- 
sonnes qui les réclament. 

MAIR.IE8. 

d"arrond. Rue d'Anjou St-Uonoré, n, 7. 

2e — Rue Pinon , n. S. 

3» — Place des Pelits-Péres. 

4« » Placedu CheTalier-du-Guet,ii.4* . 
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5« — Une de Bondy, n. 20. 

6e — Hue Sl-Martin, n. 208 cl 210. 

7«' — Rue des Francs- Uourgeoi5, Marais, n. 21. 

J8e — Place RoyaJe, n. 14. 

9« — Rue Geoffroy-rAsnier, n. 25. 

10* — Rue Grenelle SlGermain , n. 7. 

Ile — Rue Garanciére , n. 10. 

i2e — Rue Si- Jacques, n. 262. 

JUSTICES DE PAIX. 

le'arrond. Rue d'Anjou Sl-Honoré, n. 9. 

2« — Rue Neuve-St- Augustin, n. 30. 

3« — RueHauteville, n. 10. 

h^ — Place du Chevalier-du-Guet , n. 4* 

S*' — Rue de Bondy, n. 20. 

6c — Rde du Puits-Vendôme , n. 9. 

^ 7e — Rue du Roi-dc Sicile, n. 32. 

8e — Place Royale, n. 14/ 

9e _ Rue Saint- Antoine, n. 88. 

iQe _ Rue de Grenelle, n. 7. 

4lH — Rue Garanciére, n. 10. 

12* — • Rue St Jacques , n. 161. 

COMMISSARIATS DE POLicE. 

PRRHlfeR ARROMDISSEMRNT. 

Tuileries. Rue du Doyenne , n. 6. 
Champs-Elysées. Rue du Golysée, n. 9. » 
Roule. Grande rue Verte, n. 10. 
Place Vendôme, Boulevart des Capucines. 

DBUXIÈMB ARRONDISSEMENT. 

Palais- Royal. Rue d'Argenteuil, n. 43. 
Feydeau. Rue Grammont, n. 3. 
Chaussée-d* Aniin, Rue Saint- Lazare, D. 34. 
Faubourg Montmartre, Rue Papillon, n. 7* 

TROISIÈME ARRONDISSEMENT» 

"^'«7. Rue des Foâ^cs Montmartre, n. 14- 
^ouvg Poissonnière. Rue d'Enghien, n. 18. 
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Montmartre» Rue Montmartre, n. i^^. 
St Bustaehe, Rue J.-J. Rousseau, n. 19. 

QUATRliUE ARRONDISSEMBHT» 

Banque de France. Rue des DcuxEcus, n. 17. 
honore. Rue des Pré 1res, n. 23* 
Sl-Honoré, Rue Baillet, n. 3. 
Marchés, Halle aux Draps. 

CINQUIÈME ABRONOISSBMBNT. 

.Montorgneil, Rue Montorgucil, n. 52. 
Bonne Nouvelle, Place du Louvre, n. 10. 
Faub.St'Deni», Faubourg St-Martin, n. 185. 
Porte St'Mariin, Rue des Marais, n. 36. 

SiXiiHE ARRONDISSeHBNT. 

Temple. Rue des Fossé«-du- Temple, n. 20, 
Porte St- Denis. Rue Neuve St- Denis, n. 5. 
St'Martin'des-Champs. Rue de la Fontaine, n. 9. 
Lomifards, Rue des Écrivains, n. 22. 

»BPnÈKB ARBONDISSBIIEIIT. 

Arcis, Rue de la Verrerie^ n, 65. 
Ste-Avoye. Rue Bardu^Bec, n. l\. 
Mont -de- Piété. Rue Sainte- ATOye, n. 38. 
Marché S t' Jean. Rue Pavée, n. 2iî,au Marais. 

HUmfeHB ARRONDISSBMBNT. 

Marais. Rue des Tournelles, n. 52. 
PojÂncourt, Rue Amelot, n. 80. 
Fauffoura St-Antoine. Rue Amelot, n. 8. 
Quinze -ringtê. Rue Moreau, n, 8. 

NEUViilfB ARRONDISSEMENT» 

Arsenal. Rue des Prétres-St- Paul, n. 19. 
Hôtel de-Ville, Rue de Jouy, n. 8. 
Ile S t. Louis. Quai de Béthune, n. 2. 
Cité. RueSaint-Landry^n. 3. 

DIXIÈME ARRONDISSEMENT. 

Monnaie. Rue des Saints-Pères, n. 52. 



faub. St-Gevmnin, Passage Saînce- Marie, b, f 5. 
St Thomas d* ^quin. Rue Plumet, o. 4- 
Invalides, Esplanade des Invalides, n. 10. 

ONZIÈME ARRONDISSEMENT. 

Luxembourg. Rue Méziéres. n. 3. 
Kcole de Médecine, Rue M.-le- Prince, n. 47* 
Sovbonne. Rue de Sorbonne, n. 4 2 bis. 
Palais de Justice. Cour de Harlay, n. 22. 

DOUZIÈME ARRONDISSEMENT. 

S t- Jacques. Rue des Carmes, n. 7. 
Observatoire, Rne du Val-de-Grâce, n. 1. 
Jardin du Roi. Rue St-Vicior, n. 65. 
St-Marcel. Rue du Marché aux Chevaux, n. 16. 

AMBASSADES. 

Etats-Romains. Rue Sa rot; Gui lia urne, n. 20. 

Autriche, Rue de Grenelle St-Germain, n. 121. 

Bade, Rue Lepelleticr, n. 2. 

Bmiève. Rue Neuve des Marhurins, n. 9. 

Belgique. Rue du Faubourg St- Honoré, n« 09. 

Brésil. Rué Neuve des Capucines, n. 11. 

Dannemark. Rue Cadet. n« 16. 

Espagne. Rue de Lille, n. 100, 

Etats- Utiin, Avenue de Marigny, n. 7. 

République mexicaine. Rue de la Paix, n. 10. 

Angleterre. Rue du l''aubourg:St-Honoré, n. 39. 

Grèce, Rue d'Anjou St-Honoré, n. 26. 

nites libres d* Allermqne, Rue Caumartin, n. 22- 

Hanovre, Boulevart des Capucines, n. 9. 

Hesse -Electorale. Rue Godot de Mauroy , ti. 41* 

Grand-duché de Hesse, Rue La voisier-d' Anjou, n. 1* 

Lucques. Rue St-Dominique-St-Germain, n. 69. 

Mecklenboucg Schwerin, Rue de la Madeleine^ n. 14* 

Mecklenbourg-Strelitz Rue Caumartin, n. 7. 

Nassau, Rue de la Ville rEvêqiie , n. 10 bis. 

Parme, (Ambassade d'Autriche.) 

Pays-Bas. Rue de la Ville l'Evêque, n. 10. 

Portugal, Rue Saint-Lazare, n. 62. 
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PrtnH. Rue de Lille, n. 86. 

liussie. Hue de Varennes, n. 37. 

Sardaigne. Rue 8t- Dominique, n. 69. 

Saxe. Rue delà Pépinière, n. 21. 

Saxe-fVeimar. Rue Caumaitin, n. 7 

Suéde et Norwègel Rue d*Aijjou-St Honoré, n. 58. 

Suisse, Rue Neuve des-Malhuriu5, n. 53. 

Toscane. Cilé d'Antin, n. 1 J. 

Turquie, Rue des Champs Élysées, n. 1. 

Wurtemberg. Rue de Lille, n. 73. 

CASERNES. 

C'est an niaréchal Biron qu'on doit les casernes; elles ont 
été bâties en 1780. 11 u*y en a pas mcins de 36 dans l'aris. 
L'Ecole-Mililaire , CIiawp-de-Mars, date de Louis XV ; les 
autres àont quai d'Orsay . rue de Grenelle, faubourg Saint- 
Germain, n. 406; rue Neuve duLuiembourg;rne Rabylone, 
n. 23; quai Morland; GrilleChaillot ; rue deClichy, n. 6; 
rue de la Pépinière, -n. 22; la rue "^ erte^ n. 82;rued^s 
Fr«QCs*BQurgeois ; barrière SaiDt-Mariin ; rue du^Faubourg- 
Saint-Martin; rue de la Cbaussée-des-iMinimes; rue MoufTc* 
tard, Hdtel-d'Orléans; rue Tournoo, n. '10; rue Cuiiurc- 
Sainle-Gatherine ; rue de la Paix ; rue du ^ icux (îolumbier ; 
quai des Orfévies ; place Saint- Michel ; rue du Jardin-^u-Roi; 
maison des Petits-Pères; rue JXotre-Damc des Victoires; rue 
de la CorderieSaint Jacques, n. H; place de TEstrapadc ; 
rue des Raries, n. 24; roo du Faubourg-du-Tcmp.'c . n. 72; 
rue du Foiii Saint- Jacques, u. 16 ; \ix& Neuve-Saintc-Gene- 
\iève; rue de TOursiue, n. 62; iue du Faubourg- Poissonnière, 
n. 76; rue Popincoun, n. 51 ; rue des Grés. On loge de 25 
à 30 mUle hommes dans ces difTérentcs casernes. 

BUREAUX DE PAPIER TIMBRÉ. 

TmaBB BOYAL. 

{Rue de lu Paix, n. 3.) 
C'est là ^on porte lettres de change et atiires papier^ qM*^ 
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Ton désire a^oir timbrés. II y a à Paris 47 bureaux pour la 
disiributioQ du papier timbré , savoir : 

i) Mayraa, rue Saint-Honoré, n« 141. 
Naudet, rue Duras, n. 3. 
Lacombe, faub. Saint-Honoré, n. 21. 
Deschamps, passage Sandrié, n. 4* 

2) D*Hautefort, rue des Moineaux , n. 10. 

Marcotte de Forceville, marché Saint- Honoré, n. 2. 
Maison , rue Montholon, n. 13 (bis}. 
Fammin, rue de Grammont, n. 23. 
Lamblet, faub. Montmartre, n.21. 

3) Loiselle, rue Montmartre, n. 68. 
Mauroy, rue Montmartre, d» i54« 
Giraud, rue du Mail, n. 18. 

Legros , faubourg Poissonnière, q. 20* 

4} Daroarénes, rue des Fossés-St Germain-l'Auxenrois, n. 8. 
Sorret Dulac, quai de la Mégisserie , n. 26. 
Darras , rue Saint-Denis, n. 44' 
9 Soyc, rue de la Yrillière, n. 8. 

b) Delavjlleniéres, rue des Mai-aia, d. 17, faub. St-MattîD. 
Landy , rue Poissonnière, n. 26. 
Beaulieu, rue du Caire, n. 28. 
Hennequin, faubourg Saint- Denis, n. 11. 
Boucot, rue Montorgueil, n. 53. 

6} Levallois, rue de la Vieille -Monnaie, n. 5. 
Libat, rue de Tracy, n. 5. 
Bonnassier, rue des Fossés du-TempIe, n. 14. 
Rousielot, rue IHeuve-St-Martin, n. 34. 

7) Martin, rue Polerie-des-Arcis, n. 20. 
Duparquet, rue du Roi-de- Sicile. 
Letournel, rue Montmorency, n. 8. 
Derivaux, rue du Temple, n. il9. 

8) Lavaud, rue Saint Louis, n. 18. 
Thouvenis, cour de la J olverie. 
Yerney, rue de CharcLtou, u. 47. 

9) Yaidel, rue des PrélresSaint-Paul' n. 22. 
Gogoa de Beaucorps, rue du Uaat-Mouliu» n* 22. 
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Bertatid, qaai d'Anjou, n. Si. 

Leroux, rue MoDceau-Saint-Gerrais, n. 5. 

10) Queuu, rue de Beaune, n. 19. 
Coste, rue de TUoiversiié^ n. 10. 
Lorey, rue de Bourgogne, n. il. 
Girand, rue Saint- Germain-des-Prés, n. 3. 

il) Bouffé, rue des Grands- Augnstins, n. 25. 
Goustille, rue Saint- André-des- Arts. 
Kirxan, rue delà Harpe, n. H7. 
Fasquet, rue de Jérusalem, n. 3. 

iS) Angn, rue des Boulangers, n. 3ii. 
Gaillard, rue des Noyers, n. 37. 

BXTBA-HDROS. 

^ /i«rry. Delahaitre^ruede Bercy,,n. 27. 

A In Chûpelle. Aubay, rue de Paris, n. 59. 

ji f^augirardMoriemMf rue de Vaugirard, n. i85. 

Aux BatignoUes, Perrière, à la Mairie. 

JOURNAUX ET FEUILLES PÉRIODIQUES. 

11 se publie à Paris i75 journaux ou recueils politiques, 
littéraires, scientiGques, industriels, commerciaux ei d'an- 
nonces. 

Les principaux journaux politiques sont : le Constitution- 
nel, le Courrier Français, le National, le Journal des Débats, 
le Temps, le Journal du Commerce, le Messager^ la Gazette 
de France, etc. 

Le Moniteur est le journal officiel du gouvemement. 

Le Galignani's Messenger, qui se publie en anglaise Tous 
les jours, le dimanche excepté; et PObserrer, journal litté- 
raire en anglais , les dimanches. 

Les principaux journaux litéraires sont : le CbariTari, le 
Corsaire, paraissant tous les jours ; la Revue de Paris, le Vo- 
leur; le Cabinet de Lecture, paraissant tous les cinq jours. 

La Gazette des Tribunaux et le Droit paraissent tous les 
jours, le lundi excepté. 

Les journaux d'annonces sont : les Petites- Affiches, dont 
rinseiUon est de 25 cent, par ligne de 35 lettres ; les Affiche^ 
Parisiennes, dont le prix d'insertion est le même. 

:^4 
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On pealfinre annoncer aussi dans loas les jonmaux ivoliii- 
ques. moyennant i fr. par ligne, et dans le (jaiignani's Mes- 
senger, moyennant 75 cent, par ligue. 

Les principa'ix journaux de modes sont : le Pelit-Gourrier 
des Dames et Ja Mode. On trouve tous ces journaux et tous 
ceux que nous ne pouvons mentionner ici, dans les cabioAls de 
lecture que nous indiquons a la fin de notre Guide. 

Les titres et les conditions d*aI)onnement de tous les jour- 
naux se trouvent dans l'Almannch du commerce, à l'article 
journaux et feuilles périodiques. 

ÉTABLISSEMENTS D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Sallr poub lk vektb des livres, chez Silvestre, me des 
Bons-Ënfants, n. 30. Ces ventes ont lieu le soir, et sont an- 
noncées à l'avance par des catalogues qu'on trouve chez tous 
les libraires. — On paye 45 "fo pour frais de vente. 

BuBfiAu d'objets PEHDUS ET TROUVÉS, rue Coquilliérc, n. 32. 



Maklfactlrks des glaces, rue Saint*Deni8 , n. 3i3. Trigée 
en 1666 en manufacture royaley par Colbert, qui fit construire 
les vastes bâtiments qu^elle occupait rue de lieuilly» Ce fut 
Thévart, Français, qui découvrit, en 1559, Tart de couler 
les glaces, et Lucas de I^iébou perfectionna ce procédé; en 
1C88, Rivic're Dufresne découvrit le moyen de les polir. Au- 
jourd'hui on les coule à Saint-(jubin, d'où on les envoie à 
Chauny pour être doucées et polies, au moyen d'une machine 
à vapeur qui remplace la force de 7,000 hommes; 700 ouvrien 
sont occupés rue de Ueuilly, et 2,000 à Saint»Gobin. Ces 
malheureux ont beaucoup de mal , et ne gagnent presque riev. 
La plus grande glace qui soit sortie de cette manufacture 
avait 1 pieds H pouces de long sur pieds 6 pouces de large. 
On peut la visiter tous les jours. 

Les Gobelins furent fondés en ilibO, par Gobelio. Gilles 
Ganaye et Jean Glucq y importèrent , en4655, Tart de fabri- 
quer les tapisseries et de teindre les laines et le drap en ëcar- 
late. Cet établissement ne pouvait élre soutenu par des parti- 
culiers. Colbert proposa en 16^2 , à Louis ^IV, d'ea faire une 
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manafactore royate pour y confectionner les meubles de prix. 
La direction en fut donnée au célèbre peintre Lebrun , en 
4667. Cette manufacture s'est acquis une réputiitioii^ euro* 
péenne par ses tapisseries de haute et de basse lice, où la 
laine remplace, avec un rare avantage , les diverses nuances 
du pinceau le plus exercé. 

<>BENiER D*ABONDANCR, boolevar.t Bourdon , sur Pe m place' 
nienl de l'ancien jardin de l'Arsenal, élevé en 1807, sur une 
ligne de 4,077 pieds. C/ontient 30,000 quiniaux de blé, con- 
sommation de Paris pour deux mois. Ses caves servent de 
succursales à l'entrepôt des vins. 

CULTES ÉTRANGERS. 

Protestants de la confession d'Augsbourg ou luthériens, rue 
des Rillettes; Calvinistes, rue Saint-Uonoré, à l'Oratoire. 

Protestants anglais, rue d'Aguesseau, n. 5. I^vêqne, Lus- 
combe ; ministres. Luscombe filset Lefebvre. Service, les di- 
manches à 11 heures. 

Chapelle Marbœuf , aux Champs-Elysées. 

Chapelles anglaises, rue Neuve-des-Capucines, n. 7; rue 
Vaugirard, n. 75; rue Taitbout, n. 9 ; et rue d'Anjou, n. 6. 
Le service en anglais tous les dimanches. 

Américaines, rue de Tarennes. En anglais les dimanches. 

Culte Israélite. Synagogues, me Neuve Saint-Laurent, 
n. il\; et rue Notre-Dame- Nazareth, n. 17. Service en hé- 
breu tous les jours. 

Eglises et Temples qui y comme monuments^ 
ne sont pas mis dans leurs arrondisse- 
ments. 

L'Abbaye-aux-Bois, rue de Sèvres, bâtie en 1700* 
Saint-Antoine, rue Charenton, bâiie en 1701. 
Saini-Ambroise . rue SaintAmbroise, bâtie en 1659. 
Saint- Denis, église neuve, rue Saint- Louis, au Marais. . 
Sainte-Elisabeth, rue du Temple, bâtie «n 1626. 
Saint- François-d' Assise, rue du Perche, bâtie en 1684* 
Fille8-du-Sainl*SacreaieDt| rue Saint-Louis, bâtie en 1685* 
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SA'ml' s ac(Viw«-du -Haut-Pas, rue Saint- Jacqaes, 1700. 
Saint LaureM , p)ace de la Fidélité, bâlie en 4596. 
Saint-Leu, rue Si«iiit- Denis, loàtie en 1235, et rebâtie en 
grande partie en 1780. 

Saint-Lotiis-en rile, rue Saint-Louis, baiie en 1664. 
Sainte-Margucrile, rue Saint-Bernard , bâlie en 4625. 
Saint-Médard , rue Mouffetard, bâtie en 1565. 
Saint-NicoIas-du-Chardonnet, rue Saint- Vitlor, bâtie en 

4700. 
ISotre-Dame-des-Blancs-Manteanx, rue des Biancs-Man- 

tcaux , bâtie en 4687. 

Noire Damc-de-Bonne Nouvelle, rue de la Lune , rou- 

vclle église. 

Saint Pierre-de-Chaillot, église gothique du 11« siècle, 

rebâtie en 4700. 

Saini-Pierre-du-Gros-Caillou , rue Saint-Dominique, bâtie 

en 4 822. 

Quinze- Vingts, ruedeCharenlon, bâlie en 1700. 
Sainl-SéTerin, rue Sainl-Séverin, bâtie en 4500. 

Sorbonne, rue de la Sorbonne. bâlie en 4655. 
Sainle-Valère, rue de Bourgogne, nonvellcjéglise. 
Béformée ou Visitation, rue Saint- Antoine, bâlie en 4634. 
Bcformce ou TOraloirc , rue Saint- Honoré, bâtie en 1650. 
Lulhéricnne, rue des Billetles, bâlie en 4754- 
Fgiise anglicane , rue d'Agnesscau , nouvelle église. 
Tomple Grec, rue Neuve-de-Berry, n. 4. 
Synagogue, rue [Voire-Dame de Nazareth. 

idem rue du Gimeiiéie-Saint- Andrédes Arcs, n. 3. 

LOGES DE FBANGS-MAÇONS. 

On compte â Paris 80 logea, et en France 500 environ. Noos 
citerons à Paria les suivantes : • 

Local rue de Grrnille Saint-IIonoriJ, n. 47. 

Les Amis bienfaisants, séance 2« v. du mm5. — Les Amis 
de la vérilc , j«' et 5' v. — Les Amis de Tordre . 4*' mer. — 
Les Amis fidèles, 2- mer.- L'Amitié, 3« samedi.— L* Athénée 
des étrangers, 2* jeudi.— LesClïCvalicrsdelaGroix, 3' jeudi. 
— Les Cœurs unis, 5« mardi.— Les Commandeurs du Mont- 
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Thabor , 2* cl 4' vend. — Les Emules d' Assns, 2* mer. — Les 
Emules d'Hiram. S'mer. — I/Espéraiice, i*' mer. — Les Frè- 
res artistes, 2' mar. — Henri IV, 4«' jeudi. — I&is. /ie vend. — 
Mars et les Arls, 2* mar. — Les N tuf-Sœurs, 4^mai;. — Le 
Phénix, A' mar. — Les Rigides observateurs, 3* lundi. — Saint- 
Antoine^ 2* lundi. — Saint-Jacques et Saint- Pierre,* i^ jeudi. — 
Les sept Ecossais, 2* jeudi. — Les Tributaires d'Hiram, i*' 
mar. — Les Trinosophes, d" et 3e vend. 

Local rue Saint-Honoré , 219. 

Les Amis de Vesla , 3* mar.— Les Arls etl'Amilié, 3* rend. 
— Le Centre des Amis, l«'vend. — La clémente Amitié, 3* 
mar. — Les Cœurs sincères, i*» mer. — Les Disciples du Hé- 
ros de l'humanité, 4* mar. — Emcth, !«» mer.— Les Frères 
unis inséparables. 2c jeudi. — Les Frères unis intimes, 2e mer. 
— Les Hospitalités de la Palestine , 2^ dim. — Jérusalem de la 
Constance , 2e mer. — La Persévérante Amitié , 4* jeudi. — 
La Pbiladelphique , Semer. — Le Point parfait, 4e mer. — 
Sainte-Thérèse, 2* vend. — La Trinité, 4^ mer. — L'union, 
le» vend. 

En Angleterre on compte 488 loges, dont 94 à Londres. 
La grande Loge unie correspond avec 653 loges , réparties 
ainsi qu'il suit : à Londres 94* — Comtés 371. —Régiments 23. 
— Europe 18. — Asie 34. — OcéanieS.— Afrique 8. — Améri- 
que 90. — Sans désignation de lieu 48. — Interdites 4. 

On voit par ce rapprochement que la Franc- Maçonnerie 
est aussi répandue en Angleterre qu'en France. 
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N. B. On petit te procarer des billets, à des prix bien aa- 
dessous de ceux des bureaux , pour tous les théâtres , aux 
pa<>sage du Caire, galerie de Foi ; rue et café Joquelet; rue 
Montmartre , n" 465 ; même rue, n°. 178, chez le bijoutier ; 
et à la porlc de tous les théâtres le soir. 

Beaucoup de théâtres Tont distribuer chaque^ jour , par des 
personnes ad hoc, des billets d'admim'stration avec lesquel^on 
paye une faible rétribution, qui est toujours indiquée sur le 
billet. Si Ton fait usage de ces sortes de billets, il faut aller 
de très-bonne heure prendre place à la queue , sans quoi il 
faut prendre un supplément ov se faire rendre son argent, car 
il n'y a, dans chaque théâtre , qu'un certain nombre de places 
affectées pour ces billets, et le nombre donné excède de 
beaucoup celui des places, ce qui cause souvent des altcrca* 
lions entre les porteurs de ces billets et les eniployés. Quoi- 
que chaque billet porte : Ce billet ne pottrva être vendit, on 
en vend néanmoins dans tous les endroits indiqués-ci-dessus. 
Ces|billet8 ne portant jamais d'indication de théâtre, pour- 
ront très- facilement être reconnus. 

Académie royale de Musiqub ( Opéra ) , rue Lepelletier 
2« arr. — Genre : Grand opéra et ballets. — Les jours de re- 
présentation sont : les lun.» merc. et vend. 

Théâtre-Français, rue Richelieu, 2» arr. — Genre: Tra- 
gédie , comédie et drame. 

Opéra -Comique , place Favart , 2e arr. — Genre : Opéra 
et comédie mêlée de chant. 

Théâtre- Italien. La salle a été brûlée en 1S3S , et main- 
tenant la troupe italienne joue à l'Odéon. — Genre : Opéra 
sérieux et bouffon. — Les jours de représentation sont les 
mar., jeudis et sam. 

Un bureau de location est établi place Hichelieu. 

Gymnasb-Dramatiqi-e, houl. Bonne-Nouvelle , 5e arr. — 
Genre : Vaudeville , comédie , drame en opéra en i acte. 

Vaudeville. Brûlé en 1838 ; transporté place de la Bourse. 

Variétés, boul. Montmartre, à côté du passage des Pano- 
ramas , 2* arr.— Genre : Vauville et pièces du genre grivois, 
poissard et villageois. , 

Theatredu Palais- Rot al, Palais- Royal 2' arr. ^ Genre: 
Vaudeville et comédie. 
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Vjkvit , \>ou\. du Temple , 6* air. — Genre; Mélodrame , 
comédie cl vanûeviUe en 1 acte , balteis et pantomines. 

Ambico-Coîiiqde, boul. Si Martin, 5* nrr.—Genre : Mélo- 
drame, congédie cl vaudeville en 1 acte, ballets et panto- 
mimes. 

Porte St-Martin, boul. Si- Martin, 6* arr, --Genre : Mé- 
lodrame, comédie el vaudeville en 1 acle, ballets et panto- 
mimes. 

Cirque-Olympique, boul. du Temple, 6« arr.— Genre : Mé- 
lodrame, ballets pantomime équestre, exercices de chevaux 
et de voltigre. 

Renaissance, place Vantadour.— Genr« : Drame, opéra- 
comique et vaudeville. 

PobteSt- Antoine, boul. Si-Antoine.— ^enre; Vaudeville 
et comédie. 

Panthéon, place Si-Benoît, quarUer St-Jacquesi.— {^enrè ; 
Comédie, drame el vaudeville. 

Folies -DkiAXATiQUBS, boul. du Temple, 6« arr.— Genre ; 
Vaudeville et comédie. 

THéATRE DES PETITS ACTEURS, OU dc M. Comtc, pHyMicieii 
du roi, passagre Cboisenl, 2« nrr.— Cewrc ; Comédie, vaude- 
ville, scènes de magie, ventrîloquie et fantasmagorie. 

PETITS SPECTACIiES.- 

Théâtre Joly, passoge de TOpéra, 2« arr.— Tableaux mé- 
caniques, marionnettes et scènes de silhouette. 

Théâtre du Luxembourg, rue Madame, 7, H« arr, Pan. 

tomime dialoguée et scènes comiques. 

Acrobates, théâtre de Mme Saqui, boul. du Temple, 6* arr. 
— Pantomime dialoguée. 

Funambules, boul. du Temple, G'' arr. --Pantomime arle- 
qninadc et travestissements. 

TBÉ\TBEDESBRAPniN,Pa1ais-Hoya],galeriedepierre,2' arr. 
— Marionnettes et ombres chinoises. 
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THEATRES DE LA BANLIEUE. 

. Tous les iliéâtres de la banlieue sont sous la direction de 
MM. SévESTRE. Leur troupe , composée en grande partie 
d*élèves, forme une pépinière d*artisles pour tous les théâtres. 
On pourrait ciler plusieurs d*entre eux qui ont passé des 
théâtres Sévestre sur ]cs premières scènes de la capitale , où 
ils ont obtenu quelques succès. On y joue tous let genres. 

Montmartre, boulevart extérieur, entre les barrières des 
Martyrs et Rochcchouarl — Prix des places : ATanl-scône, 
2 fr.— Loges fermées, 1 fr. 50 o. — Baignoires, 1 fr. 25 c. 
— !'• galerie et orchestre, 1 fr,. - Parlcrro, 75 c. — 2« galerie 
5o c. 

Bbllevillc, Grande-Rue.— Cette salle est élégamment 
ornée et la plus spacieuse de toutes celles de la banlieue. Son 
foyer, qui tient à une terrasse, est décoré avec goût, — Prix 
des places, royet le théâtre Montmartre. 

CoHBATS d'animaux , Barrière du combat. Spectacle les di- 
manches, lundis, jours de fêtes , où des chiens préparés com» 
battent contre les ours et taureaux. 

Mont-Pabnassb, Barrière Mont- Parnasse. Deux représenta- 
tions le dimanche. Prix des places : Avant-scène, 1 fr. 5o c. 
— Loges fermées, 1 fr. 25 c. — 4[^* et orchestre, 1 fr.— Par- 
terre, 6o c— Galerie, 4o c, 

GnRNBLLE, entre Beau-Grenelle et Vaugirard. Spectacle les 
dimanches, mercredis et jeudis —Prix des places. Foyez iQ 
théâtre Montmartre. 

Les Thernes^ barrière du Roule. Spectacle les dimanches, 
lundis et jeudis.— Prix des places : Loges, 1 fr. 5o c.-— i'" et 
orchestre, 1 fr. —Parterre, 75 c— Galerie, 5o c. 

Les Batignot.lbs, rue Lemercier, aux Batignolles-Mon- 
ceaux. Spectacle les dimanches et jeudis. 

Le Ranelagh, bois de Boulogne, 'près la grille de Passy. 
Spectacle le lund.— Prix des places : i"», 2 fr. — 2**, i fr. 
5o c— Parterre, 1 fr.— Galerie, 6o c. 

Saint-Denis, Grande-Rue. Spectacle le dimanche en hiver. 

Saint Cloud, avenue du château. Spectacle le mardi peti* 
danf la belle saison et Je dimanche pendant l'hiver. — Prix 
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des pUces : Loges, 2 fr. — i"», 1 fr. 50 c. — l'ourlour, i fr. 
25 c. — Parterre , 1 fr. — Galerie , 60 c. — Ce théâtre est 
Boas la direction de M. Robillon, 

CONCERTS ET JARDINS PUBLICS. 

MtisABD, rae Neuve-Vivienne, 51, tous les jours. — Prii : 
ifr. 

Valentino, rue Saint- Uoooré, 859, tous les jours.— Prix: 
Ifr. 

Jabdik Turc , boul. du Temple, pendant la belle saisons- 
Prix : i fr. 

Tivoli 4 rue de Clichy et rue Blanche; pendant la belle 
saison, on donne les dimanches et les mardis des fêtes. — 
Orchestre choisi , feux d'artifice, danses et comédies. 

11 y a des concerts dans toutes les saisons, mais principale- 
ment dans l*hiver et au printemps; on les donne soit à TO- 
péraltalien, ou è la salle des Meous-Piaisirs, rue Bergère, 2, 
et des artistes célèbres les donnent quelquefois les matins el 
les soirs, dans les salles des facteurs d'instruments de mu- 
sique. 

CAÔINETS D'AISANCES. (PHx: 15 centimes.) 

Aux Tuileries. —Au Luxembourg. —Champs Elysées.— 
Palais-Royal. — Passage Choiseul. — Passage des Panoramas. 
— Pont- Neuf. — Rue Montpensier. — Boulevarls Italien el 
Bonne-Nouvelle. — Rue des Filles Saint-Thomas. — Boule* 
Yart da Temple. 

ENTREPOTS RÉELS DE PARIS. 

Place des Marais, Thomas et comp., commissionnaires, 
faubourg Saint-Martin, 426. 

^ Second entrepôt. Ile des Cygnes Alary et comp., commis- 
sionnaires, rue de la Paix, 1. 

Ces entrepôts sont des espèces de ports francs : on peut y 
conduire et déposer les marchandises , sans payer de droit 
aTsnt leur vente ; la baUft am vins est un entrepôt de ce 
«enre» 
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Le chargement el le déchargement des marchandises a lieu 
au Gros-Caillou, au moyen de grues d'une nouvelle invention 
de M. Selligue, ingénieur-mécanicien. Ces grues onl le très- 
grand avantage de ménager les bras et le temps. 

Gare de Charentoiiy^en aval du pont de Gharenion, au 
confluent de la Seine et de la Marne. Son bassin, d'une sur- 
face de 42,000 métrés carrés, est alimenté par la Marne, et 
otfrc un abri aux bateaux , dans la saison des grands vents, 
des hautes eaux et des glaces; il est drstiné à servir, en tout 
temps, de dépôt et de marché floltanl. On trouve sur les 
rives de la gare des emplacements pour débarquentent et 
emmagasinage. — Les droits de garage et aJTermage de ter* 
rains sont réglés à Tamiable. — La société possède les terrains 
de la Bosse de Marne traversés parla route d'ivry et Al- 
fort, lesquels terrains peuvent servir an débarquement et au 
stationnement des marchandises provenant de la Seine et de 
la Marne. — M. Le Boucher, directeur, maison du Séjour, à 
Charenton. 

Une gare de ce, genre est établie à Saint.Ouen, 

ABATTOIRS. 

L'usage qui existait autrefois de tncr les bestiaux dans Tin- 
tévieur de Paris, dans les boucheries particulières, produisait 
non-seulement des exhalaisons dangereuses, mais exposait les 
habitants de la capitale à de graves accidents. En 4S09, sous 
le régne de Napoléon, cinq vastes bâtiments ont été construits 
aux frais de la ville de Paris, à l'extrémité de cinq faubourgs. 
C'est dans ces abattoirs que les bouchers sont obligés de con- 
duire tous les animaux pour les abattre , moyennant un prix 
trés-modique, qui néanmoins produit plus d^un million par 
an. Ils sont situés: 

J battoir Montmartre , h la barrière Bocbcchouart, bftU 
par L*oidevin en 1811 ; il a 350 mètres de longueur sur 125 
de largeur. Contient A bergeries. 

Abattoir de Ménilmontant, entre les mes Popînconrt , St- 
Maur, et des Amandiers, bâti en 1811 , par Gauthier; il forme 
22 bâtiments. 

Jbatioir de Hllejuif ou d'ivry , au boulev^rl de THôpitaJ . 
élevé en 1849 sur les dessins de Lenoir, 
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Abattoir de Greneilc^ à la barrière de Sèvres, construit par 
1* architecte (iisors, eu 1811. 

Abattoir du Roule ou de Monceaux , rue Miromènil , b&li 
par Peiit-Uadet, en !810. A 210 mètres de largeur et 118 de 
longueur; composé de 14 bâtiments, autant de bouveries et 
64 échaudoirs. Chaque CQrps de tuerie a 6 places. 

COURSES DE GHEYAUX AU CHAMP-DE-MARS. 

Elles ont lieu en août ou septembre. On distribue k prix 
d'arrondissement de 1,200 fr. chacun; un prii principal de 
2.000 fr. ; deux prix royaux , Tun de 5,000 fr.« et l'autre de 
6,000 fr. ; un prix dildu roi, de 6,000, et un du prince royal, 
de 5,000. Ces courses , qui ont lieu dans la belle saison , mé- 
1 itent d'être ifues. —Pour être admis au concours, les chevaux 
doivent parcourir deux fois l'enceinte en 5 minutes. 

PROMENADES AUX ENVIRONS DE PARIS. 

Indépendamment des promenades de l'intérieur, la bonne 
société fréquente beaucoup en été les suivantes : 

Les Champs-Elysées , qu'on trouve à la sortie des Tuile- 
ries. Cette promenade, plantée d'arbres et distribuée en quin- 
conces garnis de gazons, a 1,200 toises de largeur et se pro- 
longe jusqu'à la barrière de l'Etoile. Elle est renfermée entre 
le faubourg Saint-Honoré et la Seine; elle a 160 toises de 
largeur vers les Tuileries, et 300 vers Chaillot. En 1616 , 
Marie de Médicis fit tracer et planter l'allée qui s'étend le 
long de la Seine, et qui était alors exclusivemnt réservée aux 
personnes de la cour, ce qui lui fit donner le nom de Cour»' 
la-Heine, qu'eUe porte encore aujourd'hui. Cette allée fut 
plantée de nouveau en 1725. En 1670, Colbert fit planter les 
Champs-Elysées sur un terrain alors en culture^ où l'on aper- 
cevait çà et là des petites maisons et des jardins; on le nom- 
mait Grand-Cours. Il fut replanté en 1770. 

L'allée princii>ale des Champs-Elysées , qui s'étend de la 
barrière de l'Etoile Jusqu'aux Tuileries, est de toute beauté 
et offre un coup-d'œil magnifique. C'est la plus belle et la 
plus majestueuse entrée de Paris; aussi Napoléon la choisit- 
^1 pour foire entier l'impératrice Marie-Louite dans la capitule 
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deson empire. Les Champs-Elysées sont ifanûsde restaurants, 
de carés et de salles de danse. Lorsque le gouvernement 
donne des fêtes publiques , c'est principalement cette prome* 
nade qu'on choisit pour les dîTertissemenis. 

En quittant cette promenade, à une demi-lieue environ de 
la barrière, on trouve le Bois de Boulogne. Ce bois, Tun des 
plus fréquentés par les promeneurs, a sa principale entrée par 
la route qui conduit à Neuilly, une autre par Passy, et une 
troisième par Boulogne, petit village d*où il tire son nom. Ce 
bois est un débris de la forêt de Ronvret; il a 1,760 arpents 
couverts d'arbres et d*arbustes touffus, qui prêtent souvent 
leurs oiQbrages à des rendez-vous que les mœurs réprouvent. 
C'est aussi dans ce bois que se terminent la plupart des duels, 
s(AX en allant sur le terrain , soit en se réconciliant chez l'un 
des restaurateurs qu'on y trouve. Les gens qui mettent fin à 
leur eiistence par le suicide choisissent aussi assez volontiers 
ce lieu pour accomplir leur funeste projet. Ce bois est l'objet 
d'one surveillance spéciale de la police. 

Les jours de fêles , et principalement celles dites de Long- 
Champs, qui ont lieu les trois derniers Jours de la semaine 
sûnle , le bois de Boulogne est le rendez-vous du monde 
élégaiiL 

On y trouve des restaurants et des cafés où l'on est parfai- 
tement servi. Le bal du Ranelagh se tient dans l'une des par- 
ties de ce bois. 

Non loin des Champs-Elysées, dans le faubourg Saint-Ho- 
Doré, rue de Chartres, n* 4* s® trouve le Parc de Monceaux^ 
connu autrefois sous le nom de Folies de Chartres , ainsi 
nommé à cause des dépenses folles qu'y fit le duc de Chartres, 
pour y entasser toutes sortes d'objets. On y voit des ruines de 
temples, un vieux fort, des cascades et des chutes d'eau , des 
grottes , etc., et surtout des promenades charmantes, il fut 
planté en 1778. Il appartient à la famille d'Orléans. Il fut 
rendu, à la restauration, par Louis XY III, au duc d'Orléans^ 
maintenants. M. Louis- Philippe. Pour le voir, s'adressera 
AI. l'intendant delà liste civivile, place Tendôme, n** 9, 

Après ces promenades viennent celles de Delleville et des 
Prés-Sainl'Gervais y situés au-delà de Believille, parla bar- 
rière du Temple. C'est là que la classe des marchands et des 
tfrtisans de la capitale va se délasser le dimanche et les joura 
de fêtes des fatigues de la semaine. Cette promenade , d'une 
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étendue immense , est couverte de promeneurs sbr tous let 
points* qui sont tous plus beaux les uns que les autres» et qui 
offrent tous mille accidents naturels et des vues pittoresques 
magnifiques et toujours nouvelles par la variété des objets 
qu'on y rencontre. Ici, c'est un bois de lilas ; là un champ de 
roses , un verger rempli d*arbres à fruits de toute beauté , 
dont le teirain est couvert de fraises ou de vignes. Cette pro- 
menade étant sur un terrain fort élevé, la Tue plane sans cesse 
sur un paysage immense et d'une ridiesse extraordinaire. On 
y trouve des jardins publics, des bals chamfiêlres et des di- 
vertissements de tous genres. Les traiteurs à tous prix n'y 
manquent pas. C'est dans ces promenades que se fontes par- 
lies du malin pour boire du lait et manger des œufs frais» 

Après les diverses promenades dont nous venons de parler, 
n reste le Bois de f^incennes , à une lieue de la barrière du 
Trône, Jl a 2,000 arpents de superficie sur un terrain plat 
Le château lort de V incennes domine ce bois de trois eètés* 
Cette forteresse est ce qu'il y a de plus curieux à voir. Sn 
li83, il fut enclos de nuirs pour y renfermer des bétés fau- 
ves. La cour , lorsqu'elle habitait le pelais des ToumeUes , 
fréquentait ce bois , aujourd'hui solilttùre. Unèal^ bien ecMB- 
posé , a lieu tous les dimanches à son entrée du côté île f^- 
ris. 

EAUX QUI SE RENDENT A PARI». 

Aqqbduc DBS Fnés-SAiaT-G£AVAjs ET ns RooiAiKTiLLB. Son 
produit, en. 24 heures, est de neuf pouces, équivalant à 6&8 
muids , distribués autrefois par les fontaines Maubuée« des 
Innocents et des Halles, et maintenant par celles du batit'des 
faubourgs Saint-Martin et Saint-Denis. 11 existait enl37i(. 

Aqubddg db Bblieville. Produit, en 14 heures, six pouces 
ou 452 muids; alimente l'hôpital Saint-Louis. Il fat construit 
sous le règne de Philippe- Auguste. 

Aqueduc d'Arcueil. Sa longueur est, depuis Rungis, de S 
lieues 5/4. Louis XIII posa la première pierre, en 1615. Sa 
longueur est de 1^847 pieds, sa plus grande hauteur de 74. 
Jacques Desbrosses le composa de 20 arcades. Les eaux de 
'la Biévre coulent dans des rigoles découvertes jusqu'à Ar- 
cueil, et couvertes depuis ce Yilldge jusqu'au Châteaud'£au, 
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rue Gasdni. 11 fournît 56 pouces d'eau, ou 86,000 muids en 
34 heures, atimentant 13 fontaines, beaucoup de maisons 
particaliéres. 11 coûta 46o,ooo fr. L'ancien aqueduc, de con- 
struction romaine, existe encorda côté de celui de Desbrosses; 
Il était fait de très-petites pierres. On y voit encore un bas- 
jelief. La rigole de cet aqueduc, qui conduisait les eaux aa 
Palais- desTliermes, rue delà Harpe, était entièrement dé- 
courcrte. L'aqueduc moderne fut construit principalement 
pour fournir les eaux au palais du Luxembourg, construit par 
la mère de Louis XllI. On loue avec raison sa simplicité et 
sa solidité. Nous pensons néanmoins qu'il pourrait être moins 
massif. 

Canal de l'Ourcq. Sa prise d'eau dans l'Ourcq est à Ma- 
reuil; son développement est de 24 lieues, sa pente de 51 
toises; il est creusé dans la terre sans revêtement de cou- 
struction, sans saz ni écluses, Sa largeur, depuis Mareuil jus- 
qu'au moulin de Lizy, est de 30 pieds 9 pouces ; depuis, de 
dO pieds 8 pouces. Sa profondeiir est de 4 pîeds 7 pouces. 11 
reçoit les ruisseaux de la Grisette, de May, de la Beuvionne, 
de Terrouanne ; SI amène en 2â heures dans le bassin de la 
Tilletle, à 83 pieds au-dessus des plus basses eaux delà Seine, 
nne masse de 673,000 muids d'eau. Sa construction, ordon- 
née le 19 mai 1821, commença le 22 septembre suivant, sous 
la surveillance du préfet du département de la Seine et la 
direction de M. Girard, ingénieur en chef des ponts-et-chaus- 
sées. Elle fut suspendue en 1814 ; elle a été reprise avec ac- 
tivité depuis i81S , où la ville de Paris, ayant fait pour son 
achèvement un emprunt de 700,000 fr., a chargé de la con- 
fection des travaux la compagnie Yasal et Didier. 11 a coûté 
25 millions. 

Bassin de la Villette, barrière de ce nom , destiné à ser- 
vir de port au canal de l'Ourcq, de réservoir pour les eaux 
de Paris , d'intermédiaire pour la navigation de Seine en 
Seine par les canaux de Saint Martin etde Saint-Denis, et d'or- 
nement pour la barrière Saint- Martin. Son parallélogramme 
lest revêtu dé maçonnerie. Ses bords sont plantés d'arbres. Le 
goût des Parisiens pour les plaisirs les fait naviguer en été , 
& la ToUe 4 dans des barques légères sur cette nappe d'eau , 
et en hiver une nnée de patineurs sillonnent le bassin du ca- 
nal avec la rapidifé de roiseau. Pendant le cours de l'a* 



— 292 — 

née, ce bassin est devenu le centre du commerce le pins ac- 
tif ; il en part chaque semaine des bateaux à Tapeur chargés 
poar Rouen et le Havre ; il reçoit par l'Onrcq les produc- 
tions et les produits des départements du nord-est ; Rouen y 
fait parvenir ses bateaux; il'en reçoit de la' Haute-Seine par 
le canal Saint>Marlin : ce marché est trés-avantageuz pour 
les communes au nord de Paris. 

Ce bassin , commencé en 1805, achevé en 1809 , reçoit an 
nord le canal de TOurcq , et, dans ses deux angles da midi, 
fournit d'eau Paqueduc de ceinture du canal Saint-Martin ; 
il a, de longueur, 682 m. 161 millim. , 350 toises ; dé lar- 
geur, 70 m. 165 millim., ou 35 toises 5 pieds 60 pouces. La 
hauteur moyenne de ses eaux est de 1 m. 5 cenlim., on 4 
pieds 7 pouces 4 lignes *, la quantité d'eau qu'il peut conte- 
nir est (le 7,499,574 m. cubes, ou 71,795,740 hectolitres 
d'eau. 

Ci ANAL Saint-Denis, s'embranchant directement sur le ca- 
nal (le l'Ourcq, à 450 toises au-dessus du bassin de la Villette. 
Sa longueur est de 6,600 m.; sa largeur , dans le plafond, est 
de 12 m. 2 centim. ; au sommet, de 2 m.; sa prorondenr 
totale, de 2 m. 60 centim. ; celle de ses eaux, de 2 m. ; sa 
pcnle, de 28 m. 40 centim. U a douze écluses, et a coûté huit 
millions. 

VOITURES PUBLIQUES. 
Poste aux Chevaux, 

Aucun maître de poste ne pent délivrer des chevanx à nn 
voyageur si celui-ci n'exhibe son passeport. — Une ordon- 
nance du 1*' mars 1829 règle le tarif des frais, qui se trouve 
dans le Livre des Postes, ou Etat général des Postes^ que 
l'administration faii imprimer tous les ans. Nous engageons 
tous les voyageurs à se le procurer, car c'est un guide sûr pour 
les reliais et les distances. Cet ouvrage fait foi en cas de con- 
testation. 

Malles- Postes. — 11 y a un service de Paris à Gaen, à Ga- 

''ais, à ClermontFerrand, à Lille, à Méziéres, à Strasbourg, 

ir Metz , à Besançon, à Ly&n par Ghâlons, à Toulouse, à 
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Bordeaux, à NaDies par le Mans, à Brest, de Lyon à Mar- 
seille, d'Avignon à Toulouse, de Toulouse à Bayonne, de 
Bordeaux à Bayonne et à Toulouse , de Ghàlonssur-Mame à 
^ancy, de Moulins à Lyon, de Troyes à Mulhouse. Chaque 
malle a trois places à 1 fr. 50 c. par poste ; les guides à la 
charge de l'administration. Les malles de Troyes à Mulhouse 
et de Moulins à Lyon ne contiennent qu'une place pour les 
Toyageun. . 

Messageries Royales 
Rue Notre-Dame des Victoires^ n"" 22. 

Cet établissement, chargé spécialement des transports du 
gouvernement et des administrationspubliques^ offre au com- 
merce un centre unique de service sur tous les points du 
royaume. Ses diligences, qui sont assez commodes , corres- 
pondent même aux frontières avec des diligences limitrophes, 
établies dans lé Piémont, 1*1 talie, l'Allemagne, la Suisse , 
l'Espagne, etc., de sorte que les voyageurs n'éprouvent au- 
cun retard. Un bureau a été établi pour le recouvrement des 
effets de commerce de la capitale sur les département», et ré- 
ciproquement sur Paris. L'administration traite de gré à gré 
avec les maisons de commerce pour le transport des fonds et 
des marchandises en raison de l'importance des expéditions. 
Ouvert de 9 à 4 heures. 

Jours et heures des départs, 

JbbeviUe, tous les jours, 8 heures du matin et 4 heures du soir. 
— Mençon, 1. 1. 2 j. 4 h. ■• — Altkirek, 1. 1. S j. 8 h. t. — 
jénùensj 1. 1. j. 5 h. t. — Angers , t. 1. j. 7 h. m. — An^ 
gouléme^ U 1. j. 6 h. s. — Arras, t. 1. S'J. 5 h. m. — 
Auxerrey t. L j. il h. m. -— AvaUon^ 1. 1. j. i h. m. 

Bàle, 1. 1. 2 j. 3 h. s. — Bar-te-Due, t. 1. j. 7 h. m. — Bar- 
sar-SHne , 1. 1. 2 j. 3 h. s. — Bayonne, t I. 2 j. 2 h. s. — 
Beauvais^ 1. 1. j. 8 h. m. — Bifort, 1. 1. 2 j. 3 h. s. — !/«• 
sançon^ 1. 1. ]. 6 h. m. — BloiSy 1. 1. j. 6 h. s. 

Bordeaux, par Orléans, 1. 1. 2 j. 6 h. s, ; idem par Limoges , 
t.L3j. 7h.s. 

a5* 
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Boulogne, 1. 1. J.^ h. m, — Bourbon-Vendée, 1. 1. 2 J. 7 h. m. 
Brivei , !• 1. 2 j. 6h. m. — Brest ^ t. 1. 2 j. 6 h. m. — 
BrtixelteSt 1. 1. j. 7 h. m. 

Cœn, 1.1. j. 11 h.m. — Ctiàors, 1. 1. 2j. 8 h. m. 

Calais, par Saint-Omer, t, 1. 2 j. 5 h. s. ; idem par Boalogne 
1. 1. j. 8 h* m*. 

Cambray, t. 1. j. 7 h. m., 5 h. Sé—Ckâlons-sur-Marne^ 1. 1. j. 
7 h^ m., 5 11. s. — ChâtonS'Sur-Saône, 1. 1. j. 10 h. m. — 
Charleville, t K j. 10 h. m.— Chartreà, 1. 1. j. 8 h. s.— 
ChâteaurotiXi t. 1. J., l'un 7 h. m. et Tautre 7 h. s. — Châ- 
teau-Thierry ^X. l.|2 j. 5 h. s^^ChâtelleraultiU (. j. 6 h. s. 

— Chaumont, 1. 1. 2 j. 3 h. s.— Clermont^ t. 1. 2 j. 4 h. s. 

— Cosne^ U 1. j. 7. h. m. et 4 s. 

Dijon, i. 1. 2 j. 6 b. m. 

Dijon, par Tonnerre, 1. 1. j. 6 h. m. ; de Dijon à Ghâlons-siir- 
Saône, 1. 1. 2 j. 7 h, xn. 

Déie^ 1. 1. j. 6 h* m. — Douai, 1. 1. }. k h. s.— Dreoos, U 1. 2 ]. 
Ah. s. 

Mpernay, 1. 1. j. 5 b. s. — Etampes, 3 départ t. h j. 10 h. m., 
6 et 7 h. s. — EvreuXi 1. 1. j. 11 h. m. 

Falaise,t. 1. 2 J. 6 h. s.— Fontainebleau^ 1. 1. j, 7 h.^m. et 4 h. 
8. — Ferlé-Bernard (/a), 1. 1. 2 j. 7 h. m. 

Genève, 1. 1. j. 6 h. m. 

Ham, 1. 1. j. 4 b. et 6 h, s,— Havre [le), t. 1. j. 5 h. S/4 s. 

Joigny, t. I. j. 6 et 10 h. m. 

Langres^ 1. 1. 2 j. 8 h. s.— Laon, 1. 1. 2 j. 7 h. s.— Laval^ 1. 1. 

j. 4h«s. 
Lille, par Amiens, 1. 1. 2 j.[5 h; s.; idem, par Saint* Quentin, 

1. 1. j. 4b. s. 

Limoges^ 1. 1. 2 j. 7 h. t. — LisieuûSi 1. 1. j. 11 h. m.— Luné- 
ville, 1. 1. 2 j. 7 h. m.— Lusignan, t. K 2 j. 7 h. m. 

Lyon, par Anxerre, t. L j. 10 h. m. ; idem^ par Moulins, 1. 1. 
j. 7 h. m. 

Mâcon,\, 1. j. 7 h. m. — Magny, 1. 1. j. 5 b. l/îs.— itfan» {le), 
1. 1. j. 7 b. m.— Mante», t. h j. 11 b. m.— Mayence, 1. 1. 
2 j. 4 b. s. — Meaux , 1. 1. j. 7 b. m. et 5 h. s. — Melùn , 
1. 1. j. 6 h. s.— Metz, 1. 1. 2 j. 5 h. s.^Métiéres, 1. 1. j. 10 
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A. m.—- Moniaaban^ U . 2 j. 8 h. m.— Montreuil, 1. 1. j. 8 
h. m. — Mortagne, 1. 1. 2 j. 4 h. s.— Moulins, t. 1. j. 9 h. 
m. et A h. s. — Muljiousey 1. 1. 2 j. 3 h. s. 

Nantes, par le Mans, t« I. 2 j. 7 b. m. ; idem^ par Tours, 1. 1. 
2j.7h, m. 

Nancy f 1. 1. 2 j. 7 h. m. — Nemours^ 1 1. j. 7 h. m. et 4 h. s. — 
Neverst t..I. j. 7 h. m. et 8 h. s,— Niort, t. I. 2 j. 7 b. m. 

— Nogent-le-RotroUfi. 1. j. 7 b. m. — Noyon, 1. 1. j. A et 6 
b. m. 

Orléans, 3 départs 1. 1. j. 8 h. m., 6 et 7 b. s. 

PérigueusB, t. !. 2 j. 7 h, m. — Péronne, 1. 1. j. 7 b. m.— Pot- 
tierSfUL], 10 h. m. 

Reims,t. 1. j. 10 h, m. — Rennes, t. 1. 2 j. 4 b. s.— Rethet, t» 
. 1. j. 10 b. m. — Riom, t. 1.J2 j. 4 h. s. ~ Rochelle {la), t. I. 
2 j. 7 h. m. 

Rouenf par Mantes, L 1. j. 6 h. m. ; idem, par Magny, 1. 1. j. 
6 b. d/2 s. 

Roye^ 1. 1. j. 7h.in. 

Ste-Menehouldy 1. 1. 2 j. 5 h. s. — St-Maxens, t. I. 2 j. 7 b. m, 

— Si-Quentin, 1. 1. j. 4 et 6 b. s. — SaumuryL 1. j. 7 b. m. 

— Sedan, t. 1. y iO b. m. — Sens, t. 1. j. 10 b. m. et 6 b. 
s. ^ Soissons, 1. 1. J. 10 h. m. et 7 b, s,— Strasbourg, t. J. 
2 j. 7 b. m. 

7'onnerre , t. I. j. Ç h. m. — - Toubtise , t. 1. 2 j. 8 h. m. — 

Tours, 1. 1. j. 7 b. m. et 6 b. s.— Troyes, t. 1. j. 3 b. s. 
Usarchesyi. I. j. 8 h. m. 

Valenciennes , t. 1. J. 7 b. m. — Ve\'dun, 1. 1. 2 j. 5 b. s. — 
Femeuil, t. 1. j. Àb. s. — FersaiHes, départ t. 1. j. 7 b. m. 
4 et 6 b. s.— Vesout, t. J. 2 j. 5 b. s.— Vitré, t. J. 2 j. k b. 
s.— Vitré- sur Marne, 1. 1. 2 j. 7 h. tn.—Vierzon, 1. 1. j. 7 
h. s. — Yveiot, t. J. j. 5 b* 1/2 s. 

Messageries Laffitte^Caillard etCompagnie. 

Rue de Grenelle, n** 18, 
et rue Saint-Honoré , n^ 130. 

€ette administraticm dessert t'oaies les roates de la France 
et beaucoup de villes étrangères; se cbarge des transports ei 
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des recouvrements à des prix très-modérés. Ses voitures par- 
tent tous les jours. 

Entreprise de Déménagements pour Paris, 
la campagne et les départements^ Vallier 
et compagnie y 

Rue Feydeau, n<* 5 ; rue du Pont-de-Lodi, n* 5; 
rue de Provence , n° 42 ; Faubourg-Mont- 
martre^ n<» 44 ; rue du Temple, n** 65. 

Cette administratioD se charge d'emballer, démonter et re- 
mettre en place , et de rendre les meubles dans l'état où il» 
ont été reçus ; elle fournit tout ce qui est nécessaire aux dé- 
ménagements. 

Les Jumelles^ 
Rue du Bouloy, n<* 9. 

C » A RTRES par Onay, Ablis , 1. 1. j. 8 h. s. • 

HAVRE (LE) par Houen et Bolbee^ t. 1. J..6 h. s, 

LAON {bureauruedes Prouvaires, 42), 1. 1. 2j. 7 h. s. 

MEZIERES par Reims elRethelf 1. 1. j. 6 h. s. 

ORLEANS t. L j. 7h. s. 

KEIMS par Soissons et FUmei\ t. i. j, 6 h. s. 

liOUEN par Magny et EcovU, 1. 1. j. M h. s. 

ROUEN par Mantes et bouviers ^ 1. 1. j. 6 h. s. 

ROUEN par Gisors^ t. 1. j. 6 h. s. 

SEDAN par Reims et MitUres , 1. 1. j. 6 b. s. 

SOiSSONS par Fillers-Cotterets ^ t. 1. 2 j. 7h. s. 

Autres Voitures publiques à Paris. 

MELUN, MONTEREÂU, JOIGNY et SENS, rue des 
Nonaindières, 6. 
LOUVRES, 1. 1. j. 4 b, s.- MORTEFONTAINE et en- 
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virons à YOlonté^, boule vart Saint- Denis, 4. On monte en 
voiture au Plat-d'Etain , rue Saint- Martin , 256. 

MONTRBUIL, ROSNY, VlLLEMONBluE, GAGNY, 
faubourg Saint-Denis , S5. 

MOfïTEUEAU , le soir à 7 h. de Paris el à 9 h. du soir à 
Montereau. — Voit, à volonté , à toute b. pour MELUN , 
MONTBRE AU et les environs de Paris , rue de la Mortel- 
lerie, 13. 

BRIE (pour), rue Glocheperche , 7. 

GROSLAYetPlERREFITTE. faubourg Saint.Denîs,25. 

POISS Y, t. 1. j. 8 b. i/2 m. Corresp. avec RoUeboise , 
Fernon, Louviers et Rouen ^ rue Saint- Thomas- du- Lou- 
vre, 56. 

LOUVRE, leBOURGET, leTILLAY, MORTEFON- 
TAINE, MARliY-laVlLLE, PLAILLY, VAUDIlE- 
LAIVD. LUGNY. t. I. j. h h. s., rue Saint-Martin. 247. 

CLAYE;*ANNET, IJONDY, FRESNE. CUECY, LI- 
VRY, MESSY, PANTIN , SEVRAN, SAINTE-MESME, 
SOULLY. VENUEIL, VILLEPARISIS , VEUTGA- 
LANT, VOISINS, t. 1. j. 8 h. m. et 4 b. s., rue Saint- 
Martin, 347. 

V 1 LL I ERS LE BEL et PIERREFITTE, faubourg Sainl- 
Denis, 35. 

MONTMORENCY, t. 1. j. 6 b. m. , midi, 3 et 5 h. ; le 
dimanche d'heure en heure, de 6 h. à midi , et à 5 b. &• ,(fau« 
bourg Saint- Denis, 5i. 

Celériféres pour SAINT-DENIS, t. 1. «/3 b.; pour EN- 
GHlfeN. MONTMORENCY, par Pierrefitte et Grosiay , 
prés de Sarcelles et SainiBriee, à 8 h. m. il b. 4/3, 3 b. 1/2 
et 5 b. d/2; par Labttrre , iO b. m. et 5 h. s. ; de MontmO' 
reney^ 8 h. m., ii h. 1/3, 5 b. 1/2, 5 b. 1/3, faubourg Saint- 
DenSs, 12, passage du Bois-de-Bouiogne. 

Voit, à volonté pour LYON, GENEVE, AVIGNON, 
MARSEILLE, NICE, MONTPELLIER, NIMES, TOU- 
LOUSE, BORDEAUX, BAYONNE, toute la France; pour 
LAUZANNE et SUISSE; pour TURIN, MILAN, ROME, 
NAPLES et ITALIE; pour PRUSSE, HANOVRE, PO- 
LOGNE, et AUTRICHE, rue G!t-le-Cœor,ll. 

CORBEIL, 7 h. m. et 3 b. s. , et de Corbeil aux mêmes 
heures, rue du Martroi) 24* 
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M RUDON, I9SY, VAUGIRARD, 8 départs par jour , rue 
Gbrisiîne. 6. 

DAMMARTIN, t. 1. j. 3 h. s., rue Sainte-Apolline, 11, 
et rue Neuve -Saint Denis, , 12. 

LABARRE, DEUIL, ENGHIEN,ORMESSON, MOM- 
MORENCY, faubourg Sainl-Denis, 23. 

CHARTRES, VENDOME, RAMBOUILLET, COL 
GNIERES, SAINT-CYR, TRAPPES, t. 1. j. 7 h. s., m 
des Vieux- AugustÎDs, 13. 

LiTry, 8 h. m. el 4 h. s., rue du Petit-Musc, 19, 

Êpinay et Cormesson, faubourg Saint Denis, 25. 

Méni, t 1. 2 j. 7 h. m., rue Saint- Martin. 247. 

Poissy, Andresy, Chanleloup, rue des Fossés Saînt-Gcr- 
in»in>l'Auxerrois, 26. 

Xja Villetle , d'beure en heure , rue Saint Denis , 166. 

Melun , 1. 1. j. 7 et 11 h. m. et 4 h. s. — Joiçny, Sens et 
Montereau, t, 1. j. 5 h. s., rue Saint-Paul, rue des Vieux- 
Augustins , 13. 

Lagny , 7 b. m. et 4 h. s. — Tournan et Rozoy, 8 h. m. et 
8 h. 8. ^ La Queue, 5 h. s. place Saint- Jean, 46. 

ETAMPES et PITHIVIERS, 9 h. m. el 2 h. s., rue des 
F08sé»-Saint-6erRialn rAuxerrois , 26. 

CLICHY-LA-GARENNE,9etll h. m., 1,3, 5, 7 cl 9 
b. ft., rue Montmartre, 53. 

PONTOISB, Beaumont, Chambly, la Cave, Moîsselle, 
Presles, Saint-Brice, Cormeil-enParisis , llerhlay, rilcrmi- 
tage-Sergy, Sannois, Franconville, 2 fois par j.,'rue Mon- 
torgueil , 49. 

LA FERTEGAUCHER, les lundis, rue Saint-Denis 
n. 166. 

PIERREFITTE et Sarcelles, faubourg Saint Denis % 
SAVIGJNI, t. 1. j. 5 h, en élé et 2 h., en hiver, place Dau- 
phine, 1 el 3. 

ARPAJON, Linas, Montibéri, Longjomeau et route 1. 1. 
j.. en été 7 h. m. et 2 h. s.; en hiver 8 h. m. et 1 h. s.; retour 
d'Arpajon aux mêmes heures. Voit, et cabr. à volonté. Res- 
taurant, nemises, écaries, rue Mazarine, 86, et rue Saint- 
Dominiqned Enfer, 15. 

MEAUX, la Ferté-sous-Jonarre, Montmirail, t. 1 j i 
midi, rue Saint-Martin, 247. 
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L'ILE-ADAM, 1. 1. j. excepté le lundi, 8 h. m., faubourg 
Saint-Denis, 51. 

DREUX et retour^ t. 1. j. 8 h. s., rue des Deux-Ecus, 23. 

JUILLY, Compas, le Bourget, le Ménil-Amelot , la Patte- 
d*Oie , Roissi, t. !• j. 8 h. m. hi^er, et 7 h. été, rue de Bon- 
dy, 76. 

SAINT.BRICE et PIERREFITTE, faubourg Sûnt- 
Denis, 25. 

DREUX, L 1. j. 7 h. s, et retour le m., rue des Fossés- 
Saint- Germain-!' A uxerrols, 26. 

U Union OrléanaUe^ t. 1. j. dép. de Paris et d'Orléans, 7 
h. d/2 et 8 h. if2 s., rue du Bouloi, 9. 

DAMMARTiX^, 1. 1. j. 5 b. s., rue Saint-Martin, 247* 

Ueiblay, lun. merc. et sam., rue des Prouvakes, 44^* 

Ghoisy, 7 départs par jour, place Daupbine, i, 

Dieux» MoQtrort-rAmauri, la Queue ^ MaroUes, Pq»!- 
Gharlrain et Houdau, t. 1. j. 9 h. m., rue du Bouloi, &, 

Saint-Cbéron, 1. 1. j. 9 b. m., rue des Prouvairea, 46. 

Saiot-Gloud, toutes les heures de 8 h, m. 9 b, e* ruQ Du- 
phot, 8 bis, 

Gboisy et Vilry, 8 et iO b. m.; midi, 2, 4» 6 et 8 b. s»; re- 
tour de Gboisy, 6 b. d/2, 8 et 10 b. ; midi, 2, 4. 8 et 8 b. 9» 
Cabriolets à volonté pour benres intermédiaires, Itfarcbé* 
f^euf, 52 et 54. 

Bondy et Livry, 8 h. m. et 4 b. i/2 s., rue Sainte- Apolline. 

Fontainebleau ,9 b. d/2 m. et 9 b. s. — Nemours, Moa^ 
t^rgis et Gatinaia. 6 b. s., rue Daupbine, 26. 

Tavemy, Andely, Baubonne, Saini-Leu-Tavemy, Abbajo- 
du-Val, Berihemont, Bezanoourt, Cbauirry, Enghien, £r- 
moAt, Frépillon « Labarre, Margency, Messy , Montlignon, 
Ormesson, Flessis-Bouchard , Saint-Prix, Soissy-Enghien , 
Villers-Adam, Villetaneuse, 1. 1. j. 8 h. m. et 5 b. s. été; 9 
h. m. s. hiver ; samedis en été 2 b.; dimanches 6 h. faubourg 
Saint Denis, 17. 

Voitures et chevaux de retour à volonté, pour France m 
Suisse^ Italie, etc. Transport des e£fets^ rue Gitle-Cœur, 6. 

Amiens avec correspondance sur AbbcvUle, Arras, Ba* 
paume, Lille, Douliens, Saini-Omer. Départ de Paris, 5 h* 
d'Amiens, Paris, 4 h.; arrivée à Paris, 7 b.; à Amiens, 7 b« 

Neuiily, Courbevoie, toutes les demi-b., de 7 b. m., 11 b* 
i/2 8.; rueRoha»; 18. 
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Anioii^ille , Gonesse, Garges, Staîns, 1. 1. j. 9 h. m. et 6 
h. s.; le dim. à 8, 9 et iO h. m., faubourg Saint- Denis*, 5i. 

Sceaux , 6 départs: par jour en été , 4 seulement en hi?er, 
impasse Conti. i. 

Boissi 'Saint-Léger, 1. 1. ]., 4 h* s. en hiver et 5 h. s. été; de 
plus, Je samedi, 3 b. s. et le dimanche à 8 h. ni., rue Saint- 
Antoine , 62. 

Diligences, dites de V Alliance, pour Rouen, Sainl-Germain, 
Mantes, Vemon, Louviers desservant Elbenf , Honfleur, le 
Hftyre, Dieppe et autres villes de Normandie; départ de 
Paris, t.|{l. j. à 10 h. du s.; départ de Rouen, 1. 1, j. 7 h. da 
s., rue Montmartre, 53. 

Pontoise, 1. 1. j. de Paris, 4 h. s. et de Pontoise, 4 h. m., 
rue des Pronvaires, 16. 

Pantin , 8 départs par jour, rue Saint-Martin , S85. 

Claie,* Annet, Bondy, Fresne, €récy, Livry, Mesaf) Pan- 
tin , Sevran. Sainte- Mesme , Souilly, Vineuil, YiUeparisis, 
Tergalant , Voisins , rue Saint- Martin , S47. 

GLEKMONT et CREIL , t. 1. j. 7 h. m.; PERCYSUR- 
OISE, 1. 1. j., faubourg Saint-Denis, 51. 

Berlines du commerce , pour NANTES , par Rambouillet, 
Chartres, Nogent-le-Rotrou . le Mans, la Flèche et Angen; 
corresp. avec La Rochelle, Bordeaux, Lorieni , Brest et la 
Bretagne, t. 1. j. 7 h. m., cour des Fontaines, S. 

Messageries royales (administrât, des), transp. pour toutes 
routes , rue du Bouloi , 19. 

VILLENEUVEST-GKORGF^, LIMEIL, MAISONS- 
ALFORT, VALENTON, rue Geoffroy- Lasnier, 17. 

MORTEFONTAINE, ERMENONVILLE, LOUVRES, 
mardi et jeudi à 1 h. s.; sam. 8 h. m. et 2 h. s. —Voit, à vo- 
lonté dans la semaine, faubourg Saint-Denis, 51. 

MOISSELLES, 1. 1. j. dim. excepté, h h. s., me Bourg- 
l'Abbé , 9. 

FONTAINEBLEAU, MELUN, MORET, MONTE- 
IIEAU. NEMOURS, 2 départs 1. 1. j. passant le m. parla 
Gourde-France , Ris, Essonne, Plessis<Chenay, Pontbierry, 
Pringy etChailly; le s. parGharenton, Maisons, Villeneuve- 
Saint- Georges, Montgeron, Lieusaintet Melnn,rue Groix- 
des'Peiits-Champs, 12. 

MAISONS-SOR.SEINE, merc. et sam. 7 h. m., rae des 
Prouvaires , 43* 
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SEZANINE, GOULOMMIERS et Ja FERTÉ- GAU- 
CHER , dil. 1. 1. j. 7 b. m. été et 8 h. hiver : retour^ lende- 
main à la même b., rue Jean-Pain-Mollet , 12. 

GORBEIL et retour, desservant Milly, Mennecy, Ville- 
juif, Fromenteaa, Ris, Essonne, 3 fois par ]., passage Dau- 
phine. 

GUIGNES etNANGIS,t. 1. j. 7 h. été, et 8 h. m. hiver. 
— CHAUME etDONNEMARlE, t. I. j. pairs, 7 h. m. — 
BRIE, 7 h. m., 1 h. s. et A h. s.— LAGNY, 7 h. m. et 6 b. 
a., été; 8 b. m. et 8 h* s. hiver, passage Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie, ii*. 

LABARRE,S01ZY,EAUB0NNE.S..LEU.TAVERNY, 
BEZANCOURT, MERY et AUVERS. communiquant avec' 
Deuil ^ Engbien-les-Bains, AndilJy, Ermont, Monllignon, 
Margency, St-Prix, Bethemont, Frépillon^ Yillers-Adam, 
Roissy, Valmondois, Butry, Stors et Mériel, 1. 1. ]. en été, 
8, 2, 3 et ^ h.; les dim. * 6, 7, 8 et/^ h.— Voitares à volonté, 
rae Neuve- St- Denis , 25* 

FONTEMAY-AUX.ROSES,CHATlLLON,4foisparj.— 
LONGJUMEAU,|ANTONY, BOURG-LA-REINE et envi- 
rons , 4 fois par]., rue Contrescarpe- Dauphine ^ 5. 

ECOUEN, PIERREFITTE, LUZARCHES,t. 1, j. fau- 
bourg St- Denis, 25. 

Service de messageries en poste, dite THI RONDELLE, 
de Paris à Attxerre, piar Melun, Montereau, Sens,ViUeneuve- 
le-Roi, Joigny, Bassou ; correspondant avec Dijon, Glamecy, 
A vallon. Chablis, Tonnerre, Toacy, St-Sauveur, etc., etc. 
Départ de Paris à 11 h. m. et d*Auxerre, 2 h. s. On se charge 
des recouvrements de finances; rue des Deux-Ecu8,.23. 

VERSAILLES, toutes les 20 minutes, de 6 b..i/2 À 9 b. 
1/4 s., rue de Rivoli, l, rue de Rohan, 6. 

CHARENTON, Si-MAURICE, ALFORT, CARRIÈ- 
RES, CONFLANS, LA GRANDEPINTE, de 7 h« n^ à 
iX> h. s., rue des Tournelles, 17. 

UICETRE et GENTILLY, partant de Bicètre à 7 h. m. , 
9 h., 1, 8 et 5 b. s., et de Paris, 9 h. m., iO h. m., 2, 4 6t,6 
h. s., quartier de la Cité. 2l>. 

BEAUMOIST-SUR-O.Chamb]y,Lacave;Moi8selles.Prês. 
]es,St-Brice, Puisseux. Noailles-beauvais,Ti]lé,Sentie,Gom- 
piègue, Noyons, Meaux, GhapeU«-en-Serval« GroixSt-Ouer 
Verberie, Ferté-sous Jouarre, GbAteaa-Thierry, Donner 

2i) 
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Epernay, Châlons, Gisors, Gournay-en-B. , FoiitûiM. Cor^ 
meil-en Paiisis, Ilerblay. rHeiinitagc, T.uzarcbes, Marei), 
Chantilly , Chau mon tel , Mcsnil Aubry^ Ecouen, PierrefiUe, 
Poutarmé, Lecoudray, Louvres, Dammartio, NaDleuil, Vil- 
1ers- Cottereis^ Pont Maxcnce, Boye, Montdidier,Mauregard, 
Mesnils-Amelot, Moussy-Ie-Sec, Gionde\iIIe : Levigneu, 
Grepy, Monceaux, Saint- Jean-Ies-deux-JumeauX| ChauiqcAt, 
'Villemareuil , Cbarj , Cormeil-cn-Vexin , VilkisJe-SfC, 
Bondy, Claye, Li^ry^ B4aicuil-Se\ian^ ViJlepari&isi faubourg 
St-Denis, 50. 

ABBEVILLE. GRANDVILLIEBS, POIXet AUMALE, 
— BEAUMONT-SURO., GHAMBLY, LAGAVS, MOlS- 
SELLES, PRESLES, ST-BRICE, 1. 1. J.— Roulage tOMsks 
sam. pour les mêmes Tilles, faub, St-Denis, 71, liôiel in 
Mouton Blanc Ste-GencTiéve. 

DONNAMARIE. jeudi, rue de la Verrerie, 33. 

CHATILLON elFONTENAY-AtJX-ROSESj 40 h. m. #1 
Ah. 4/2 s. 8 h. 4/3 s., rue Mazarine, $5. 

Administration des accélérées ST-GERMAIN, VE^ISAIL- 
LES, COURBEVOIE, NEUILLY, ARGÉNTEUll.. PAÏBSY, 
et seririce intermédiaire de Saint-Germain à Verseilles. Las 
bureaux sont, savoir : rue Rohan, 2, pour SlGemiaî^ ; rue 
de Rivoli, 2, et rue St-iNicaise^ i, pour CourbeTOte, !^^elJiUf 
e| Argenteuil ; rue Valois-BataTe, 8, pour Pa&sy ; bureau cen- 
tral, rue Marbœuf, 3 

TORCY, 1. 1. 2 j., rue des Lions, 14. 

ORSAY et PALAISEAU. rue St J)ominique-d'E|ïfer, 

VlISCENiNES, SAIINT-MANDË, d'h. en h., rue du 
Bouloj, 9. 

SAINT GERMAIN-EN-LAIE, NANTERRE, RUEIL, 
BOUGIVAL el PORT-MARLY,rue Robao, 2. 

MONTREUIL SOUS-BOIS, à midi été h h. s., rue des 
Frouvaires, 16. 

«^ Cabriolets à un ou deux chcvaus , et dé 4^8 places, 
pour les environs de Paris, savoir : 

VERSAILLES, SEVRES, SAliNT-CLOUD , SAINT- 
OEUMAIN, JNEUILLY, NANTEHRE el environs, place 
de la Concorde. 

SAIIST-DENIS, MONTMORENCY elenvirons, faubourg 
Saint- Denis. 

VINCENNESiCHARBNTON, MAISONS, BOISSY- 
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SAINT'LÉOER, 6R0SB01S et entirons, place de la Bas- 
tille. 

SCEAUX, MONT ROUGE, ANtONI, LIMOURS, PA-' 
LAISEAU, Lli\AS et environ:!, place Saint-Michel. 

COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. 

Voitures pour Versailles, Saint Germain et Saini-Cload, 

DÉPART. Place de l'Europe, prés la rae de Tivoli. La se- 
maine les dép^arts ont Heu toutes les heures de Paris et de 
Saint-Germain. Les dimanches et les jours de fêtes les départs 
ont lieu toutes les demi-heures. Le service commence à 7 
heures du malin et fînit à dix heures du soir. Les dimanches, 
jeudis et jours de fêtes, il y a un départ supplémentaire de 
Paris à 6 heures du matin. On prend les voyageurs pour les 
stations intermédiaires de Clichy, Asnîéres, Nanterre et Cha- 
ton. Les prix de Paris et de Saint-Germain, par les diligences, 
i fr. 50 cent.; vagons garnis, 1 fr. 25 cent. ; vagons simples, 
i fr. ; pour les stations intermédiaires de 30 cent, jusqu'à 90 
cent. Les départs pont Saint-Clou^ont lieu toutes les 2 heures 
de Paris et de SaintCloud. Le service commence à Paris, à 
8 heures d/2 du matin,^et finit à O^heures J/2 du soir; et de 
Saint.Cloud, à 9 heures 1/^ ^^ ™3^in e^ ^init à 7 heures 1/2 
du soir. Les dimanches et jours de fêtes, les départs ontlieu 
pins souvent et plus tard. 

Chemin de VtrsaUies (rire gaache). 

Barrière do Maine. Départ tontes les heures iO minutes. 
Des voitures appartenant au chemin de fer viennent prendre 
les voyageurs dans Pintérienr de I>aris, au Carrousel, a Saint- 
Sulpice, à la Bourse, h l'Hôtel- de-Tille. 

Chemin d'Orléans» 

La station de ce chemin est située auprès du Jardin des 
Plantes, derrière la Salpéirière. Le chemin est en activité 
jusqu'à Çorbeil. Les départs ont lieu toutes les 2 heures. 

Poui Rooeli, les Dorades partetti do Pecq, où conduit le 
chemin de fer dé Saiftt- Germain, rue Saint-Lazaire. 

Bateaux poste. 
Deux départs au moins par jour, l'un à 8 heures, l'autre^à 
A heures, ont lieu par ces baleam pcmr le transport des voy^ 
geuride Paris à Meaux. Prix : 3 fr. et 2 fr. 5o c. 
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HOTELS GARNIS. 

Alpes-Hautes « Baubé, rue Richelieu, 12. 

Ambassadeurs, yeuve Gillet,- rue Sainte- Amie, 75) et cabrio- 
lets de remise. 

Ambassadeurs, Bbssabd, rue Notre-Dame-des- Victoires, il. 

Angleterre, Rivail, rue du Mail, 40. 

Angleterre, Rognon, rue Montmartre, 64. 

Allemagne, Gkrard, rue de Gléry, 119. 

Artois, madame Cijbnbb Dunan, rue Lafiitle, 1. 

Arts, Lagombb, Gité-Bergére, 7. 

Autriche, Grbbert, rue Traversiére-Saint-Honoré. 27. 

Bac (Petit), U ambl, rue du Bac, 9, prés des Tuileries : assor- 
timent de vins et liqueurs. 

Bailly, madame Focché, rue BailUf • h. 

Bains, madame Fobnieb, rue de Richelieu, 19. 

Barcelone, Stbinbach, rue d'Amboise, 4« 

Bath, Fbanc, rue de Rivoli, 52. 

Bibliothèque, Mbrcieb , rue Saint-Nicaise, 2. 

Bisson , madame Thubet, rue de Savoie , 1. 

Bon-Lafontaine, Babbieb^ rue de Gren.-St-Germain, 16. 

Bons-Enfants, yENNEB0T,rue des Bons-Enfants, 31. 

Bourse , Gollbau, rue des Golonnes, 1 . 

Brigthon, Lebond, rue de Rivoli, dO. 

Bristol , Danfray, rue Traversiére-Saint-Honoré, 22. Table 
d*hôte à 5 heures : on y parle anglais. 

Bourse et Quinze-Vingts, P. Mailloghb, rue Notre-Dame-d es- 
Victoires, 13 : à la sortie des Messageries ; hôtel nonvelle- 
ment réparé et parfaitement tenu. 

Brabant, Degot, rue Baillif, 8. 

Brésil, madame Doidbt, passage Dauphine. 

Bretagne, mademoiselle Gbbhain , rue Croix -des- Petits- 
Ghamps, 18. ^ 

Bretagne , madame Augustr Br<hirb, rue de Richelieu, 25. 
^ Breteuil, veuve Brigault, rue de Rivoli, 22. 

Britannique (Gr.), Gobtillot-Tony, rue Louis-lc-Grand , 20. 

Bruxelles, Dbciabiib, me du Mail, 33; hôtel parfaitement 
tenu, 
ilctttta , quai des Grands- Augnitios. 
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Calais, Ghabdeau, rue Goquilliére, 14. 

Cap-Français, Madeline, rue Baillif, 10. 

Castiglione, madame Normand, rue Gastiglione, 10. 

Castiile, Joseph Martin, rue Richelieu, 113, et boulevart 
des Italiens, 5. 

Chartres, madame Barbe ï, rue de Chartres Saint- Honoré, 7. 

Chaussce-d'Antin, Thart; rue de la Chaussée «d'Antin, 20. 

Cité-Bergére, Quinier, Cité-Bergére^ 4* 

Congrès, Lesibdr . rue de Rivoli, A4* 

Cooty, Barrois, rue de Bouloi, 17. 

Coquilliére, Lemairb, rue Coqui^ière, 3d, 

Deux-Pavillons, Vanhecmen, rue de Rivoli, 4* 

Domaines , Gratin, rue Montmartre, 420. 

Douvres , madame de la Madeleine^ rue de la Paix, 21. 

Duché de Berg, Gotelle-Mourgblot, rue du Bouloi , 20. 

Etrangers, mademoiselle Girard, rue Vivienne, 3. ResUa-. 
rant, table d'hôte , écuries^ remises, voitures. 

Europe, Goubtois-Goult, rue de Valois-Palais-Royal, 4» ^^ 
Gour des Fontaines, 2. Restaurant, écuries, remises, 
grands et petits appartements. 

Europe, Privât , rue de Richelieu^ 409 et 111. Restaurant^ 
bains » chevaux et voitures de remise. 

Flandres et Espagne, Bellac, rue Notre-D.-des- Victoires, 14* 

France, Guillot, rue Laffîtte, 23. 

France, madame Boubér, rue Coq-Héron, 7. 

France, madame Laboissiere, rue St-Thomas>du-Louvre, 32. 

Gaules, V^Tebeb, rue Coq-Héron, 11. 

Genève , Lekercier^ rue Saint-Thomas-du-Louvre, 39. 

Havre , Andrieux, rue Groix-des-Petits-Ghamps, 29. 

Hollande (^grand), madame Erhard, rue de la Paix, 16. • 

lies Britanniques , Deschamps, rue de la Paix , 5. 

Italie, madame Millet, place des Italiens, 1. 

Lille et Albion, Dehorteb, rue Saint-Thomas-du-Louvre,[40. 

Londres, Hamel, rue de Bouloi, 16 : café-restaurant. 

Londres, Lemarghand , place Vendôme, 10. 

Mail, Çahours- Fulbert^ rue du Mail, 23. 

Malte , madame Lacroix , rue Richelieu , 65 : écuries et re- 
mises. 

Mars, madame de la Bedollière, rue du Mail, 14» 

Messageries, Pëcrot, rue Saint-Pierre-Montmartre, ?• 

Meurice , Meurice, lue de Rivo(i ,42. 

36* 
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G«t liôtel, où Ton tronr« tout ce qn*on pent âintet ; est le rendez- 
Tousdes étrangers de distinclion. 

Mirabeau, mademoiselle Gousm et comp., rue de la Paix, 6. 

Montesquieu , madame Cbabit, rue Montesquieu, 5. 

Nevers, B. Dbvoyb, place du Musée, 8. 

New-York, Dorisse, rue Richelieu, 28. 

Oxford, Bbocbeton, rue Godot-Mauroy, 3. 

Paix, Teuve Saivrbs, rue de la Paix, 40. 

Périgord, Julubt fils, rue Valois-des-Tuilerids, 4» Claire lei 

Tuileries et le Palais-Royal. 
Piémont, Sebpbille, rue Richelieu , 22. 
Princes, Pfiif AT, rue flichelien, 109 et 111 : re^flurânt, bains, 

chevaux, voilures de remise. 
Pyrénées, Lagbt, rue du Hazard, 3. 
Rhône, Gaultieb, rue Saint-Nicdîse, 5. 
Richelieu, Elot, rue Nenve-Saint-Auguslid, 54. 
Richelieu^ Burton, rue Richelieu, 76. 
fUchelieti, Godeprot, rue Neuve- Richelieu^ â« 
RivoH, Lehoir, rue de Rivoli, 26. 

Russie, madame Rbblet, rue Richelieu, 29, etTraversiére, 9), 
Saint Phar, DEsvAtx, bonlevart Poissonnière, 22. 
Saint-Thomas-duLouvre, Lebas, rue Saint-Thomas-da-Lou- 

vre, .^8 : et bains publics. 
Saxe , Tavenbi , rue du Colombier, 12. 
Strasbourg, LEDoVEif, rue Richelieu, 50. 
Terrasse, Drodin, rue de Rivoli. 50 et 50 bis. 
Tibre, veuve Hautieb, rue du Uelder, 8. 
Tours (Grand), Allais, roc Notre- Dame-des Victoires, 32, 

place de la Bourse ; bains, remises, écuries, café, restaurant, 
Titileries, madame Dénuud, rue de Rivoli, 6. 
Univers et Etats-Unis, Victor Collinet, rue Croîx-des-Pelils- 

Champs, 12; établissement remis à neuf, appartements 

grands et petits, déjeuners et table d'hôte à 5 oeures. 
Univei-sité, BoTELDiEu, rue de rUnlversité, 22; grands et 

petits appartements, écuries, remises, cuisine pour le ser* 

vice de Thôiel. 
Valois, Levaillant, rue Richelieu, 71. 
Vi vienne, veuve Piebrbt, rue Vivienne, ih* 
Vagram, madame âvbxn ainée, rue de Rivoli, 28. 

^stminster, Leharchakd , rue de la Paix , 9. 
idsor, Basta, rue de Rivoli, 88. 
le, madame Hacbin, rue Saint-Honoré , 268. 
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USAGES PARISIENS. 
Des Tables cThâtes et des Restaurateurs. 

tout kôtel a sa table d'hôte ; li se trouvenl réunis k heure 
comme à prix fixe les commensaux de la maison ; amis , pa- 
rents , voyageurs d^habitude ; chacun semble chez soi. Le 
nouvela^Htéy Vinirus autrenlent 4ii, ne doit attendre r à la 
table crhôte, ni égards , ni attention ; chacun y est pour soi : 
aussi est-ce une duperie insigne que de prendre place à la 
Ubie d'hôte de l^hôtel que Ton habite. Si à toute force on 
y eut dinerchez soi, c'est dans sou appartement qu'il faut se 
faiiFe servir. 

il est un autre genre de tables d*hôte contre lequel nous ne 
jurions trop mettre en garde nos lecteurs ; une expérience 
trop clièrement acquise nous donne le droit d'adresser à l'é- 
tranger qui visite Paris des conseils dont il lui sera facile d'ap- 
précier la justesse et la portée. 

Trop de maisons abondent où des plaisirs faciles sont offerts 
à l'étranger^ sous l'appât d'un dlnër confortable, et dont les 
prix ne dépassent pas les bornes d'une raisonnable aisance « il 
se trouve attiré dam des maisons où tout est apprêté pour le 
cbiirmer et le sééwire. Au repas servi avec délicatesse et sim- 
p4ici lé succède le Champagne; le café, les liqueurs paraissent 
bientôt ; les tables de )ea se dressent au moment où la raison, 
moins forte, résiste à peine à de trop séduisantes tentations. 
Des hommes pleins de grâce , d'esprit, de séduction, se grou« 
pent alors près du nouveau venu ; et bientôt dépouillé , l'hon- 
nête voyageur jure tout étonné de ne s*y plus faire prendre. 
Quelque sûr que l'on soit de sa sagesse , de sa prudence , de 
sa raison , ce fléau permanent des tables .d'hôte les doit faire 
fuir. 

Dlaei donc chez le restaurateur ; là les prix sont inscrits 
suv la carte, vous consommez à votre guise ; Paris est le pays 
du monde où l'on puisse vivre plus chèrement et à meilleur 
marché ; ne vous laissez pas , au reste^ surprendre aux décep- 
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lions de l'enseigpie ni aux caprices de la réputation : en fait 
de restaurateurs, comme en mille autres occurrences, c'est à 
sa propre expérience seulement qu'il faut avoir foi : probité, 
vitesse , propreté , voilà les qualités essentielles des restaura- 
teurs de Paris. 

Le Rocher de Cancale et Véry sont toujours , en dépit de 
Ja critique , les premières maisons de Paris ; mille autres ce- 
pendant méritent la clientelle des voyageurs; c'est le goût, la 
prédilection , la fantaisie qui peuvent seuls décider du choix. 
Si vous Toules bien dîner, mettes le garçon dans votre inté* 
^ rét en lui glissant une pièce de monnaie dans la main. 

Des visites aux Monuments publics. 

A Paris tout monument public est gratuitement livré à la 
curiosité du voyageur; la simple exhibition de son passeport 
lui ouvre les portes des établissements qui, pour les habitants 
de la capiiale, ne sont accessibles qu'à jour fixe; bien diffé- 
rents de nos voisins , chez qui toute curiosité se paye , et qui 
rançonnent le voyageur de chapelle en chapelle , de tableau 
en tableau , nous faisons largement les honneurs de notre ca- 
pitale; aussi le désintéressement de l'hospitalité parisienne 
est-il aujourd'hui passé en proverbe dans l'Europe entière. 

Des Cabinets de Lecture. 

Les cabinets de lecture abondent à Paris ; ils se divisent en 
deux cla'Sses : dans les uns on ne trouve guère que les jour- 
naux , les brochures nouvelles et quelques ouvrages de cir- 
constance ; les autres offrent un assortiment de livres pré- 
cieux et suppléent avec avantage les bibliothèques publiques. 

^ Les collections complètes de journaux depuis le Moniteur 

jusqu'au Charivari, les pamphlets rares et curieux de nos di- 

! vers âges politiques, les œuvres de nos grands écrivains, les 

traductions des auteurs étrangers, tous les ouvrages nouveaux, 

I à quelque école, à quelque spécialité qu'ils appartiennent, s'y 

j trouvent réunis. Ces établissements sont d'ailleurs tenus avec 

un soin , une convenance dignes de remarque. On y trouve 

tout ce qui est nécessaire pour faire sa correspondance. Un 

ilence parfait règne dans ces salons consacrés à l'étude , 

i>mme à la récréation de l'e»pril. La modicité du prix est 



telle , que ^ dans les plus chers, la séance coûte 30 centimes, 
la lecture d'un journal 5 centimes. 

Nous nous abstiendrons de signaler à la préférence de nos 
lecteurs aucun cabinet littéraire. Dans tous on trouve les 
journaux, les nouveautés , du papier, des plumes, etc. Nous 
indiquerons seulement les plus riches salons d'étude et de 
lecture. 

Le cercle littéraire^ Palais-Royal, n. 88. Sa bibliothèque 
contient 25,000 volumes ; il reçoit, outre tous les journaux de 
Paris et des départements, les feuilles anglaises, allemandes, 
italiennes. On s'y abonne au mois. 

Le salon littéraire , galerie de Valois, n. 156. C'est surtout 
pour les nouveautés, pour les pamphlets, que ce salon est 
renommé. 11 est riche aussi en anciens journaux ; il possède 
telle collection précieuse ( celle du Journ<U des Jacobins^ par 
exemple } que la Bibliothèque royale ne peut parvenir à se 
procurer. 

La Tente ^ galerie de pierre, n. 6. Aussi bien assorti en 
nouveautés que ses confrères, ce cabinet possède l'assortiment 
le plus précieux en romans, en écrits politiques, en coIlec« 
tions de journaux. 

Le cabinet AnglO' Américain^ rue NeuTe-Saint-Angustin, 
est le mieux assorti de tous en feuilles étrangères. 11 est fré- 
quenté spécialement par les Anglais , les Américains, les Es- 
pagnols , les Italiens et les Polonais. 

Cet établissement possède la plus honorable clientelie. 

Salon Galignani^ rue Yivienne, n. 18. Plus ancien que le 
sah>n 4"gl0'Américain, le cercle de MM. Galignani se re- 
commande à la fois par une bibliothèque précieuse de livres 
étrangers et par ses collections de journaux en toutes langues. 
Dans les circonstances importantes, les journaux y arrivent 
par estafette. Cette maison est tenue avec une régularité ex- 
quise. On y trouve la réunion de l'exactitude, de l'urbanité 
anglaise, de l'obligeance et de la bonne grâce française. 
MM. Galignani sont éditeurs du seul journal anglais qui pa- 
raisse à Paris. 

Des Théâtres. 

Les théâtres sont , sans contredit , un des plus puissants at- 
traits que présente Paris au voyageur. Leur nombre, leur va- 
riété, le mérite des ouvrages qui s'y représ«!ntent., la perfe 
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tiofi de l'exécution, leur assarent une ificontêMable sapério- 
rité sur ceux de toutes les autres capitales. Chez nous on 
diante Topera mieux qtl*au cœur de T Italie; la tragédie s'y 
joue mieux qu'à Londres, et, pour la comédie, notre scène 
est restée la première du monde. 

Nos conseils ne sauraient être d'une grande étendue en ce 
qui concerne les théâtres: le lecteur trouvera en son lieu la 
i!(oraencIatui:e des dix-huit théâtres qui chaque jour font un 
appel au public ; il verra te détail des ptix divers de chaque 
place ; une première visite dans nùe salle de spectacle lui ap- 
prendra qu'il faut, pour être bien placé, se rendre de bonne 
beure tfu bureau, ou louer une stalle; le journal programme 
qui se vend dans l'inléricur lui dira le nonrt des acteurs; s'il 
est même curieux de conûaîfre la biographie des actricesv d'o- 
bligeants colporteurs lui en vendront, à un prix modique, le 
récit. Quant au choix d'un théâtre, c'est le goût, le carac- 
tère seuls qui peuvept déterminer une telle préférence. Le 
grand Opéra, le Théâtre Italien sont toujours le rendez-vQus 
de la bonne compagnie ; le Théâtre- Français reçoit l'élite des 
amateurs, quand il joue quelqu'un de nos chefs-d'œuvre ; l8 
Gymnase et le théâtre du Palais-Royal ont l'heureux privi- 
lège d'Éftthrer un public nombreux et choisi ; les Variétés, le 
YaudeviHe, jouissent d'une vogue que justifient la spirituelle 
gaîté de leurs pièces et le parfait ensemble de leurs acteurs ; 
la Porte-Saint- Martin, l'Ambigu-Comique, la Gaîté, provo- 
quent les applaudissements des amateurs du drame bien noir 
et bien passionné ; le théâtre de M. Comte, enfin, est fréquenté 
par les mères de famille qui veulent offrira leurs jeunes en- 
fants un délassement instructif, moral et amusant. 

Nous ne parlerons ici que pour mémoire des spectacles des 
boulevarls et de la banlieue , que le voyageur ne visitera que 
si le désœufrement excite sa curiosité ; quant aux spectacles 
spéciaux , comme le Diorama et te Panorama d0 Navarin , 
c'est au nombre des monuments que ces chefs-d'œuvre de- 
vraient être classés : le voyageur y doit courir comme au Mu- 
sée, comme au Louvre. 

Des Promenades. 

Les Tuileries et le boulevart Italien Jouissent exclusive- 
ment de la faveur de ]a mode, et sont Je reodez-Tous de la 
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bonne compagnie. Le voyageur doit visiter les autres jardÂns 
comme cariosijté : ce n'est que là qu'il doit jouir du plaisir de 
]a promenade ; à peine au cœur de Télé le Luxembourg réu- 
nit il une faible partie de la bourgeoisie du faubourg Saint- 
' Germain ; )e Jardin des PJautes n'est fréquenté que par l^s 
curieux et les amateurs qu'attirent le Cabinet du Roi et le 
Jardin Botanique ; celui du Palais-Royal, point central aju 
sein de Paris , sert plutôt de rendez- vous que de promenade. 
Leâ Tuileries , de deux à cinq heures , durant tonte l'année ; 
les boulevarts Italien et de Cand, dans les soirées d'été çt 
d'automne, sont seuls couverts d'une foule élégante et animée. 

11 est des promenades d'un autre genre que le voyageur 
peut fréquenter avec agrément durapt la b.elje saison ; parmi 
elles, Tivoli tient le premier rang. Ce jardin, d'une rare 
beauté, est visité chaque jour par tout ce qui , dans le monde 
élégant , aime une pronjenade solitaire ; le dimanche il est le 
rendez- vous des plus jolies femmes d.e la f^p^jiile ; d^s danses 
animées, de frais et discrets ombrages, ctes jeux de toutes 
sortes^ lui donnent une variété et un attrait qui justifient la 
faveur de la mode, qui a pris ce délicieux jardin sous sa pro- 
tection. 

Malheureusement en ce moment il est question de détruire 
ce beau jardin pour faire place à de nouvelles constructions. 

Bah s Fêtes champêtres y Jeux publics 

et clandestins. 

On danse toute l'année à Paiis, quoique la saison des bals 
proprement dite n'y dure que trois ou ijuatre vaoxf, au cœur de 
l'été; Tivoli, le Wauxball, la Chaumière et ses Monta- 
gnes (4) font trois fois par semaine un appel à la jeunesse et 
aux plaisirs \ les charmants vil]a|:es dont la capitale est en- 



(1) Indépendammenl de ces buis, chaque barrière posscdu un grand 
nombre de guingnetles où Tou danse tons les dimauchcfi. L«s plus en 
vogue sont l' H ermitage ^ sous Moutniarlre ; Salons de Flore cl du MarSy 
aux Champs-i£lysées ;/ar(;^n de la Gaîlé ; barrière du Maine ; le Grand' 
Saint-Marlint barrière de la Courtilie ; le Grand^Turc, barrière Pois- 
on uière ; ches Morclf barrière des Amandien; Salmu Farlelt ^ 
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tonrée, attirent aussi chaque dimanche la bonne compagnie à 
de jolies fêtes, où un vert gazon et de simples otnbrages de 
verdure se transforment en salles de danse ; le Ranelagh ^ au 
Bois de Boulogne, donne chaque samedi un bal de souscrip- 
tion que l'élégance et le bon goût recommandent ; le diman- 
che ses bals publics sont aussi fréquentés par la bonne compa- 
gnie. Montmorency, Âuteuil, Sceaux, Saint-Mandé, ont leurs 
bals permanents ; là se porte une foule élégante et joyejase ; 
les bals de Tivoli, les fêles champêtres sont assurément un 
des plaisirs les plus piquants dont puisse jouir l'étranger à 
Paris. 

La foule élégante et joyeuse se porte aussi aux bals cham- 
pêtres de fioU à Belleville , VElysée, chaussée de Ménil* 
Montant , et & celui de VElysée-Monimartre, prés le théâtre. 

Mais si dans les belles soirées d*été le bal est un plaisir » 'il 
devient en hiver une affaire importante ; Tétiquette alors re* 
prend son empire; dans un bal champêtre une petite mat- 
tresse de la Gbaussée-d'Ântin a presque du naturel et de. l'a- 
bandon ; avec le mois de novembre revient le régne de la cé- 
rémonie , le triomphe de l'apparat. 

Dans toutes les capitales, le cérémonial est le même à peu 
prés pour une invitation de bal. Sur un billet du maître de la 
maison ou sur la présentation de quelqu*ami commun , on est 
accueilli avec cette politesse françabe qui met Â Taise tout 
d'abord. Dans les maisons où il y a soirée à jour fixe , une fois 
admis , on peut revenir sans invitation nouvelle ; pour les soi- 
rées d'apparat , la tenue varie suivant la nature de l'invita- 
tion : un grand bal, une soirée, un raout ont chacun leur éti- 
quette. A.U reste * par toute l'Europe aujourd'hui le costnme 
est le même , et le goût seul doit présider à ces nuances de 
toilette que nous ne saurions indiquer ici. 

Pour les bals publics (4) (notons qu'en général il y régne' 



Festoie, le Feu Etemel, boulevart de THôpital ; V lied' Amour, h Bel- 
leville. On entre dans ces bals sans rétribution ; Diaislescontredatisps 
et les valses se payent depuis 20 jusquUt 30 cent. On peut s^ abonner 
pour une soirée, moyennant 1 fr. ou 1 fr. 50 c, ce qui est piun 
ayanlageui, car on danse tant qa^on veut. 11 y a quelques bals dVié 
où Pon payenne légère rétribution en entrant, mais que Ton con- 
^omnae, soit en contredanse, soit en rafraîchissements. Ces baissent 
ez bien composés. 
1) Les plus suivis sont le Waaxhall, me de Bondy; la Iledont<^ , 
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pins d« gatté qne d« bon ton) , il n'est pas besoin de tant de 
cérémonie; on billet an bureau en fait tous les frais. Le Toya* 
genr y pent trouver quelques distractiona agréables; mais 11 
doit s'attendre à n'y rencontrer que des danseuses plus jolies 
que sévères, et la prudence eiige de sa part une extrême ré- 
serve dans ces bals, où régne une police sévère , que justifient 
trop souvent les rixes dont leur enceinte devient le théfttre. 

11 est une autre sorte de bals dont il n*est pas superflu d'en- 
tretenir ici nos lecteurs : ce sont les bals par souscription. 
Quelque dame, presque toujours la veuve d'un général , d'un 
colonel, d'un comte , que personne n'a connu , ne manquera 
pas de leur adresser des lettres d'invitation pour des soirées 
dansantes , des bals à la salle Grignon, ou dans tout autre local 
semblable, que l'on se procure à loyer* A la lettre est tou- 
jours joint un billet ; le prix est de Vingt francs d'ordinaire. 

A ces bals, on trouve une réunion de femmes charmantes, 
de ces femmes qu'on ne voit qu'a Paris, que Pou rencontre 
partout , aux spectacles, aux concerts, à la promenade; élé- 
gantes sans affectation , gracieuses sans afféterie , séduisantes 
sans efforts. La danse n'est qu'un prétexte : la grande affaire 
c'est le jeu. Ces femmes si jolies, si frêles, si douces, si mi* 
gnonnes^, manient les cartes avec une perfection, un fini qui 
doit faire frémir tout joueur inexpérimenté. Chacune d'ail- 
leurs a dans le cercle qui entoure les tables quelques partners 
tacites, quelques commanditaires secrets. Malheur à l'étran- 
ger qui se laisse séduire à l'appât de ces joueuses charmantes ; 
si d'aventure il échappe a leurs mains, il tombe bientôt dans 
celles de quelque expert du genre. 11 y a là un quart de dupes; 
le reste se compose de ces hommes dont le pavé de Paris 
fourmille : élégants, gracieux, aimables, à bonnes façons, 
mais dont l'industrie secrète alimente seule le luxe. Les mai- 



rue de Grenelle*Saint-Honoré ; le Prado, place do Palais-de-Jnsticp. 
Prix d*entrée : 1 fr. pour les cavaliers et 50 c. pour les dames. La 
Cil aamière'd^Hiver, passage do Saumon ; Idalie, passage de TOpëra, 
dimanche et landi. Prix d'entrée : 2 fr. Salon de Mars , me dn Bac. 
Pendant le carnaval, les bals masqués sont Irèmombreux k Paris; 
mab les pins fréquentés sont ceusdeTOpéra, où se rend toute la bonne 
compagnie. Prix d*enlrëe : 6 fr.; commencent k minuit «t finissent 
H 6 heures. Ceux des Variétés et de rOdéon sont ans&i fort suivis, «n 
que ceux de la Porte-Saint-Martin. Prix d'entrée > 3 fr. 
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sons honorables seraient inaccessibles pour eux ; ils se rej£t- 
tent sur les bals de souscription; tous ont là de bons camarades, 
d'aimables amies ^ el dans votre naïveté ^ tous risquez de dé- 
frayer l'élégance de cette compagnie^ qui de prime abord avait 
fait votre admiration. 

En principe , lorsque l*on a accepté un billet de bal de sous- 
cripiion , le seul parti à prendre est de danser si l'on est jeune, 
de causer^ si la danse déplait, et de prendre vigoureusement 
sa paît d*un souper que 1 on paye assez cher pour y faire bon* 
neur. 

Dîners en Fille. 

A Paris , une invitation à dîner se fait d.e vive voix pu par 
écrit : cet|te dernière naanière , plus cérém,onieuse, mais plus 
précise , est plus généralement usitée. 

Les devoirs de civilité du convive sont nombreux ; et , pour 
en tracer -le tableau , force nous est de le suivre depuis lé mo* 
'ment où il reçoit la lettre d'invitation jusqu'à celui où il prend 
officiellement congé , on s*esquive incognito. 

L'usage exige que l'on réponde d'une manière catégorique 
à une invitation à dîner ; du moment qu'on a accepté , la ligne 
des devoirs comnrence. Le premier de tous esjL d'animer à 
l'heure juste indiquée sur le billet : c'est un écueil également 
dangereux qu'arriver trop tôt ou trop tard. Dans ]e premier 
cas, on jette dans l'embarras toute une maison; monsieur n'est 
pas rentré ; madame est occupée des indisp^sables apprêts 
du repas, ou des exigences de sa toilette ; les valets sont tout 
entiers aux soins du service ; le feu n'est pas encore allumé 
au salon ; la salle à manger est en désordre ; on ne sait où 
faire attendre le convive trop pressé; et, si quelque membre 
de la famille se détache pour lui tenir compagnie , la conver- 
sation languit bientôt ^ et vingt fois on vient i'imerrompre 
pour prendre des ordres. Les convives retardataires .sont en- 
core j>eul-être plus insupportables, en ce qu'ils font pâtir le 
dîner, Si, après avoir attendu, Tamphiinon prend ic parti 
de faire servir, s'élayant du dicton, la &oupe fuite les irai- 
neurs, quel effet va produire leur entrée? Au moment où 
toutes les facultés sont concentrées sur le premier seririce , il 
faudra se déranger , échanger de fit)ides politesses contre de 
bannaies excuses. Four remédier à ces inconvénients égale- 
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n^ent graves, il n'y a qu'âne conduite à tenir. Aussitôt qu'on 
s'aperçoit que Ton est arrivé trop tôt, il faut, prétextant une 
visite dans le voisinage» aller passer une heure à se promener 
d;?DS le plus prochain lieu public, ou à lire les journaux, en 
prenant un verre d'absinthe. Quant aux retardataires, ils 
n'ont pasàhésiier : qu'ils battent prestement en retraite, 
heureux de se consoler chez un bon resiauraleur, de ne pai 
prendre part à un repas où ils ne poux raient se présenter qu'en 
qualité de trouble fcte. 

Lorsque tous les convives , réunis dans un ^lon » ont été 
présentés les uns aux autres par le maître de la maison, et 
qu'un lui anooncc qpLi'U est servi, il se lève, invite tout le 
monde à le suivre dans la salie à manger , et donne lui - même 
l'exemple , en passant le premier , pour introduire toute sa 
société. 

A ce moment, chaque cavalier olTrcla main à une dame 
pour la conduire jusqu'au couvert, où son nom est inscrit. Aus- 
sitôt que tous ont pris place , le mailre de la maison sert le 
potage , qu'il fait circuler. 

Nous pourrions ici détailler une foule de petits usages que 
l'on est tenu d'observer ; mais pour les connaître j il suffit d'à - 
voir dîné deux fois en bonne compagnie , et nos leçons ici 
seraient par trop futiles. 

La bienséance veut qu'un cavalier placé prés d'une dame 
lui épargne toute espèce de peine, en surveillant avec soin son 
verre et son assiette. 

Au centre de la table, l'amphitrion ne doit perdre de vue 
aucun de ses convives : c'est lui qui découpe ou fait découper 
par quelque ami expert , les pièces notables d/ins leur ordre , 
pour après en faire les honneurs de sa main ; on ne peut re- 
fuser aucun envoi , et toutes cérémonies seraient une lourde 
maladresse. 

Pendant le premier service , chacun se sert à boire à sa 
guise. Lorsqu'au second , l'amphitryon , faisant circuler les 
vins fins , en adresse directement un verre , il serait incivil 
de le refuser; on n'est pas tenu, toutefois, d'en accepter un 
second. 

Aussitôt que le dessert a fait son apparition sur la table, les 
devoirs et les droits du maître de maison perdent de leur im- 
portance : il ne lui reste plus qu'à donner à la conversation 
le ton convenable pour que chacun y puisse prendre part. 
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C'est encore loi qui donne le tignal pour quitter la lahle. 
Tons les convives se lèt ent alors , et sortent de la salle à man- 
ger poar se rendre an salon , où le café les attend. 

Bientôt le ceide se forme ; la conversation générale s'en- 
gage , les tables de Jea sont dressées. La politesse exige nne 
heare de présence an moins après on dîner confortable. Lors- 

Sue l'on pent disposer de sa soirée entière, il est conTonable 
e la consacrer à son ampbitrion. 

Les dîneurs en ville se divisent en plusieurs classes; la pins 
nombreuse est celle des célibataires. On pourrait s'étonner de 
l'empressement que mettent les ampbitrions à réunir de pré- 
férence & leur table somptueuse ces convives sans eoméqutnee, 
car le titre de garçon exclut toute réciprocité gastronomique, 
la reconnaissance excepiéeJ Biais si l'on considère que le corps 
respectable des célibataires est en grande partie composé d'ar- 
tistes, de gens de lettres, de médecins, en général gastrono- 
mes spirituels et de bon ton , on conviendra qn'U y a com- 
pensation entre la politesse qui invite et le bon appétit ; car 
d'aimables convives ajoutent à on repas ce degré de mérite 
que ne peut lui donner toute la science du cuisinier. 

Avec le repas ne finissent pas \eé obligations do con? ive. il 
doit à son amphitrion une visite à laquelle on a donné le nom , 
tant soit peu trivial , de visiie de digeâtion, L'osage exige que 
cette visite soit rendue dans la huitaine. 
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MARCHANDS EN VOGUE. 

En Angleterre , ce sont des hommes qui rendent toas les 
charmante colifichets dont se compose la toilette féminine. Gel 
usage ne prendra jamais faieur chez nous ; c'est à loi , sans nul 
doute , qn*il faat attribuer le manque de grâce et de goût des 
parures anglaises. Les femmes seules possèdent ce tact délicat 
qui fait deviner ce qui doit embellir ; les hommes n'auront 
jamais le sentiment exquis des convenances de la mode. 

A Paris , la mode décide de tout ; mais elle ne prend guère 
sous sa protection poissante que ceux qui se montrent dignes 
d'en justifier les bienfaits. Nous nous abstiendrons de Tenter 
le talent, la probité et l'exactitude des maisons dont nous don- 
nons ici l'adresse. C'est sur une longue expérience que leur 
réputation est assise, et c'est là presque exlnsiTcment que 
l'on est sûr, en faisant un achat ou une commande , d'être sa- 
tisfait complètement. 

ARTI8RS DBSUNATBeRs ET Pbimtbis. Tony. Johannot et 
Alfred Johannot , rue du Rocher. — Deveria , rue de l'Est. — 
Isabey , peintre en miniature. — Redouté. 

Artistes Graveurs sur acier. Al. Johannot, rue du ro- 
cher. — Gamier. 

Artistes Graveurs sur bois. Thompson , quai Conti. — 
Andrew, Brest et Leloir, rue Pàvée-Saint- André. — Lacoste. 
—Foret. 

Aruuribr. Lepage, rue Richelieu, 18. 

Banquiers. Jacques Laffitte.et compagnie', rue Laffitte.— 
Rothschild frére&, rue Lafiitte'. 

Bijoutiers. Dobuf, rue Richelieu.— Olivier, Palais-Royal. 

— Nagèle, Palais- Royal , galerie de Valois, 154. 
Bottiers. Deschamps , galerie d'Orléans. — Kfggen-Mon- 

tigaud , Palais -Royal , galerie de Talois , d20. — Colman, 
rue Saint- Honoré, 278. — Berger, rue Dauphine , 49. 

Gaf<s. Tortoni, boulevart des Italiens. •— Café Turc, bou- 
levart du Temple, 29. — Anglais, boulevart des Italiens, 43. 

— Lamblin, Palais- Royal. — De la Régence (I) , place du 

(1) Cwt dans ce café que s« .rélinÎMeut (ous le» joueurs (r«5cliec», 
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Palais-Royal. — De Foi, Palais-Royal. — Du quai d*Orsay. 

Chapeaux DB PAILLE. Favre. rue Bourbon- Villeneuve, 31. 

Gbapblibrs. Bandoni, rue Neuve-Montmorency, 5.. — Du- 
Ibur-Bodson , rue Saint- Honoré , 385. — Chapelle , rue da 

Bac, 55. 
Gba<«e vt PécHB. Krest, quai de la Mégisserie , 34. 
Chocolat. Marquis, passs^ge des Panoramas. 
CoitBSTiBLBS. Cbevet, Palais-Royal , galerie de Chartres, 
-fc- Corcelel , Palais-lloyal , gfalèrîe de Valois , 1 04. — N*... , 
passage Vêro-Dodat. — Hôtel des Américains, rue Saint Ho- 
i»oré,i47. 
GotTEiiÈii. Gâ^et , tue Saint-Hottoré. 
GcBiosiTiSs- Al. Giroux , rue du Coq. — Susse , place de 
là Bourse. 

DisttUATEtas. Aobert et Bodin frères, rue Tbévenot, 18. 
— Gaîand frères, rtic de la Grande- Truanderie. 

EsTÀMPBs. Bance , rue Saint- Denis , 214. — Basset , me 
Saint Jacq'ies, 04. 

Gantibbs* Bodier , rue Richelieu , 97. — Bauer , rue Vi- 
iîenné. — Boivln , rue de la i*aix. — Bardln . rue du Bac. 

HoblO(;ers. Leroy, Palais-ïîoyal , galerie Montpensicr, d3 
et 45. — Lépine , place des Vicloires ,2. — Lepaute , rue 
Beaujolais, Palais-Royal. 

Imprimeurs. J. Didot, boulevart d'Enfer. — Firmin Di- 
dot , rue Jacob. 

iMpiauEURs Lithographes. Enghelman , cité Bergère. — 
Martenot, Jouy et compagnie, rue de Hicheliieu , 92. Cette 
maison s'occupe avec le plus grand succès de reports en tous 
genres sur pierres lithographiques.— Léironne, rue de. 

Imprimeurs en taille • douce. Chardon, rue Neuve-Ra- 
cine. 
LiNGER. Golliaa, rue Neuve-des-PetitsChamps, i. 
Marchands DE Cannes et Parapluies. Verdier, rue Riche- 
lien , 95. — Anglard , rue du Bac. 

Modes. Beauvais (Mad.), rue Vivenne, 5. — Burnier, rue 
de la Paix, 2. — Hérault, rue Neuve-Saint-Augustia, 8. 

Musique. Frey , place des Victoires, 8. — Janet et Cotelle, 
nie Saint-Honoré , 123. — Lemoine (H.) , rue de rBchelle- 
Saint-Honoré , 9. -^ Meissonnier, boulevart Montmartre, 25. 
— Pacini, boulevart des Italiens, li.— Romagnesi (A.^, rue 
Tivieoney,2i, 
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NoDVEAUTÉsi Boistel , rue de la Chaussé* - d*Antin , 6. — 
Delaunay (E.), rue Neuve-dcs-Peiils-Cbaaips, 4., — Fleuriot 
(A.)» rue VivieQDC , 2. — Soissons (AlpOi pl^e de 1* Bourse. 
— Richard- Marie, rue de la Paix, 17. 

ÔISEUER9. Bara.(V') , boulevard Boone-Nouvelle , 12. — 

ÏBareUa, quai de rËGole, 

Opticiens. Jecker frères, rue deBoody; 32. *- Lerebours. 
place du Pont -Neuf, 4a. —Chevalier (L.), quai de l'Hor- 
loge , 65. — Lepage » Palais- Royal , U2. 

Orfèvres. Lacombe, rue Yiviennc , 47. — Lavoignal et 
Lorrain , rue de la Paix , 2. — Odiot , rue d'Argenleuil. — 
Rustan , Palais Royal , galerie de valois, 168. 

Papetiers. Susse , passage des Panoramas , et place de la 
Bou^^e. Tieot lous les jolis articles de fantaisie. — Chaulin , 
rue Sainl-Honoré, 116. 

Parfumbcbs. Chardin Hadancourt aîné , rue Saint- André- 
des- Arts, 3. — Lodonois, rue du Bac , 64. — ïassari et Blot , . 
rue de Rivoli, 18. 

Pldmassters ET FLEURISTES. Carlicr fils, boulevarl des Ita- 
liens, 2 bis. — Clémeul, rue Saint-Denis, 367..— Fleschelle, 
passage des Panoramas , 5R — Legrand ( Mademoiselle ) , rue 

Yivienne, 7. 
Porcelaine. Déroche, rue J.-J. Rousseau, 16. — Feuillet, 

rue de la Paix, 18. . u • 1 

Professeurs d*Escrime. Mathieu Coulon , rue de Choiseul. 

— Grisier , faubourg Montmartre , h. 
PROFkssBUR DE Dansb. Goulou^ rue Bleue, 3. 
Restaurateurs. Rocher de Cancale , rue Montorgueil , 16. 

— Café de Paris, boulevart des Italiens, 16. 

RouGB POUR Toilette. Bully, rouge de crème de roses, 
j-ue Saint-Honoré , 259. Ferlier , rouge et rose végétal, 
rue Saint-Denis, 826 — Martin fils, rue Grange-Batelière, 

24. ^ 

Rubans. Delalour ( Madame ), rue Vi vienne, 9. — Grosse, 

rue Saint-Honoré,, 163.— Nouailles frères, rue aux Fers, 14. 
— Richer, rue Viviennc, 16. — Vachette, rue Saint-De- 
nis, 112. 

Selliers-Garbossiers. Hardouin, rue d'Artois, kh* — ^^'' 
févre, Palais-Royal^ galerie Valois, 125. —Thomas ( J.-B. ), 
rue Lepellelicr, 18. , 

Tablbtiers. Chantcpie, galerie Yivienne, 17. — «or* 
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rue du Bac. 53 — Flamant , Palais-Royal, galerie ▼itrte 
251. — Loire, rue Saint-Denis, »07. ' 

TAaLBORs. Siaub, rue de Richelieu , 9S. ~ LanguiUet, rue 
NeuveSamt-AugusUn, 6. — Morean, rue NeuTe-des- Petits- 
Champs, 11. — Rouget, rue Bichelieu,fM — Debois, rue 
Vivienne, A- Barde, rue Viwenne, 8. - Laffite et Ber- 
chut, rue Vîmnne. - Berthelon , rue NeuTe-des-Pctiu- 
Cinamps, 15. -^ Gordon , rue montmartre. 

Tefe. Akerman, rue Saint-Marc. 10. - Aschen. rue 
Vivienne , 2 bis. - Bly, place Vendôme, 25. - MtMùis 

gisaage des Panoramas, 58. A la porte chinoise , me de k 
ourse. 

Vins w LiovMRs. Hôtel des Américains, roe Saint-Ho- 
Doré , 147 — Artaud , rue Meslay , 24. 
UsTMsiLBs n Minàùt. - M. Tessier, baxar Montmartra. 
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ENVIRONS DE PARIS. 

ALFORT , village de 800 âmes, à S lieues de Paris , S. -E. 
par la barrière da Trône ou de Vincennes ; sur la route de 
Lyon. Voitures, place de la Bastille. Fête , le second diman- 
che de juillet. Curiosités, l'école vétérinaire, dont le but est 
de former des médecins vétérinaires , des maréchaux experts, 
des cultivateurs instruits et des bergers. Entrée tous les jours. 
Bal tous les dimanches dans le parc , aux frais des élèves. 
M émes voitures que Charenton, 

AUTEUIL, charmant village de 1,040 âmes, demi*lieue 
de la barrière , entre le bois de Boulogne et la route de Ver- 
sailles. Barrière de Passy. Voitures , place Louis XV ; prix : 
50 c. Fêle, le 15 août et dimanche suivant. Curiosités, la 
brasserie de Billancourt , la tannerie de M. Séguin » la pyra- 
mide élevée dans le cimetière & la mémoire de d'Âguessean, 
plusieurs campagnes charmantes illustrées par les souvenirs 
de Boileau , Helvétius, Franklin, La Fontaine » Molière et 
Racine. 

BELLEVUE.Get ancien chAteau royal,& i lieue d/2 de la 
barrière Vaugirard , offre un petit village composé d'élégante» 
maisons de campagne, construites depuis 1824* 

BERCY , village de 1,159 ftmes. & 8/4 de lieue de Paris, 
sor les bords de la Seine , barrière de Bercy. Voitures, rue 
Bourbon-Villeneuve, n. 85, et rue de la Bibliothèque, d. 10; 

{>rix : 60 c; départ d'heure en heure, 7 h. m. et 7 h. s. Fête, 
e dimanche après le 8 septembre. Prix de Tir et de Course. 
Restaurants. M. Teste, MM. Courtois et Anguichard ; excel- 
lentes matelottes. Curiosités. Le château bâti par Louis Levau» 
aTec un parc planté par Le Nôtre ; plusieurs manufactures. 

B0UL4^GNE, grand village de 2, GOO âmes, entre le bois 
de ce nom et la Seine , barrière de Passy. Voitures place 
Lionis XV. Fêtes , promenades de Long- Champ , les mer« 
credi et vendredi saints. Curiosités, plusieurs maisons de cam- 
pagne et une fabrique de cire à cacheter. 

B0UR6-LA-H£iNE, village de 1000 âmes, 2 lienes S. de 



d'Enfer, Fête le premier dimanche apré^ le !5 juin. Curiosi- 
té : l'iiialiluliou de M. Auboin ei la pension de jeunes demoi- 
mIIpi de madame Gadmer . dans laquelle on voii une clambit 
qu'occupa plusieurs fois Henri IV. 

BHIE-SI;R m ARNE, village de A3a âmes, Ï 3 lieueiE.de 
Paris, par la barrière du TrâDC. Voilures, prii : ) (t. SO c. tl 
4 fr.î Marché-Sainl-Jenn, n" 16, el rue GeoOrDy-Lasnicr, 
n° S7. Départ. 7 b. du m. cl i h. du s. Itelour, 6 el 1 li. du 
m. et f, h. da s. Cariosites : le cMleaa commeucé par M. Sil- 
boulte. termina par M. Delage. 

CHATtENTON, bourg de 1,555 «mes, k 2 lieues de l'a ris, 
pn la barrière de Cbarenlon. Voilures, prit : SO c; les di- 
manches, 75 c. Départ, me des Tournetles, n" 20 cl porie 
Saint -A moine. Itelourd'beureenheure, deSh. (lum.àlch. 
Al s. Idtm T depuis 7 b. du m. jusqu'à S du s. Fêle, le second 
dittiauche de Jaillei ; danse et jeux , joule gratis sur la Marne. 
Bestaarant, H. Lemalre. Curioiiiés: l'hApital des fous , plu- 
steun maiions de campagne , entre antres le S4jovr du llui , 
attdeanè babiialiondu due de Boar'ogne.et le cb&leau de 
GArielle d'ËsIrées. 

CLlCtïY, vlllagf lie ;,r.OVimeFi. sUup mire la riîetltoilr 
de la Seinr pl la rnulp iIp Salm Ile ni^. ;> Versailles , i 3/4 de 
lieue de l'aris, par la bairitre de criinm. Voilures, pri»: 5Uc., 
rne Moolmsrlre, n- 78 , au café Fugénc . 
1, S, 9, 9, 7, > et d th. dn s. Retour, ' 
J. 3, 5, 7 et B 6. lin s. ResIBorant , le fl' 
ptos, CnriflïHés : fabriqnp dp priirlnin l'ii 

COURBEVOIE, ïilInfpH. ■■■■'■■ 
Paris, parla barrière delTi.. ■ 
cbes, 60 c, rue de Itoiisn, ti ■ ; 
depuii 6 fa. dn ta. jusqu'fi i ! u a-j •. i.< i n 

Curiotilès: Il ràierne. la manulai^liii!' dn riil>3n 
blanc , aae pcnskm de dcmuiseiles , irs uiaisnns i 
de H. Ofémieul et de M. Dprbanne, 

BC()l;r.N , bourg i 4 lirues JN. de l'aris, Se 
Toitures, 1 fr. 5 c, raubonrg SainI Denis, n- 
8 II. du m., S b. du s. Ilelour. S h. du in., S b. < 
lia : le chAteau t célèbre par les ^ouTcnlrs de madi 
pan et de son pensionnat. 
, EDUEHOTiVlLLE , prés de Seolis, ii 10 lieues de Pai 
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goût je H. GirBrdjfi et au loleol de M. Uord ; Iwbilé fU 
Ûibrielle , Illustré par le séjour et le tombeau de Je*D Jac- 
ques, L'entrée étant publîqua, ce lieu cbannwii est, dmala 
belle uison , le bat de beaucoup de parties de plaùir. &l](l b»- 
bilan is. 

■ rONTENAY-ADX-ROSES, village de 720 Jmei, à 2 
lieues S.-O. de Paris, par la barriéra d'Enrir. Voilure*, rue 
d'EuFer. F£le, le premier dimancbe après le 6 juillel, Curîo- 
ajléa 1 les tasies cbamps de toseï qui ont donné leur Mont au 
paya, les maisons de campagne de M. Lépiue el de 11. Ledm. 
FOKTEKAY-SUR-UOIS. viUige de 798 Imes, C(«ligu 
au parc de Vlccennes. a 2 lieues £• dcl'am, par la barrière 
du'rrAne.Yotlures,placede la Bastille. Curiosités: l'église, 
où est le tombeau de Datejrae, les maiioas de canpagne de 
31. le comte Barlhëleni} et de M. Froaiard, le cbâltaa da bu- 
daœe Unguei. 

i t'JtAn'CU\VlLLr..villaBedel,00Dïme«,â41ietes N.-O 
deParit. dansia Tallèe de Montmorency. Voilures, Ifr. 50 c.; 
faubourg Saini'DeDis, u* SI. Départ, 5 ta. du noir. BelDur, 
7b. dumaiiu. Curiosilés:lecbâteau,]esi]ai»ni(leciiin)>i«ne 
de mademoiselle Velut delà Crasuiére, U. Cadet d* Vaux, 
M. le baron Uamelia, la Uaiton Hougtdtti. LeeiHate, 
occupéejadisparCassiai.lademeuredeM. dellute,illuttrte 
par la piimuire du comte de Tresian. 

GENKEVlLLlCltS, village de 1,000 imes, à alieusaJf. 
de Paris I pitla barrière de Monceaui. Curiosilù: U maiion 
decampf^ne de M. Jordiillrenuiu,batHiÉe jadis parlante- 
réchal (le Iticbelieu et le comte de Portai». C'est une des 
nlua curieuses desenTiroosdePuis. 

GEKTILLY, Tilloge de 5,300 Smas, k une demi-liaue S. 
de la barrière de Foulai neblean. Fêle, !e deuiième dimiDcbe 
de mai' Ciiiiosiiès ; le pcusionnal de M. l.iauiard, diverses 
nianufoPiu'e» d'aciie ei de tuiles peinlei, des talanchiaaeries, 
de nombreuses guiugueites , le clwieau el le parc de madame 
Itilleroy. l'LabiiaiiuucliarDiaiiiede U. lecuréDéiruisiaK,le 
nére des pauvres. 

ILE S.VIPiï-DESlS , ïillaiiE de ÎOS ùmes, bâli dans une 
tle cbariuante, formée par ta Seiue , presque vis-ji vis Saiai- 
DeniSi ' ^ lieues N, de Paris, par la barrière de Mooceiui. 
Voitures, 23 c, el les dimuicliEs 1 ti,, faubourg Saiot-Mtûi 



t 



à 



n* 11. Dépnl, d'htnre «n heure, depaii 9 h. du m. juqu'i 
tl h. da s. Bllonr, d'heure en benre , depaii 8 h, dn m. jn» 

'k tO li.du t. CuriwiléclapnîliaD de l'Ile, inii|e TinnU 
ce qn'éttlt Paris qnind l'emperenr Julien l'ippililt a 
chère Lattce. 

On doil CDDitniire un ponl «ir la Seine, pour comiBiiiûqiiii 
i celte Ile. 

ISSY, Tltlage da 1,035 Imes, h 3/i de lieue S. O. de Pa 
rli. canton de Scetai, près la cive gauche de la Seine. Fête 
le premier dimanche après le il septembre. Curiositèa : It 
manufaclarei da produits chimiques de madame Duhamnii 
M H. BuOïultel Faijas, les maisons de campagne du priât 
daConti et UU. Boargoain, Richer, Papln et Pedelabordr 

IVRY, fili^e de 1,000 tm», k 3/4 de lieue delà bairièn 
de Fonlalnebleaa. Fête, le premier dimanche de mai. Cnrio 
ailètt lafatiriquedeboaleillesde la <>air, leifoun h chaai 
la mannfactaie d'eau -forle et de couperose, les belles caii 
de H. Delaeraii, la maison de campagne de Pamj et i 
mademoiselle CoaiaL 

JOnY,TltlBge de 1,800 Imei, i A lieues de Paris, aurl 
Bièire, barrière d'Enfer. Voitures, rpe d'Enfer. FSte,l 
premier dimaocha après le 4 S août. Curio^iès :1a belle m 
nufacuire de toiles peintes de M. Oberkampr, du marquis d 
l'&obeaplM et le parc de madame Simonin. 

LES LOGES, village de SOOSmes. Seine-et-CHse, k l/ii 
lieue 8. da Veraaillei. Y oilares de Saint -Germain. Feie, 
30 anût, durant deui jours, el le premier dimanche après 
Saaoâi, trois jours. Curiosiiés : le chïteau de M. Gouiurii 

LDGIBfiI!fES,Tlllagede70Dames, Seine el-Oise, i > 
de lieae de Marlj, et 3 lièues 3/1 de Paris. Voitures de Soi 
Germain. Curiosités : les jolies propriétés du comte Angl 
de madame Fourrât, du marquis dn I.Dhria*e el de M. l.aSi 
le banquier, ajanl appartenu i madame Duban-T. 

LA HALMAiSUN, è 1 lipues 1/! O. de Paris, p«r la I 
rlère de l'Etoilei chantée par Delille, et ^ jaotad illuiirée 
le séjour de Napoléon, du prince Eugène tt de Josépb 
Voitures de Sainl-Germal,), 

»>HAHLY, Tillage de 1,100 Ames. * 4 lieues O.Me Pi 
par une chaussée joignant l'une des roules de Sainl-l 
OHÙD. Carioiiiéi i l'aqueduc, les bellea maisons de MM . < 
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decher » Ravel, le baron d'Hanris» Testé, le comte SiéTes, 
madame la marquise de Chftteaii-Thierry. Voitures de Saint- 
Germain. 

MEUDON, bourg de 9,500 Ames, à 9 lienes S. O. de 
Paris, par la barrière de Yaugirard» Voitures, prix : i fr»; les 
dimaoches, i fr. 35 ; rue Dauphine , n, 37. Départ, 7 h. et 
10 du m., 1, 4 1/2 et 8 b. 1/2 du s. Retour, 7 et b. du m.» 
2 b. 1/2 , 7 et 8 b. 1/2 du s. Fête , les deux dimancbes oui 
suivent le k juillet. Curiosités : le cbâteau de Meudon, les 
maisons de campagne de MM. le comte Pasioret et du li- 
braire Panckoucke , la pépinière de M. Pehilain , et la fa- 
meuse verrerie connue dans toute la France sous la dénomi- 
nation de Manufacture de bouieiUes de Sèvres, 

MONTMARTRE, village de 1,000 babiunts, presque con- 
tigu au faubourg de ce nom, situé sur une montagne d'où l'on 
jouit d'un panorama admirable. Curiosités : le télégraphe et la 
maison de Vieillards dite Asile de la Providence, 

MONTMORENCY^ village de 1,700 babiunts, à 8 lieues 
1/2 N. de Paris, par la barrière Saint-Denis. Voitures, fau- 
bourg Saint-Denis, n. 51; prix : 1 fr. 25 c. Départ, 9 b. du 
m., 5 b. du s. Retour, aux mêmes beures. Fête, les deux 
dimancbes après le 25 juillet. Auberges. M. Leduc, au Cbe- 
val blanc; son enseigne est du fameux peintre Gérard.— 
M. Bussière. Curiosités : l'Ermitage de Jean-Jacques et de 
Grétry, la Gbataigneraye, les eaux d'Engbien, la Vallée et le 
Lac, les cb&teaux de la Barre et de Saint- Gratien, célèbres 
par le séjour de Catinat ; les promenades à Anes. 

MONTREUIL , village de 4»500 âmes» à une lieue E. de 
Paris, par la barrière du Trône. Voitures, rue du Bouloy, 
n. 25, rue Coquillière, n. 85, et place de la Bastille. Fête, 
le 15 août, Cariositét : ses espaliers et ses excellentes pêches, 
le château de Montereau. 

MONT-VALERIEN, lieu de dévotion, peuplé de 800 ba- 
biunts, à 2 lieues et demie O. de Paris, par la barrière de 
l'Etoile. Voitures, place Louis XV. Curiosités : vues magni- 
fiques. 

NANTERRE. gros bourg de 2,000 babiunts, à 2 lieues 
1/4 O. de Paris, par Ja barrière de l'Etoile. Voitures, 

Îilace Louis XV ; auberges^ MM. Gras et Laaté. Curiosités i 
e puits miraculeux de Sainte- Geneviève. Renommé pour set 
gâteaux. 

aS 
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NEUILLY, gros Tîllage de 2,400 habitants, à trois quarts 
de lieue N. O. de Paris, par la barrière de l'Etoile. Toitures, 
place Louis XV. Fête, le prepiief dimancheaprés le 21 jain. 
Curiosités : le château et le parc du duc d'Orléans; le superbe 
pont bâti en i772, par l'architecte Perronet. Renommé pour 
son ratafia. 

NOGENT-SUR-M ARNE, gros village de « ,200 habitants, 
à 2 lieues et demie S. E. de Paris , par la barrière du Trône. 
"Voitures , place de la Bastille. Fête, le jour de la Pentecôte; 
elle dure trois jours. Curiosités: le château de M. d'Uausson- 
Tille , et la maison qui fut habitée par le peintre Watteau. 

ORLY, Tillage de 600 habitants, à 3 lieues S. de Paris, par 
la barrière d'Italie. Fête, le 1*' juin. Curiosités: les maisons 
de MM. Leroy de Brière , du marquis de Bouille et de l'a- 
gent de change Martin. 

PANTm, village de 800 habitants, à trois quarts de lieue 
N. E. de Paris, par la barrière de la Villette. Auberges, 
MM. Ourselle et Thévenard. Curiosités: le bois deRoniaiii« 
ville, les Prés-Saint- Cervais et le canal de TOurcq. 

FASSY, village de 2,300 habitants, à la barrière de Passy. 
Voitures, prix 1 6Q c, rue des Boucheries-Saint-Honoré, n**" i 
et 4 ; départ) 9,lt) h. et demie, midi, 2, 4 > 8 , 9 h. et deipie 
et 11 h. du s. Retour, 8, 9 et demie et 11 h. du m. ; ^, 3 h. 
et demie, 7, 8 h. et demie et 10 h. du s. Restaurant, M. Pas- 
teau. Café du Rendez vous. Curiosités: les eaux minérales, 
les jardins de M. Detessert, le château, deux filatures et une 
manufacture de draps. Les Omnibus , place du Carrousel , 
conduisent à ce village. ' 

' POISSY, petite ville de 2,300 habitants, à 5 lieues un quart 
E. de Paris, par Saint-Germain. Voitures, prix : 1 fr. 65 c,, 
rues de Rohan, n* 2 ; Saint-Thomas-du-L6uvre, n<» 36, et des 
Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois, n° 26. Départ, 7, 8 h. du 
m., et 4 h. dus. Retour, 6 et 8 h. du m. Curiosités: l'église, 
la maison de correction et la mécanique en fer de M. TruiTault, 
qui moud 20 à 25,000 sacs de blé par an. 

PONT DE SAINTMaUR, peUt village de 430 âmes , à 
S I. S. E., barrière du Trône, Voitures, boulevart Saint- 
Antoine , no 47, prix : 1 fr. Départ, 7 et H h. du m., 5 et 8 
h. du s. Retour, 7 et 9 h. du m,, 6 et 8 h. du s. Curiosités : le 
magnifique canal de navigation, le château de Folanges» <)ui 
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appartient au marèchal-de-camp Jamin , les maisons de can 
pagne de madame Quinconax et du comte Colin de Sussy. 

S/VINT-GLOUD, à 2 lieues de Paris, sur la rivegauche d 
la Seine, sur la route de Versailles, par la barrière de Pass) 
2,000 âmes. Voilnres, prix î 6o c., et les dimanches i fr. T>é 
part de Paris, rue de Roban, n° 6 , de demi-heure en dem 
heure, à partir du l'^' mai, depuis 8 h. du m. jusqu'à 8 h. d 
soir ; retour , de demi -heure en demi- heure sur la plac 
Louis XYl, depuis 6 h. du m. jusqu'à 9 h. du s. ; bateau 
Tapeur partant du quai d'Orsay à 10 h. du m. et à 4 h. d 
s. , revient à midi et à 6 h. ; prix : 1 fr. Il y a aussi des voiture 
à volonté. Fête , le premier dimanche de septembre , dur 
trois semaines ; les grandes eaux jouent les trois premier 
dimanches. Restaurant, M. Legruel fils, à la grille du pnrc 
Curiosités: le château, les appartements, le parc, les jardin: 
la cascade. 

SA I NT-GYR, à une petite lieue de Versailles, 5 lieues 
de Paris, 1,000 Ames. Louis XIV y forma une communaut 
pour l'éducation des filles nobles. Madame de Maintenon s' 
retira ; c'est à Saint-Cyr qu'on joua Ësther et Athalie. Gett 
maison magnifique, bâtie par Mansard, est maintenantafi'ecté 
à former 300 officiers d'infanterie. 

SAINT-DEFTIS , petite ville de /t,250 âmes , à 2 lieues N 
de Paris, par la barrière Saint-Denis. Voitures , prix : 75 c. 
le dimanche 1 fr., faubourg Saint- Denis, 12. Départ de demi 
heure en demi-heure , de 8 h. du m. à 9 h. du s. Retour d 
demi-heure en demi-heure, de 8 h. du m. à 10 h. du s. Il y 
aussi des voitures à la porte Saint DeniSi prix : 50 c. Foires d 
8 jours le 24 février, de 15 le 11 juin , considérable en mou 
tons , et de 9 jours le 9 octobre. Restaurants, MM. Patte 
Poisson, Quatresous. Curiosités:. TéglLse et les caveaux, 1 
maison des demoiselles filles des membres de la Légion 
d'Honneur, plusieurs manufacturesimportantes, des fonderie 
et des pépinières. Renommée pour ses talmouses. 

SAINT-GERMAIN , ville de 9,000 âmes, distance de 
lieues et 4/2 à l'O. de Paris, par la barrière de l'Etoile. Voi 
tores, prix : 1 fr. 50 c. 1 fr. 25 c. et 1 fr. rue de Rohaa , 18 
Départ d'heure en heure depuis 6 h. du m. jusqu'à 9 h. du s 
Retour de même. Fête et foire champêtre des Loges, le 2i 
août et le premier dimanchf^ après le 30 du même mois 
Meilleure aaberge, hôtel du prince de Galles. Curiosités: soi 
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cbâtettt , sa forêt , sa magnifique terrasse sur lé bord de la 
Seine, l'établissement des orphelines des membres de la Lé- 
gion-d'Honneur , les châteaux de la Muette et du Val : ce 
dernier appartient à M. de Noailles. 

SAINT-OUEN, village de 500 âmes, à i lieue N. de 
Paris, par la barrière de Monceaux. Fête, le 24 août et foire, 
dure 3 jours. Cariosltés : l*lleSt-Ouen, lamaison de plaisance 
de madame du Gayla, celle de MM. Ternaux et de Doria. 

SCEAUX, village de 4,700 âmes, à 2 lieues 1/4 S., par la 
barrière d'Enfer. Voitures, place St-Michel , iO. Fêles, bal 
tous les dimanches , depuis le 1*' mai jusqu'au le' novem- 
bre. Fréquenté par la meilleure société de Paris. Fêtes fo- 
raines les jours de la Pentecôte, de la Saint Jean , le diman- 
che suivant et le jour de la Saint-Louis.Curiosités : le musée 
de M. de France, les jolies maisons de campagne de MM. Du- 
chfttel, Garât et Lenormand. 

SÈVRES, bourg de 2,000 âmes, & 2 lieues O. de Paris, 
par la barrière de Passy. Voitures , rue de Rohan , n. 20, 
tous les jours. Curiosités : manufactures de porcelaine, manu- 
facture de faïence^ une autre d*émaux, les caves du roi , le 
pont , un superbe haras dans lequel on voit de 80 à 100 che- 
vaux^ et les maisons de campagne de MM. Erard , Pujol , 
Chevirron, Arasse, Gérard, LiUDarriére, de Noireterre, Fé- 
line et Henri- Simon. 

SU RÊNE, village de j,400 âmes, à 2 lieus O. de Paris , 
parla barrière de TÉtoile. Voitures, place Louis XV. Fête , 
le premier dimanche après la Saint-Louis. Curiosités : cou- 
ronnement de la Rosière le jour de l'Assomption, plusieurs 
jolies maisons de campagne sur les bords de la Seine et sur la 
pente du Mont-Valérien. 

VERSAILLKS, ville de 25,000 âmes, à 4 lieues S. O. 
de Paris, par la barrière de Passy. Voitures, prix2 fr. , 1 fr. 50 
et 1 fr. 25 c, rue de Rivoli, n. 9, Départ de demi-heure en 
demi heure, depuis 6 h. 1/2 du matin jusqu'à 9 h. du s. Re- 
tour, de même, rue de Rivoli, n. 4. Départ et retour^ de mè« 
me ; me de Rohan, n. 6, et rue Saint-Dominique, n. 14,prii, 
1 fr. 25 c. Départ d'heure en heure, depuis 6 h. 1/2 du ma- 
lin, jusqu'à 8 h. 1/2 du soir. Retour comme le départ. Foires 
les i<" mai, 25 août et 9 octobre; chacune dure 5 jours. Res- 
taurants, M* Lemerle , rue et hôtel des Grands-Réservoirs ; 
*uadame veuve Roger , avenue de Saint-Cloud ; M. Barens- 
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«ill, )alu«, à la (rrill« du Mail, pris d« l'OnogCrie. Cnrioii- 
lé> : chtietD, pire, ciicades, galeries , ctbiuet d'bislolre n»- 
lurelte . le grand et le petit TrisuoD , numufectnre d'irmes , 
fcole d'ëqaiuiian. Les eniit jouent la premiers dimancbea 
de chaque mois ; lea grandes eaux le jour de la fête du roi 
Mulemept. 

Utaée de ftriall/ef. L'^iéculion du vaale plan conçu pu 
S; M. Loai»- Philippe la cbinger entiéremeal l'étal de Ver- 
Hllles. Ce rai su mois de mai 1S37 que l'oaierture du ma- 
lie eut lien, el l'on peut dire qoe c'est l'hiitoire de France 
mlM derant nos yeui ; car on trouve 1t tout réuni, depuis la 
monarchie jusqu'à nos jours. Il n'y a ni bataille, ni aeUoti 
d'éclat qui n'y snit représentée. Nous allons donner nne es- 
quisse de ce dont esc composé ce musée , car il Faut le lOir 
ponrsaioir ce que c'est. 

Les collections peuient être divisées en cinq : 1° tableaux 
d'bfsloire , 3° portraits. 3° bustes et statues, 4* lableaui de 
palais royaux. 5° médailles et monnaies. 

Les tableaux d'histoire représentent les grandes batailles 
militaires el nainles. Les plus remarquables éTénemenis hiS' 
toriques sont l'âge de Louis XIV, les régnes de Louis XV el 
de Louis XVI. l'époque brillante de 47BS, les ilctimes de la 
république , les campagnes de Napoléon, et les érénements 
principaux de l'empire, les régnes de Louis XVIII et de 
Cbarles X , la révolution de 48E0 et le régne de Louis Phi- 
lippe. 

La galerie des portraits contient des rois de France , de- 
paisPharamond jusqu'à nos jours, desgrinda amirani , con- 
nétables, marécËsni, el des guerriers les plus célèbres, el 
un grand nombre de pemnnages distingués de différents Iges 
elde différenu pays. 

IjCS bustes et statues sont d'iUustres personnages, depuis le; 
commencement de la monarchie , et dans la collection de^' 
médailles el monnaies, onvoiila série supplémentaire pont 
éclatrer complètement l'histoire de France. 

Lea tableaux dei palais royaux nous Tonl voir des édlRcei 
qui n* sont plus, mais qui, comme objet d'histoire, ont len' 
mérite. Voici comment les collections sont placées. ]' 

An rei4le-cba aisée, au centre du ch9tean, il ; a la galerl 
de Li>uis XUI, les poriiaiisdes grand» amiraux , connéu 
IrleS) maréchaux, elc, lea tableaux des palais royaux, elud 



on Toit la chambre da Louis XIV, reslaurée et meublée 



ta lableaui i 



Il rapport ai 



temps de Louis XIV eL de Louis XV. Dans la salle des 
Gardes, m aîDleaj ni appelée Salle du Sacre, il y a les tableaux 
, du cofironnement de rtapoléun , la dislrihution des diapcaus 
el des aigles aai légions, par David ; et danslasalle tlesUml- 
Suisfics, ilja les porlrails de tous les grands militaiiej de I» 
révolulioD, et plusieurs en double, morilranl leurs eradesen 
1703 , el ce qu'ils sonl devenus pins lard, comme l'einpetenr, 
maréclial Lannea, marécliat Soull, MuraL, BeruadoKe. eu;, i 
maintenant on appelle celle salle la Salle de 1703. 

Au rez-de-cbsussér, au sud, tableaui derhisloiremilitaira 
de Napoléon , de d.79S jusqu'à 1815. quelauesitatues el bouei 
de l'empereur et desa fannille, et nn salon dédié aux jours glck 
rieui de Marengo; une galerie de 337 pieda reinpUedei 
i^lslues et bustes des plus célèbiei giïii«raua de 1790 1 ISIS. 

An premier élage, une autre galerie de 327 pied». rempUc 
des hustes et slaluea d^a perwnoagea remarquables dniuis 
1500 jusqu'à 1793. qu'on appelle Galerie de Loais XIV, Au- 
dessus de la Salle Marengo est In Salle de lS30, oii il y ■ les 
tableaux qui ont rapport à cette révolullon ; tout le reste ilc 
CCI clage est occupa par la grande galerie de Lonis- Philippe, 
qui est de 893 pieds par S£ ( ici on voit as tableaux de laues 
diDiensioHs, qui repiésenleni les grandes vii!ioires de la na- 
tion rranfaise ; relTcl de celte galerie e^l niagniRque. 

Au ret-dB-chaiiBséB.au nord, tableaux des ê vénements prin- 
cipauiderblsioiiede France jusqu'à la révolution. tTnegi- 
lerieenpiciTede 300 pieds, remplie rie statues et bustes des 
rois, des reines et personnages illustres , jusqu'à l'époque de 
Louis XV. Au premier étage, une autre galerie de 300 pieda, 
remplie des statues et bmles des personnages illustres des 
premiers temps de la monarchie, et dans les apparlemenls. 
vers le jardin, la suite dea tableau i bisloilqu es jusqu'à l'an- 
née 1830. UeauGDUp de porlraita el de médailles sont placéi 
au second étage. Entre la Salle de l'Opéra et la chapelle, est 
l'édifice bâti par Louis-thilippe, et au rei-de -chaussée esl 
placée une auue partie des tableaux de marine, et des lableaui 
qui ont rapport aui Cruisadi?;. Au premier étage, les tableaux 
qui ont rapport sa régne de S. M. Louis-rbilippc. Le musée 
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P*rit, par )■ blrriére dn TrAo«. Toilorea. prit : 75 1. ma 
du MhÎI, tl ; Boarbon-VilieDenie, 4S, du Bouli;, n, ctCil- 
qailliére, 3fi, d'heure en beurt. Rcloar de même, ctportt 
Saint-AiitoiDe. Filet. ISjuin. 15 août elle dimanche suiiint. 
BeMBuranW, MM.fifrordeiTiiitnH.CjUriwâW!-. lechUwu. 
le buis et le bal de la Tourelle. 

(SuiveDi le focabulnin iF ArclùIcciHrt. — L'adreait du 
UipaUi H du Pmri de France et le Dicltonnairt iet Kiiei 
itParit.) 



La descriplion que nous avons doDiièc dus 
monumenis ayant proToqné,dans l'intérêt de l'art, 
l'emploi de mois dont la signirtcalion pourrait 
n'être |>aa familière à nos lecteurs, nous donnons 
ici un petit dîclionaaire qui en donne la clé d'une 
manière précise. 



VOCABULAIRE 

D'ARGHITECTDRE. 



Abaque ou Taili.oiii^ petit plateau de Ggure carrée 
qui couroDne le chapiteau d'une coloaDe; l'Aliaque 
M loit immédiaiemeot au-deHous de l'archiirue. L'A- 
baqae de la culanne de la place Vendâoie sert de pla- 
te forme a la petite gaUrie que l'on volt à son sammet. 

L'Abaque de l'ordre corintliieD eit dianiourDé el sm 
cAl^s lont ornés d'un fleuron qu'on appelle a:il ou ivi- 
$ace du chapiteau. Voir tei cohnnei du portique de Sainte- 
Gtnetiéve, 

AcBOTËRES, pointes, eitrémités tout ce qui est élevé, 
qui domine. On appelle ordina ement de ce nom les 

Jiiédesiaui qui sont eoclavés dans une balu t ade , sur 
eiquels on place de; vases , de» statues \ o r la Gale- 

rie-Ntute du Palait-Rogal, 
AiLBtiwi) console renversée, ornement de lues ne, de 

ftaaloa. Voit tel lucarnes des lo t de ta jlat leidôme, 

le» porlaiU de la Sorbuime et du ^at de (j dee 
Amort, cAté d'où vient une rivière 

Amortissement, tout ouvrage qui cauroimc, lermiDe un 
, édifice. La campanille que l'on voit au-dessus du dûme de 

Sainte-Geneviève fait l'amorlissenient de ce diuie. 
Ahphipiiostïle; temple qui s deui portiques, l'un devaoi 

et l'autre derrière : telle serait la lioune si l'on supprimait 

les colonnades des cAtés. 
Ahnei.bts, petii« listels ou Dleliqul ornent un chapiteau- 

Voir les eolamies du portique de l'Uilel-Dieu à Paris. 
Ahtes, pillera laillaDlscomme on peuienvoir aux côtés des 

portes, aux angles des murs. Voir le bilimeiit de la 

Morgue. 
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Aii«BE«i}tE8onHoiiE«jiiKS,onienienls de gcalplim on de 

pciDlnre formtnidH reiloni, deseDroulemenUi dM fenil- 

ABA^OSTvre , colonnade don) les roloants som irop eipacéei. 

Voir l'exlerifiir de la gatcrU neuve da Palaii-Itoj/at, 
fitiCf courbe composée de pieires. de bois, rDimaol le det- 

lus d'une porte, l'entrée d'une loûle Ou a donné le 

nom d'intiado» t la surface intérieure de l'Arc , cl celui 
à'extriidus à la aurface curviligne eiiéricore. Les pierre* 
qui forment un arc s'appellent tf0uii(iiri. 

Un arce», dit-on, en plein cintre lorsqu'il représente 
nndemi'Cerele[porte Saint-Denis); l'arc eniiHr-bcriU^quind 
sahoDtenr est minnsde la moitiÉ de se largeur (arcades du 
pont Louis XVI): l'arc est tar-hatitsè ^l sa hauteur est 
plus de la moitié de sa largeur (profil de la coupole de 
SainU-Géneiié?e). 
Anr.SBOVTANTS que l'on éiablil à l'eilërleut pour cantenir 
lin mur, unf Toiile (eitérieor de Notre-Dame). 

, baodeau saillant au-dessous d'une voûte 
le sa courbure el qui semble la doubler (près- 
I voûtes des priocipalM églises). 

nument élevé le plus souvent i la 
gloire des gens de guerre. Ces monumenls rappellent évi- 
demment les pories des villes, sous lesquelles passaient au- 
trefois les iriompbateun romaina. 

On voilà Paris plusieurs arcade triomphe Tfmarquabitt 
tels que la porte Saint-Deiii», l'arc dt l'BloiU , fltà du 

AnCAI») ouverture pin 
composée d'un arc et i 
de la rue de Rivoli). 
Abccau» courbure d'une loûte, d'une fenêtre. 
AnCHE, se dit dea ouvertures d'un pont par on l'eau ^é- 

AR(-BtTECTE , du grec arcAoa chef et teelda des ouvriers i 
aojoui'd'bui on désigne apécialemenl par ce nom l'irliaM 
qui forme le plan d'un édifice ei qui gd dirige la cooxnic- 



— 336 — 

AncBiTMVB, membre d'erehiteclure qui pOMleamédlaW- 
medt SOT les chspiieaui des colonnes. DeE iroii parttn 
principales d'un EDlablemcnl l'archilriTC eit l« pli» înré- 
lieure , pile e^t séj-arée de la frise par une moulure pinson 
moins ornée (la bourse rnlre les chapiteaui des colonnei el 
la première moulure qui tieot en moQlanl}. 

AbcbiVoltb (arc roulé), moulure roulée sur le bord d'une 
arcade (rue de HiToli). Quelquefois l'arcbivolte n'eU 
qu'une bande sans ornements, comme celles qu'on Toil lu- 
lour dei fentues du grand éiage de l'Obienalolre. 

AsTBiGAi.E) du gtee aitragaioi , petit oi du talon , baguette 
ronde qai sépare le cbapitesu de la colonne de pon fûl. 
C'est l'anneau uillanl que l'on TOit au dessus des canne- 
lures des coloDn es du portique de Sainte-GeneiUve, par 
exemple. 

Attiqce , s. m., construction que l'on place an-desm d'ane 
ordonnance comme une sorte d'addition. Le premier éUge 
de l'Ecole de Médecine esl un alHque, earil semble étnn- 
Crer à l'ordonnance det colonnes qui le soutiennent. 

Aval, cbié «ers lequel coule une rivière. 

Bagdette, nerture que l'on ménage dans une monlorti 
auloar d'une colonne ; c'est la figure d'une tagatiu pro- 
prement dile engagée en partie sur on membre d'archi- 

ItAniiT. desios bombé du chaperon d'un mur. 
Baldaqdih, dais permanent, soutenu au-dessus d'm ■aiel 

ordinairement par des colonnes lories [l'autel dn Vil-de- 

Grfice). 
BitLDSne , sorte de petite colonne ronde ou carrée décoopët 

eu lores, senties, astragatei. Le pont Louii XTl est bordé 

de parapets formés de bsluslres. 
BAnBAciANB, fenêtre éiroiLc et haute, pratiquée dans an Dur 

qui soutient des terres. 
Bas-cOtës, nom que l'on donne aui galeries ou nefa laté- 
rales d'une église (Saint-Sulpice). 
BiSB, ce qui sert comme de pied. Les bases des cnlonoe* de 

la Bourse sont comprises entre le paré et ' 

du fût, qui estlisse. 



BiBiuqtiB [égliw rojale). Noirt-Duna, SuDia-GeDCTiérc. 

Bas-helief, icalpiure plus od moioa uillinte; les objets 
qu'elle rtpréieDte «m\ eogtgéi en pirtie dans la table qai 
aerl de food (rtootOD de la calonnade du Loutre]. 
TOï, voir tore. 

Bec, angle: de pilea d'un pont, les becs soDt tanlAt angu- 
laires, tanidt ronds. Aiianl-bec , celui qui est en amont. 
Art^iire-btc , celai qui est en aval. 

Bbc db cobdik, quart de rond renversé. 

Beffroi , assemblage de cbarpenLe sur laquelle on place les 
cloches (tours de Saint- S uJ pi ce J. 

BossACEg : émioences régulières qu'on laisse sur la surface 
d'un mur (tout l'eTlérjeur du palais du Luiembouif;]. 

BovDiN, Toir (orc. 

CtissoNS, enroneemeuis qu'on pratique au-detsoas d'une 
iDÛie. d'un plafond. La toute de la coupole de Saint«-Ge' 
Deviéve est parsemée de caissons. 

CaLOTTE , petite voiîle en demi-cercle, La rontaine des In- 
noccDs est couronuée d'une calotte. 

Campaiills , petit clocher. Le ddme de S^nte-Geneiiéi 
porte une campanilie â ion sommet. 

CATixBLtiBES, cioaui OU rajures faites sur le fût des colon- 
nes (façade orientale du Loutre]. 

CiiRTOVCHE . lurface ordinairement rectgD|rul>ire , bordée de 
moulures, sur laquelle on place une inscription (dea 
la porte de la colonne de la place VendÛme]. 

Cariatidfs, statues de remme aeivant de colonnes (Lon- 
ïre. pavillon de l'Horloge). 

CATAPitQiiE , Cénotaphe temporaire plus OU moins orné At 
draperies, statues, etc. 

Catet, quart de rond en creux. 

Caumcoles, liges qui sembleal souleair les huit Tolutei du 
du Chapiteau corinthien (Bourse). 

Cei.la, intérieur rése né d'uD temple, sanctuaire. 

CÉ:ïnTAPnE, lombPDii ride. 

CH4iiRnAni:R , bordure tout Autour d'un? porte. 



Cbjii<slet. eorâon de petites bonln scalpté autour du cha- 
piteau d'une colonne, le lon^ des etaambrtiilei d'uue 

porte comme celle de SalaleGeDevi^ïe. 
CfltPiTBiii, tète d'une colonne i c'en la pulie qui Mt coin* 

priw entre l'irchilnTe ei la partie cjlindriqua du rùi. Le 

chapiteau de la colonne de la plaeeVendAme commetice au- 

deaani des ba>relier> qui décocent ce monumeni , et m tar- 
j mine ila petite plerie Teimée par une rampe de Ter. Voir le* 

moUcompotiU, eolenni, io«iqat, coriatkien, losean. 
Chabsb, coDreploioa moins orné, derllné à contenir dei 

reliques (église Saiot-Elienne-du-Mont, cbisse de Sainte- 

GenevièTe). 
Cbbiet d'^gllae, silr^niité circalaire qui forme le chtent 

{extrémité orlenvale de Noire-Dame]. 
CfliHËRB. animal raniatllque ayïQl le corps d'une Ebène , 

la tète d'un lion , la <)aeue d'un serpent. 
Cbikhr 4'ésUte, partie U plus disiinguie du temple. 
CiHtiiB, nomade toute moulure qui termine ime coroiche 

par le baut. 
CiHETiËBE de CvimèUrhii, dortoir. 
CiPPB, petite colonne, sdutc ni sans chapiteau, 
CiKQUB, lieu public où les ancien* ctlébraient des jeni 

Contme dei courses de cbars, etc. 
Clatkac , pierre qui entre dans 1* compoaillon d'are xoiile. 

CUctaaà croatitte, celui qui participe en mime temps i 

Ci.fi de Toiile, U pierre la pins éleiée de l'src qui forme I* 

profil de la voûte (porte Saint-Denit). 
Clë ri croiutte; elle a jusqu't un certain point U Ggure de la 

lettre T. 
Clé ptndanle, ornemenlde Toûie goibiqiW qui desceod ta- 

dei3ou>(l« sa douelle {Saint. Eiieunedu-Moiit). 
CiiOciiGR I tour où l'on suspend Itï clocbe^ 
CoLLAHiN, ivi'i* Gorgeiin. 
10t.O!iii«DB, suite de colonnes, 
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CournsB, cngreedirlM.irilierdMihtJ t ■0DiiDlrnnmeiii< 
bre d'archileciure qn'oD npptWa ealabUment; U colonne 
K compose de trois parties bien distinctes , qui sont : Il 
baie, lefûl et ie chapiteau. Les colonnes sniiques n'avaient 
point de bise ; telles «ont celles du corpa-de garde de la 
place Monbert, 

La Romaita, eopî«t«de> Grecs, cl le* modemei, inr- 
tout, OUI donné des bases aui colonnes. 

Les bases le* plus composées consistent en deux lorti , 
itaxteolie) , ÛKa fileli : telles sont celles da rez-de-ctuai- 
séedela'courdul.ouTre. 

Toute base . au reste , oHre ane pièce carrée qu'on ap- 
pelle la pUnlhe (en grec brique). aa-deMiii de laquelle eil 
le boudin circulaire que- l'on appelle lore , puis une KOlit 
dans les ordrei Mt-infAfen ou lontfu , on bien d'un filet 
suivi d'un congt comme en préienlent les ordrei loacan ou 
dorique. 

La base dite altiqae oITre deui tore: séparés par une 
Kolie [colonnes de Saiate-G^neciéve). 

Le^tde la colonne est tnlonliersla colonne propre- 
ment AM; il eatdet fftlsfui», des rats caanetit (bourse ; 
Sainte- Genêt lt*e). 

Le chapileau on lé!e de la colonne en est le membre le 
le plus cari ctéristique. Voir ehapittaa. 

Composite , colonne dont le cbapiteau se Compose de la-ia- 
luie ionique et des feailjes qui ornent le chapiteau corin- 
Ihien (pilastres des geleriea du Palais Royal). 

CoBoB , monlara qui sépare le fût d'une colonne de sa base, 
te congé est tonjoSH en ereui. 

Consoles, soutiens d'un enubtemenl , d'un balcon con- 
tourné* en S (1* Monnaie). 

ConTRE-'OBTS , appuis à l'eitérlear'd'un mur pour le sou- 
tenir. 

GOBMTBtEH (o>dre], le plus Hcbe de tairs (Sainte-Géne- 
' viéve , colonnade du Louire]. La Colonne corinthienne a 
de banieur dii fols le dismâlre de son fût ; son cbapileaa 
est orné, pour le plus souvent , de feuilles d'acanthe o" 
d'olivier. 

CoBnicBBi U troisième partie d'on enublevaent, ceU* l"' 
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CBi la plas tievée; h coriiiebe k compote de monlares 

(tous lea 'mODiiiiicnU remarquables). 
CAtks , séparalion (les cannelures d'une colonne. 
Coupole, couverluie d'un dAme (Invalides, Sùnte-Geoe- 

viéve). 
COVAUS, bonis de cheiron qni tontiennent les goutliérei. 
Cvii-DE-LiUiPE, clé d'une touu goiMque qui pend an- 

dessous. 
Cdlëb, mu^réleiéiur le riiige pour misier aux poouéei 

des voûtea d'un pool. 
Cvi.OT. pelil oincment de icutprure d'où sorleot desrin- 

ceaui , des reuillsges, etc., pelil cul -de lampe. 
Dards , nenures qui séparent les oves' { chapiteau de h 

colonne de la place VendAme). 
DËCASTiLB, temple qui présente dix colonnes de froni. 
DeKAieitiR, diminuer une pierre dans la partie qui doit 

Sire logée dans l'inlérieur du mur. 
Denticules, ornemenls en forme de dis, des eolible- 

menis ionique ou corinthien [rei déchaussée de la conr 

da LouireJ. 
DAme [ demeure diitin^êe ) ; partie d'un temple qui se fait 

remarquer au loin par aou élétalion. ( Invalides. ) 
UORiQUB (Ordre). Il ep eai de deni sortes, le grec el le 

moderne ; pour le premier, le portique ie l'HAtel-Dien. 

" ' '~" proportions Biei ; la colonne dorique mo- 
'■■" '- *■ T le diamètre de son 






derne ( Odéoo 
fûu 

BossKRBT , pelil jambage ou pilastre qui sert de contre- 
fort. 

DOUBLEAC. foy. Are. 

DouciNE , moulure conçue par le haul et conTeie par le 



DODELLE ( de datiam, tc 



m } ; parement intérieur d'ui 



ÉcHi!«E , moulure ronde qni >e loit immédinlement au-des- 
sous du tailloir du chapiteau dorique ou toscan. [ Odéon : 
cour du Palais- Boï*l.) 



EncOHBELLeKeiiT , saillie hors da na d'uo mar. 
Ebtablenent , mepibie d'uxhiteciure tapporli ordiniiie- 

meul par les caluaiiGs. 

L'eulablemoQl t,e compose de trois membres , l'arthi- 
trave au plug bas, la Siiie au milisu , et la coruiche par- 
dessus. [ Baune , excepiopl le petit tnur qui est au<dessi» 
de la moulure la plus uillanle. ) 

E^TnB-coi.oiiiiUMiiNT , -vide entre deui colonnes. 

EfirnE-L«s , enroulements de sculpture. { Galerie de clii- 
l>elle des Invalides.) 

Épehoi, conitG-rorl CDolournc. ( Eilérieiir du dAme des 
Inialides, ven le baul.) 

Ë1-ISTVI.B, f'oy. Architrnie. 

E\Tll*l>Ds. Foy. Arc, 

Fli.tT, petite moalure qui en accompagae une grande. Il 
est des Glels ronds ou carrés. 

Fi.ËCnE, pyramide d'un clocber gothique. 

FniSE (de Plirygiiu, brodeur, en grec Zopkoros, porte- 
anîmaui ) ; la troisième ppctle intermédiaire d'un entable- 
ment sûr laquelle on sculpte des feuillages , des animaux. 
I.a frise de la Bourse est lo-ute nue. 

FnoTiTON , couronnement «ngutaiie ou carrÉ d'un portique. 
[ .Sainle-GeDeviéTe, palais de la Lèglgn-d'Boitneur, fond 
de la cour, ) 

FlisABOLi.E , astragale déconpce en boulettes, formant che' 



e statue parait comm 
t autour du grand bassin if 



, courbure, m dit d'une iiaïue , du d 
i^Ciiron d'où l'eau sort ( toits du tO' 

an" 
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GnARDB» Jet d'eaa en gerbe ( Jardin du PakiB«'R»yal )• 

GiROR , dessus d'ane marche d'escalier. 

GoRGERiH , espace lisse qui se troare entre les annelets da 
chapiteau dorique et Tastragale. 

Gothique , genre d*architeclure qai domina , en Europe , 
entre les 10«« et 17"*« siècles; le genre gothique se distingue 
par la légèreté , la hauteur de ses toutes , p&r ses colon- 
nes 9 tantÂt grêles , tantôt d'ane masse énorme ; enfin par 
les profils de ses voûtes et dé ses fenêtres formés de deux 
arcs de cercle ( Notre-Dame » Saint- Bostache ). 

QovxTBS , ornements taillés au bas des trigliphes ^ au-des- 
sous de certains membres d'un entablement. 

CRARDiO&q semble pltas que grand ; se dit d'uu édifice dont 
l'ensemble produit un eflTet qu'on ne devrait pas attendre 
de sa grandeur réelle. 

Griffon , animal chimérique ayant le corps dn lion , la tète 
de l'aigle, les oreilles du chexjal.... 

Grisailles, peintures exécutées avec une seule couleur 
grise ( salle de la Bourse }. 

Grotesque, singulier , ridicule. 

GROU^E, de gruppo, nœud, sujet de sculpture , etc. , formé 
de plusieurs figures réanies par un motif commun. 

GuiiiLOCHis , ornements ondulés. 

Hémicycle , demi-cercle. 

HémisphArb, demi«sphére< 

Hermès, gatne sur laquelle domine une tête humaine. 

ItËtASTYLE ; front dé six colonnes. 

Hiéroglyphes, sculptures sacrées, caractère que les Kgyp- 
tieus sculptaient en creux sur les murs, les colonhes, etc., 
de leuré temples. 

HiPPOUtioiiE, lied oA se fait la course des chevaux.. 

Hypètre, temple découvert. 

Hypogée, souterrain. 

Imposte , bande qui reçoit la retombée des arcs ( rue de 
Rivoli, couronnement des pieds droits). 

iNCBRTUlf < genre de maçonnerie dont les pierres ne for« 
meni point d'assise régulière. 



'>ve. 



Intrados. Voir arc. 

loniQijE , ordre dont la colonne a de hauteur neuf foii le 

^ diamètre de son fat , mesuré immédiatement au-dessus de 

la base. Ce qui fait distinguer principalement cet ordre , 

c'est la volute qui orne ou coiffe son chapiteau ( cour du 

palais de la Légion-d*Honneur ). 

Jubé , tribune élevée à l'entrée du chœur d'une église ( Saint- 
Étienne-du-Montj. 

Kiosque , pavillon construit dans un jardin , couvert d'un 
toit pointa, suivant le getire chinois. 

liABYniNTHE , espace sillonné par des chemins qui se croisent 
ou reviennent sur eux-mêmes en divers sens, de façon 
que les étrangers s'y égfarenl facilement (Jardin des Plan- 
tes^ Labyrinthe^. 

liACCNARs, espaces creux qui se voient entre les podtres tiui 
soutiennent un plancher. 

Lambouroes , poutres sur lesquelles du clooe le parquet. 

LANTERifE. Voir eampanille, 

LAtmfiER , membre de la cômichè qui se voit ordinairement 
au-dessous de la première moulure , à partir du haut : le 
larmief de la Bourse est immédiatement au-dessus del» 
modillons. 

LiHTEAU , pièce qui forme le dessus d'une porte. 
ListEL, moulure carrée qui accompagne un cobgé. 
Mansarde ( toit en )^ dont les égouts sont brisés et forment 
un angle saillant (un grand nombre d'anciens hôtels). 

MAScAitON , petit masque d'où s'échappe l'ëau d'une fon- 
taine « ete. 

Mausolée , riche tombeau. 

Métope; espace compris entre les triglyphes (portique dé 

rodéon). 
Mezzanine , petit étage entre dent plus grands. 

Modillons , petites consoles qui soutiennent le larmier dans 
les ordres corinthien et ionique (Bourse, portique du 
théâtre Italien ]. 

Module , demi-diamctré d'une colonne. 



1 
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|IiM(».rrmE , fait d'une lenls pierre. 

HcMOFTËRB , l«mp1« qni n'a qu'an teut porche. 

HomIqve , tibleiu où les couleurs sont reaip1(cée« p«r de) 
pierrei coloréea (salle de U grande MelpomêDe la Hu- 
lie Rorsl ]. 

HSsQtËE , tcDiple maboméian. 

BfvFiiE , masque de lion , eic. 

HusËi'H, colleciioD d'objets d'arl on de sciences. 

HuTULES , membres carrés de 11 c 
reot des bouts de chevrou (oi 
SaiaC-Sutpice}. 

Nsr , vaiiseau , la capacité ta plus vaste d'une église. 

Nerfs , edles qui TortiSent les voûies , les pilien , etc., go- 
tbiques. 

NEItVOItBS. Voir nerfi. 

NiGBB , enfoacemeiit méntgi dana un mur detdné à rece- 
voir une itaiae. 

HODB, angle renirant que foiment deux laits qui se ren- 
contrent. 

Obélisque, pierre taillée ordinairemenl t quatre faces, 
d'une Torme légèrement pyramidale et qui se termine 
en pointe ( Pêie Laebaise , monument de MasiénaJ. 

Observatoire , édifice d'où les astronomes conjùdérenl le 

OCTOSTVLE, temple qui oB>e buil colonnes de front. 
Œil , ouTeilures ou fenêtres, etc., de figure circulaire, 
OfilVES , nerrures de \oûlcs gotbiques allant d'un angle i 

l'autre ( toutes les vieillet églises). 
Olives, peliuomeinenis de sculpture repiésenlant ce fruit, 
Opistkduowe, derrière d'un temple. 
OnonE, certaine manière de disposer les divers nembiM 

qui concourent a la formation d'un édifice eicuté suiTant 

Tes règles de l'an. 
L'Arcbiieclure grecque présente quatre ordres, qui sont : 

le toscan ( première cour du Palaia.Koral ) , te dorique 

( llfilcl-Dieo . Odruii ) , Viomqiir , lo-ii ilolTîcolï de Ml'- 
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decioe ) . le corinibi«D ( Bourse ) ; on y ajoute l'ofdre dh 

eomposiie ( premier éuge de la cour du Louvre ). 
Oki.e , Glel «u-detwuB de l'échlne d'an chapiieia. 
OunLBT. Voir Or le, 

OVALB, S^rerepréientanlaD cercle plas on moinBallonKi. 
OvB, d'oiiiint , asaf ( orDemenls rappelinl li ronne d'an ccuf 

( chapiiesu de la colonne de la place VendAme ) ; oce au 

singulier eit synonyme d'échiné. 
Palus , de palatine , maiion que l'empereur Angnite (Kcn- 

pail sur le mont Palatin. 
Palier , repo* d'un escalier 
Paliie , mesure. -~ Romaia moderne veut 6 poucei S lignes 

'ant d'ornement. 
pilier è faces pljnea. 
Pan covrft, face qui résulte de la suppreiaion de l'angle que 

formeraient deux murs au coin d'une rue. 
PanstëOiuha, repr^enlatlon en trelief d'une lOle, etc. 

( Home , bibliothique de Salnie-OeneiléTe ). 
pAHTBËon , temple consacré t tous les DieuT. 
Pahapet, de parajietto, mur qui t^jusqu'ï la poitrine; ap- 

PAiiASTATES.pilaitres ini coins d'un édiBce (Morgue). 
Parements, ^fsces d'un mur. 

Parpaing, pierre qui fait face de deui cAlés d'aa mar. 
Parvis i place qui est devant la face principale d'un église , 
pEiiDANiiFB , portions de voiiie que laissent entre ellea let 

arcades <riii soutiennent un dame (Sainte-Genetiéie) :on 

les appelle aussi faUrclie$ ou panaches. 
PËniBOLOS , enceinte d'un temple. 
PtRionOHE , galerie couverte qui règne autour d'uD édifice 

périptére ( Bourse ). 
PËniPTËHE . édifice autour duquel régne une colonnade iso- 



PinBOfl . eieolirr lièeouverl menant à un temple , i un pi- 

Pebmqi/es. Usures d'Lommcs snulenanl un entablement 

( Musie Royal , salle de Mdpamtne ). 
FB4RB , tour construite « l'enlréE d'un port , etc. , lu »om- 

met de laquelle on allume un fanal. 
PIEDESTAL , corps de diverses Tortaes Eoatenant aue co- 

PiEDDUCHE , soutien d'un vase , d'un busie i il a la ronne 
d'un gjand tarré gccoDi{iagnÉ d'autres luuulures. 

PlEnnniT , jnuibages , soulien d'uue areade { rue de Hiioli ). 

PiGiion, somniel augulaiie d'uu mur qui remplit l'espace 
compris enlie les deui égouls d'un Loït. 

Pli.tSTnE , colonne carrée engagée dans les murs. 

Pilotis , pieai Enfoncés dans la terre, sur lesquels ni fonde 
Isa piles d'un ponl, les murs d'un quai , e le. 

PisÊ ( en ], mur formé de terre foulée. 

Plate-badde , architrave formée de plusienrs pierres. 

PlintiiE , deplinlhii! , brique, pierre qui sert comme de se- 
melle a la base d'une colonne ( parlai! de Sainte-Gene- 

Poi.tStVLE . g plusieurs colonnes. 

PoncBB , lieu couserl en avanl d'un temple ( Sainl-Gor- 

roRTAiL , principale porte d'une église, atec lesornemenii 
qui l'accompagent. 

PoHTiqiiE , galeries en arcn des autour d'une place, le lonf 
d'une rue ( place Boyalc ). 

PnoNAOS, devant du Temple ( porlaîl de Satnie-GeneTiétc ). 

FROPTrËr.s, construction au-detanl des portes ( barrières de 
Paris ). 

Pbeudooiptëhe , faux dipière dont les colonnes sont en- 
gagées. Voir diplire. 

Psei'DOpËBti'TËRE, périplére dont tes colonnes sonl enga- 

PiciDSTïLE , i calDunes serrées. 



PinupDB, cQDSInietioD pour le plus !oaT«nià qniirepasi, 

se termlDant en pointe. Ou en voil de fait petits modèles 

au Pére-Lacbiise. 
Quadrige, cbar Irelaé pur quatre eheiaux (arc de Iriompbe 

du CanoQsel). 
Quart db nom. moalare Juat la coupe IrasiversalE préiente 

UQ quBil de cercle, 
ntiSDECOEUn , orne menu que l'on taille sur la moulure, ta- 

lona composés de fleurons et de (cailles d'eau. 
BBrUD. Voyei Botsagtt. 
Reslst. Va;ei Fitei. 
BEiNsdesTOflles, espace qui rè^e entre le mur qui sert 

d'appui ï une loale , son extrados et la ligne horizontale 

qui passe par son sommet. 
Rbliep, aculptare saillante. 
Rkiflemeiit des colonnes, ventre que présentent leurt 

rùlsdiniinuéa i ers le hant et vers le bas, (Colonnades eité- 

rieurcs du dAme de Saiole-Geneiiéte). 
Bessact , sedit de toute paille qui, au lien de restei en ar- 
riére d'une certaine ligne horizontale, se projette en dehors 



d du retable dans lequel on enchâsse 



BlKCBAUX 

des bran cil âges 

rouler sur elles. 

nOND'FOIMT, parti 



urbés ou des plan 



demi 



-circulaire qui se voit i l'eilrémi 
ES églises (Sainie-Geneiièie). 
BosACEs, grandes roses qui occupent le milieu des caissoi 

(Toûies de Sainte- G eneviéie). 
Rotonde, édifice rond (Balle aui Farines). 
BiiDBnTUHES, ornement taillé on manière de corde, de n 
seaux quel'on toit dans les cannelures de eetiainr'coloinii 
(palais de* Tnileties). 
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Sarcophage , de sareos , chair , et fagein , manger, tombeaa 
dans lequel se consume un corps. 

ScOTiE y de scotios , obscur , moulure concaire que l'on Toit 
aouTent entre les tores de la base de certaines colonnes ,• 
(Sainte-CeneviéTc) ; elle est bordée de deux filets carrés. 
On rappelle aussi iroehiUy de trockilos^ poulie^ parce 
qu'elle a quelque ressemblance avec la gorge de cette ma- 
chine. 

Socle, de soceus^ chaussure. 

SOFiTE, Bofitto f plafond, dessous des architraves, des lar- 
miers, etc. 

Soubassement, support continu d'un mur, d'un édifice : le 
soubassement de la Bourse est le mur lisse qui se voit au- 
dessous de la colonnade. 

Sphmx, animal représenté couché , ayant la lé te d'une femme 
et le corps d'un lion (Musée-Royal). 

Stèle , pierre ou pilastre portant une inscription. 

Stéréotomie, art de la coupe des pierres. 

Stritcre, cannelure avec son listel ou côte. 

Stuc , enduit formé de chaui et de poussière de marbre (fond 
de la grande galerie des tableaux). 

Style , genre , manière de bâtir. 

Stylobate , porte-colonne (cube sur lequel pose la colonne 
de la place de Vendôme). 

Surbaissé , voir arc, voû/6. 

Surplomb (mur en), qui est en saillie. 

Symétrie , répétition exacte des diverses parties d'un orne- 
ment , des membres d'un bâtiment ; le corps humain se 
compose de parties symétriques, comme les deux bras, les 
deux jambes , etc. 

Tailloir , voir abaque. 

Talon, moulure convexe vers le haut et concave vers le 
bas. 

Tambour, pierre cylindrique qui entre dans la composition 
du fût d'une colonne. 

"^asser , V. n., se dit d'une construction qui baisse par l'eflet 
du rapprochement de ses parties. 



TÉnuSTTI.E. rnmt de qoilrc coIdumii 

Trermei, Utimeni où I'od prend des baiiu, defJbrtw, 

cbileur. 
TUSB , bâlDD lannUDté d'une pomme de pin , orné de reoillei 

de lipie, de lierre, etc. 
TiERCBROVS, eerrarn d'une ToAte goiblqne qui panent de 

TiMPAi an tympan , eipice compris entre les Iroia c4l^ d'an 
fronton ; les «rcs de deqi arcades coq lë cal lies. 

ToBK.de lorai, uble, grosse moalore figurant an boadin 
ranlé autour de U bise d'une colonne (Sainte- Gène viéte). 

TORSS (colonne) , dont le fùi iniJie lei conioun de la vis. 
(Autel de l'égli^ do Vel-de-Grlce]. 

ToBTILLIS, rayure* uns ordre , pratiquées sur les pierre* 
d'un soubassemeni, etc. (Porte SaiuL-MariiD), 

Toscii (ordre) , la colonne toscane a de bauleur sept Toli 
son diamètre ; sa base se compose d'une plinthe , d'un li 
d'uu &lel et d'un congé ; son chapiteau cons)!i(e en ua i 
loir, une échine, deux bagaeites et astragale (première 1 
cour du Pulaii'Ilojal , pluaieura barrière de Péris). 

TaieLVPHE, ornement fonné de deai csnaoi et de troli I 
bandes saillantes, scnlpli dans ta frise de l'ordre dorique ! 
■a droit des colonnes (portique de l'Odéon). 

TnoaiPB, consiruciitia suspendue au Sanc d'un mur. (Voir la . 
TOÛie qui est derrière le chœur de Saint-Sulpice , a l'etti- 

TVI'B, modÈle, 

Vog.VTX, ornement du chepileaa ionique; il figure une 

pièce roulée au-dessus de l'écbinc, comme une espèce 

de coiffiire (colonnes de la cour de l'Ecole de Médecine). 
VoussoiK, nom des pierrfs en forme de cdne tronqué, qu 

eDireut dans la composition d'une voiile. 
VouMUnB , toute dont le proGI esl un arc d« cercle moindr 

que la demi-circonférence. 

Fn DU TOCIBVLUIE. 



ADRESSES 

DE MH. LES DÉPUTÉS. 



A 



MM* 



ÂBSATircct (Loiret), rue Gaumartîn, 41* 

Abbaham- Dubois (Manche) , rae de Tournon , 1. 

AiGLi (Oise), rue Neuve-de-BeiTi , 12. 

Albbbt (Charente) , rue Neuve-de* Luxembourg, 18. 

Alcock ( Loire ) , rue de l'Échelle , 6. 

Allabd (Deux-Sèyres), rue de la Ferme, 47. 

Allieb (Hâutes-Alpes)» impasse Saiut-DominiqDe d'En- 
fer, G. 

Amilhau (ilaute-Garonne), rue Jacob, S3. 

Andigné de la Chasse (llle-et- Vilaine j, rue de TUm- 
versîlé, 407. 

Angbtillk (Ain), rue de la Chanssée-d*Antin , ki, 

AitissoN DopEBON ( Seine -Inférieure ) , rue d'Anjou- 
Saint- Honoré, 43. 

Abago (Pyrénées-Orientales), rue d'Enfer, à l'Obser- 
vatoire. 

Abdaillon ( Loire), rue de Provence, 22. 

Arwand (Aube) , rue de Varennes, 30. 

Armand (Pas-de-Calais), rue de Bondy, 22. 

ABMBz(Gôtesdn-Nord),ruedeSeine-Saiot-Germain,63« 

Abihauldet ( Deux Sèvres) , rue Jacob, 12. 

AuGUis (Deux Sèvres), des Petits- A ugustins, M, 

AtMONT-TméviLLE (Calvados), rue Saint- Denis, 247. 

Azus (Hérault), rne rîeave-Saint-Boch, 39, 



MM. 
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Bachelc (Saône-el- Loire) , 

tin, 27. 
Bacot (César) (Indre-et-Loire 
Ballot (Orne), rue Duphot, 
Barada (Gers), rue Neuve-de- 
Barbet (Seine-Inférieure) , fl 

▼re, 82. 
Barsalou (Lot et-Garonne), ru 
Basse (Sarihe), rue de Grenell 
Baumes (Yonna), rue des Poiti 
Bbaufort (Haute-Marne), rue 
Beaumont (Gustaye) (Sarihe), 

noré, 38, 
Bb&ujiont (Somme) , rue NeuTC 
BÉCHARD (Gard), rue Cassette, t 
Benoist (Loire-Inférieure) , rue • 
Berger (Puy-de-Dôme), rue dei 
BéEiGNY (Seine-Inférieure), rue F 
Bernadou (Tarn), rue de l'Echel. 
Bernard, de Bennes (Morbihan), 
Bbbhtbr (t^ouches-dutlhône), ri 

tlhamps, 64* 
Berthois {Ule-et-Tilainej» rue de . 
Bertin (Seine-et-Oise), rue Louis 
Berville (Seîne-et Oise), rue de \t 
Bessières (Lot), rue Saint-Dominii 
Beudin (Seine), rue des Tourne! lei 
BtGNON (Loire-inférieure), rue Sain 
Billaudbl (Gironde) , rue de Mada 
BiLLAUT (Loire-Inférieure), rue de 
Blin de Bourdon (Somme), rue c 

Germain , 16. 
Boisst-d'Anglas (Ardéche), rue de ' 
Bonnefons (Cantal) , rue Traversiére- 
BoNurEHAiifS (Manche), rue du Helde 
BoNNiN (VienDe) , rue Jacob, S2. 
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MU. 

BouDBT (MijenDc), ruG Neuve-dC'LtiicDiboarK, 13. 

BoDDOUSQiii^ (Lot), rnc de LilJe, 81. 

Bduet (Lol-Et-GvoDce] , rue du Bic, 36 bii. 

BouLii (Var), me Villedot, II. 

BocBDoniiiTE (Li) (HortihaD), rue de I( Ville-rETé- 

que, 21. 
BoiER DE PEisiLEm (Burc], ruc Basse- du-Bempart, 56. 
BiEsson (VD>ge9),Taedela VUle-I'Eteqae. II. 
Bdciaud (DordoEoe), rue de GreneBe-SaiDt-Ger- 

Bsain, 4S6. 
BuKiiBEs (ManeJ, boaleiirt dc« Ctpucinet, 9< 



CitHEiir d'Act (StHume), ne Baint-Dominique, IS. 
Cii-EMABD DE LAtiTiTTE ( Hauie-Loire J , ma Ville* 
doi, ta. 

Camon (Ldi), rue neuTe-de-Luiembonrg, 15. 
CtEL (BaS'Bhin), rue de Belle-GliBsie, 36. 
CABNt (FinislËre), me et MAiet lacob. se. 
CiiNOT (Seine], rua de Vaugirard, 41. 
Cadh^etin (Somme), me Kicbeliea , is. 
Cbabicd-Lito[;h (Gard], rue TaiLboul, 15. 
CBiBBoi,tiBVoLTicfPu;-de-DAnie), ^uede^adBme,47• 
CHuoIIIln (Vendée), rue de la Ferme, Ï9. 
Chiix-d'Est-Avci (Manie), bouleiart Poissonnière, 33. 
Cbaiibollb (Vendée), rue du Faubourg-Poiisotuiitre , 

m tu. 

Cbapel (Gard), me Bojsie, 11. 
Cbapuis de HoinLATiii.E (SaAue-el-Loire), Place Ri- 
voli , S. 
Cbihihidle (Hérault), rue du Dauphin, 7. 
Cbarlehaghi [Indrel, rue d'Entïr, 11. 
CaiipairiiEB (Koielle), rue Bithelieu , 47. 
CH.9LK (Eure-el-Loir), rue Bnffaut, 8. 
Cbaheloup-Laubat (Ju31) (SeinG-lurérienre), nieOQ- 
CuAsaELODP-tjAUBAt (PriHper) (GhareDte-Inrérieure), 
raeGodot, 36. 



CsiMiioN (GharcDie-lDKrieDre ) , me d> )■ ChanMéc- 

â'ABlio, M. 
Chutillui (Yanne), ms RichepmM, 1. 
Cbuot (Loiiirc) , rue de l« Ferme, 13. 
CsieiBiT (B«Met-Pyr«Dée*)|, rae Lepelletier, U. 
Ciemis [HiyEDoe), i Belleiille, me Thierrj, !• 
CtiiEL(Afejron),niede Rivoli. îi. 
Clippiir (V«r), rae de Ritoti, SA. 
GumEL (ArdenDCg), passage Cendrier, 7. 
GliKiHT (Donba). ta Palais de 11 diambr*. 
Cocain (.Seine}, rae Siinl-JecquH, J47. 
ColoiUb (Heatet-Pjrénëes), àié d'Antin , 14, 
Contim Di LiTviL (Pa^-de-Dûme), me du FinlMimri' 

Saitil-Hoiioré , AS. 
CoiiLLi (Haute- Vienne) , rae Grange-Batelière , 8. 
CoHCELLi (Orne), rae d'AnJDu-Saiat'HoDoré, St. 
CoiDiia (AiD),raeSaiDt'DDiniDiqqe, 73. 
Co»Biiin (Yonne), place de la Madeleine, 38. 
Comi(Nord), rue de Grïnelle-Saint-Geriiittin,M. 
CoBNDDCT [BmileJ (Creuse), place BelleChaMe. IS. J 
Cône {MeurlhpJ, me Neuie-de-Liiieinboarg, 18 frit. ^ 
COTBLL>(Lairel). raeKalnl-Denls, 374. 
CosTDuiB (l>«re}, rae Heute Siim-liocb , S). 
CBomANT^ÀIeurllie), rue de Provence, 59. 
CnMiR'Giiiuiins ( Ardennea), an Miaigttte du Con 

Chut (Voigea), me Jacob, SO, 



DAGDBNtT (B»H).Pf r^BéM), TUS de Snrène, S. 

DiLLOT (Jura), rue de» PellU-AngnMliu, 1, 

DiuiiiiB (Tarn), rae de l'UBirenlIè, 67. 

Dimi (Oi>«), rue Godoi, 8S. 

DeBiLLEniE (Dordogue) , me d'Orléana, 8 , an Mar 

0«iÉ9(Htraulit, rae Diaphin, i. 

nKtns (I'btd), aa Luiembourg. 

DtreaMONT (Ule^t- Vilaine), rue de Bourgogne. 30. 

I>innB(Se>ne7el-0iM),ruede Bourgogne, 4<'- 



Diiiin l'Aude), roe de Grepelle Stinl-GerBuib , 136. 

DiLicHuiK (Drdme), rue Neiive-dc]-Fetil!-Chainps,'78' 
DiLBBCQOK (Pai -de- Calais], ru« de la Paix, 30. 
DiLKsriDL (Notil}, rue Saint- [laDOté, 3fl6. 
DiLiaiiHi (Beujamiii) ( Maine -el- Loire) , rue MddI 

marlre, 176. 
DiiiisïiaT (FraDçDJ]] (Pas-deCalsia), me HonlDur- 

tre , 170. 
DiLtHiiL (Lot], rue Chanoineise , 
DuiuiTi (Aube), rue Godot, 33, 
Dhm (tar), tue de rUniversilé, S6. 
Diaii» (Aisne), rue de It Mlchudiâre , 7. 
DusiiKiiioBUi (Crouie). rue Saint-HoDOré, 300. 
Disk tHEAui[Cgltado9), rue Caumanin.AI- 
DiKiaBiBT (Seine-Iaférieure) , rue de l'Uuivei'^té, 38. 
DisLONGiim (CiBlTadosJ, rue du Port-Mabon, 8. 
Dmhubtieus (Charenle- Inférieure), rue du Bac, lï. 
DiEHuvsssiui DU GivnjL (Eure-eI-Loir},rue.Et(ija1e. 6. 
OiS)«iGiiB (Puy-de-uame), rue Croix- dsi-Petil»- 

Cliampt, 31. 
DessiUBii (Cantal), rue de Lille , 9. 
DiBTmcH (Uas Rhia], pUceTeadAme, 6. 
UiiDDOBn^ (Vo^es), rue lie Beaune , 7. 
D.«iBii.s(JJaule«-Pyrénées), rue Saioi-Augiulin, 54. 
I>uEuiiAu (Lair-e(-Cliet), me de l'Univcrsli, 68. 
DovBi.li (Vosges), rue Chauvesn-Lsgvde, S. 
DoEOn (Marne], rue dn 2B Juillet , 4. 
DaiviT(Elienne),rue(lu Uelder, U tù. 
Dubois (Le 
DicHÀiKi, (CbarCDii 

térienr. 
Dncw (TNéodorej (GirMde), ptace du Palals-Banr- 

DcrAvMi (GlmreDte-IlirMeure), in Mintttère des 

IraTiDi publics, rue de> Salnti.Pérei, >4. 
Dbsab^ (Arlége). rue Royile , 90. 
DoHon (Lol-et-Garonne), ru* L«s-Cues, S3. 
DuKOBT (Nord), rue de la Faix . 16. 
DotiH (Niéfre), rue Coq-MéTOn , S. 



DotiH (Hiâfre), rue uoq-HéTOn , 
Dvrom (Eure), nie du Faon, 8. 



DcriÀT (Tsribet-^sronne), rae de U Ferme-de»-Ma- 
thurins, 5, — n j 

Ddï.nb db Gorbuc (Dordc^ne), rue Kotre-D«aie-de- 
Loretle, Sï. . o . . 

Du«..tD DK R0M0..1.ÎIH CL(«r-el-GhM), rns Ssint- 
HoDoré, 3^5. 

Duioaitk (Lofre}, rue de Lille , Si- 

Doiiiin {Lsnde»). rue du Helder, Ï3. 

DoSOLiBH (DordoBno), rue de Bourgogne ,11. 

Dui«T«> (CflMmu-.*ïord], rue du Marché-d'Agnes- 

DDtna'fMwne'el-Lolre), rue Saint- Honor*, 381, 
Ddtil dk Fbivilli (Uiule Marne), rue du Faubourg 

Saint'IlonoTè.BS. , ^ , 

DoruGiia Di HiniiiiHi (Cher), rae de Tivoli , S. 



EiODT (Manche). 

IUiiiti.T (e»-de-Ca1aiB), nie de Madame , 1. 

E»pM (Meutlhe), me dei Capucinei, B bis. 

EarÉBDKiKi (And»), meDsscarUs, II. 

Espio.T (Tarn), rue d'Alger, 8. 

EiFixsii (HaDteGarDanel.raeStiDt-Hoiiori.SlB 

EsTiKCHi'iK (SoDune). rueDnphnl, 19. 

BTt»É«Diui {Lande»), me RMfllei 18. 

ETitHMi (UeoBe), rueNenve-SaiD(.AaCMtlir, 10. 



Fiuin (Mame-ei-Loire), rue de l'IJaltenlIé ,',aa. 
FiDii-Dtka (Tara-et-GaTimne), me Ketlfe-dèa-BoD! 

BnfkDii, 3I> 
FOBLB (Aljne). rue Berféi* 10. 
FcuBiBON (HbAne), rue de Gramnont, 17. 



OiitLtD lia KiBBitTis (llle el-VitaiM), me de Mo 
dOTl , S. 
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I. 
GjiLra (Seine), rat Ssiat-P«ul, 45- 
GiLOs [Henry] (Gironde], rue de la Faii, 10. 
GiflsiiiuK [SeLoe], rue Gleae, 1S. 
GiHciii (i^rënées-OrieDlalei), me de Rivoli', SO Ui. 
G*ïKiH-P*Gts (SïTihe), Tue de Proïence, «. 
Giiion (Seine), rneDaaphine, 93. 
GiiuE» (Dardagne^, rue Jacob, 44. 
Guriiin (t)iAme),rue Saint Dominique, ISt- 
GiDcniE* (VoBgeB), rae de Culiglioue, IS. 
GADLTEin DB BoMiLir (SoiUDe}. me de HousMie , 9. 
Gàiuviik d'B.uiimivi (Hantet-P^éoéM), rat de 11 

Victoire, 19. 
GiUTiii D'Uiiacni (Corrixe), me de Vinginrd, K, k 

Vaugirard. 
GtniN (Meiuc), meSiinte-Aiine\ 86. 
GtMuux (Hïuie-Ssane), rue Bieheliea , IS. 
GiMKii (Vancliuc), Cour des Fonuines, S. ' 

G«iTii9 (Seine-et-MRme), me NenTfr-de-LniCB- 

lionrK. &■ 
GieoM Li BiiTiii (Orne), me Duphot, 8. 
GiLLon (HeuM), me dn Marché Saiui-Honoré , 7. 
GiMUD (DrAme). me NeuTe-deLuiembourg, A. 
GuoT DE l'jih (Ain), me Saint-Dominique, 58. 
GiBOi DE LiNGLiDE (PDj~de-DAmeJ, rue Touthmi, 11. 
GLiTs-BitoiN (Cdtes-du-Nord). rue de Grenelle-Sainl- 

GerniiiD, 40 S. 
GoLBiai (Haul-Bbin) , rue de Buune, 7. 
GossEC [CÛlGi-du-Nord], rue Cinmarlin, 41. 
GoDii<(Aleundre] (lodre-et-Loire), rue NenTc-Siiat. 

Angustin, 49. 
GoDBT (FiaiatéreJ, rue de Grenelle -SaiDt-Gemuin,3S. 
GBiiaai<T(Hauie-S>ane),Tuede Lille, lOS. 
GHl^DIl( (Seine-InférieiuE), rue dei Flllei-Sainl- 

Tbomas. 19. 
Giauoe (Gironde), me de Grenelle-Saint-GennaiD, 



GBitiu (Bùaes'Alp«*), rue de l'Ontoire, t. 



Blfll* 
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Gbille ("Boacbes-duRhône), rue de Lille, 79. 
GuiLHBH (Finistère), rae de Seine, 68. 
GunoT (GaWados), rae de la Ville l'Evêque, 2. 
Gutbt-Dbsfomtaiiibs (Vendée), rue d'Anjou- Sain(-Ho- 
noré, 86. 

H 

Hagobhot (Héranll), me NeuveSaînt-AugasUn, 36. 
Hallbz (Bas-Rhin), rue de la Ville-rEvéque, 25. 
Hablé (Pas-de-Calais), rue et Ile Saint-Louis, 45. 
Hartmann (Haut-Rhin), rue des Jeûneurs, 3. 
Hautebive (Hantes-Âlpes), rue ISeuve-de-Luxembourg, 

31. 
Hatin (Manche), rue de Proyence, 36. 
HiBBBT(Bure), me de la Chaise, 2^. 
Hennessit (Charente), rae d'Aguesseau, 7. 
Hérbhbault (Pas-de-Calais), rue Mqntbabor, 6. 
Hebnodx (Seine-et-Oise), rue Uichepanse, 3. 
Hebné (Gironde), rue Saint-Dominique, 89. 
Hbubtadlt dit Mbz (Indre), rue du Dauphin, 5. 
Ufs (OrDe)«ruedu Helder, 46. 
HuBEBT (Seine), riie de Bondy, 38. 
Hunoutbin (Moselle), rue de Grenelle-Saint-Ger* 

main, 119. 

1 

Isambbbt (Vendée), rue des Petits-Augnstins, 26. 

J 

J ACQUBMiifOT (Seine), à PEtat-major, Place da Carrou- 
sel. 
JiMiif (Meuse), rue Monthabor, 12. 
Jahvibr (Tara-et-Garonne), rue Saint-Lazare, 40. 
Jars (Rhône), rue du Sentier, 17. 
Jaubbrt (Cher), rue Saint Florentin, 2. 
JoLLivET (Ile-et-Vitaine), rue Lepelletier, 31. 
Joli (Haute-Garonne), rue Baillif, 2, 

1 



i 



MitLET (Seine-lDrérï«ure). rne de HtaoTrCi >1. 

MiLI.»(Haute-Loire), passage 'VivieDDC, 31. 
HjtMGtH D'0iii9(Ule-cl-ViUiDe), rue de fUniienité , 

88. 
MwKH. (NiÉTre), rue Neu*e-Saiat-Augattio, 51. 
MiHCHiL (Meurlhe), rue de Touraoo, 1. 
M4BcH*irT (Nord), rue de Lsbruyére, 10. 
MAHCiLtic (Dordogne). rue Caumartio, 16. 
Huion (Isère), rue de la Paii, 18. 
MaRinER(U3ute-Saane), rue delà Vilie-l'Éveqae, 3b. 
Mt HT Eix ((Gironde), rue CaamarliD, 1, 
MuTin (luire), rue des Capucmes, Z'. 
«AaTiN (Nord), rue de Tivoti, 10. 
HkBTiH (Strasbourg), rue de .Seine, 8. 
MaaTixEr (VieuDe). rue de Valois (BaUteJ, i, 
MiTM (Cher), rue Monl-Thabor, ^3. 
Hatrieu (ArdecheJ, rue Sainte -Byac in Ibe-Siint-Ho- 

HiiHikc (SaAne-et-Loire), t l'Observatoire. 
H.tHiiD DE Li RïooiTi (Aode), rue du Ftaboarg- 

Sainl- Honora, 51. 
MAL'Gi:ii<(Caie-d'Or), rue deGalUoD,!:. 
M*c.w.B.i<.Ai.D« (Haule- Vienne), rue Guénégind, 

19, 
MKiLBBDKtT (Allier), nie neuTe-Saint-Augusiia, 51. 
Mcaciii (Orne), ruedela Ferme, 17. 
MiaHiLiion (Seine-infÈrieure), rue des Beani-Aits, 9. 
Hisaiienr (AudeJ.rue Nenve-Sainl-Augnslin, S8. 
MiïiuDiia (Loiére), rue des (Champs Elysi^es, 4 
lairmiD (Vauctuge),rue Saint- Honoré, 348. 
MiHinD (Charente), rue neute-des-Peiiu-Cbamps, 

78. 

!s luliens, 5. 



,. leltohan, 10, 

MotiTomu (Word), tu« Tivoli, lï, 
MoBiBiiits [LûMre), rue Caiimarlin. 41. 
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HH. 

Homiic (Hconhe), rne et hAlel Jacob, S5. 

HaïKD (SeiDB), me Saint-Hcnr, S5. 

Moaniy [Oise), rne de l'Vniiemlé, 57. 
MùTim (Vincliue), rne HeuTe-dei-MiihurliM, 62. 
HoDun oi BoiB (AlliBT), rue de Beinne, S. 
Udux Di BoMT (Indi«), rue de la Madeleine, SS. 
Hdtuh (CôlB-d'Or), me de la Paii, IS. 
MoKaiienAi (ATeTron)). me de Beaune, 3. 

N 

NieoB (Lolre-lnttrieuTe) , rue Sainl- Honoré, SSO. 
Nosxiai (Aieyron}, rae des Qainie-yingU, 3. 
noaiaiio (ViemM), ne du 39 Juillet, 6. 



OBiu>ii-Bikaoi(^sie),,rnede laFerme-desMaibu- 

riiii,34. 
Oaia (Ardennea), rae du Graod-Cluniier, s. 



FiGAUi. (Lot-et-Guoune), an Ministère duCommerce. 

Piais (Arl^, rue d'ADJon-Saiot-BonaTé, 15. 

Fiiu^aD-Dv-CUsi (Sarthe), pUce VendSnie, 9. 

FiiiniHa (HoaeUa), rue de Verneuil , 19. 

PiNjii (Gen), rue de Court;, 9. 

pAaiNT (Moielle). rue du Bac. A3. 

Piacii (Jura}, rue de Hivoli, SS. 

ï.ila (Ffrénèes-Onenlales), rueDupbol, 22. 

FisciLis (Vu>, rue Saint-Romain , 3. 

Piiiï (HippoljteJ (Eure), au Ministère des Finances. 

Fusr (Antoine) (Bore), nie de Lille, 66. 

FiuwiLs [Haule-Manu), me du Faubonrg.Poisson- 
uière , 109. 

FiDiB LicAzi (Bastet-Pyrinées), rue Saint-Domi- 
nique, 91. 

FaLLiMif !>■ HiaiHuoLi (Lot), rue Feydeau , )■ 

FeaiiR {AlpboDH) (Isère), rue du Helder, S. 



PtBicnon (Mârpe), rua (Ih Faubourg- Poii>a)lpiir«< 39. 
TiBiiiB (Am), rue Sajal-Tbomas-du-LouKt, ^i, 
Tt•t^^ {Gen), Sdl«l d» MoDflMt*. 
Fti4»i.d (U»me- Vienne), rue Duplinl, ÏB. 
PiotTï-GsofriM (Saûne-e(-LpirpJ, fan Hn Hardie- 
Saint-Uonor*, 6. 

PSiDT (C6l8d'Qt), rue (jei FilJïiSaipt-TboBI», 18. 
FiTijt HORT (Creuse), rue SaiD)-ThDma*-da'LDaTre,39. 

Fbibi (AadeJ, rue du faiard , 7. 
FilLfc» (Haal-Bhin), rue Villfdol, 5. 

PiâiCK iPu-d*-C>]ai>},iu*4«ribt«]«. ia, 

Pisc.ToaT (Mnit-tnùe) , mm de CienfUi-Sainl 
GemaîB, lOD. 

FiTOT-DuBiLLia (Pibislère), rue du Monlhabor, 3S. 

Flbhu (IIe'el-Vi)fllna),raedel'Uniïersite,i8, 

FoncBT (Engèoe) (Vaucliue], lae du Faubourg-Siint 
Honori, M. 

Von (Aveyroii), me Saint Golllanma, Si, 

PniiiLii (itlD(4l.M»nie), ru* d« VcncuU, M. 

PotiiLUT (Jnra), rue S>inl-Maniii, 310, auCoDiem- 
loire de> Arts el Métiers. 

PotiL» (Emmanuel) (Tar). me Bofale . 6. 

PoDFiiD DurLawia (Mayenne), ra« d'Enhr, «S. 

pmiEiR (Seine et Harna) , rae da PtubAun-Sainl- 
UonoT#, 56. 

Q 

Qi RnÀDtT (Muehe) , rae de GreiMll*-8giiit-0irmain , 

118. 
Qtrigana(Ai«M), rtMduFiubDDFg'Saiot-UcuMré, 53. 



EDiT-LipiHi (Loirel-Cher), TnedeVarMnes, 10. 
iKBiDLT [Eare-el-Lali')) ne de l'Ëpcron , 8. 

HiL» (Aidéche), ruedeloirtjnrt.lJ. 
^TttL iCfaarenlc-lurétieuie],tueGodot,3. 
on (Allier^, rue de Bestuie , S. 




Btti {PéHi) (tttrel.me Mlnt-DoffilHIilliS, 1«. 
RiHiixT (Sehw'Cl-tHje), r«« de fioat^ogne , t. 
Réhviat (Haate-Gsroanc), rde (TAnjoU'^itliil'IIa- 

aoré.AI. 
Rui*>ii-Athii>i)i (Hiate-MiraeJ, me «KUiU, 11. 
Rii«>Dtiii>(S(im[neX rueNeuTs-dei-Halhurini. 19. 
RuiiGiic (Aude), rue TratoniéreSaint-HoiiorA, 2i. 
RiYRiiD (Uouches-du-Ilhane;, rac de Rivoli, Si. 
BicBiaoïn (Lot et-Garftnne], rnid<rUQt*enii#, 39. 
RiHUDR [Uanchs}, me Ra;*le-Sainl-Aiii(>iaai IG. 
HiTiT(Cartiip],ru« TrooCbat, S. 
R.uii<iÀv(MRioe-«t Loire), Tue de Courljr.l. 
BucnErovotCLD (LliDeoarl) (Obar), rus SalntLa- 

twe, 58. 
Runti (Loiret), rua du Faubourg-PeiiMBaién i4tl. 
RoGii (nord), rus Be^re, 6- 
RouL (Ci ronde), rue Siinl Uannr^i Dit. 
Rutii-CoLLi» (Marne), rue d'Enfer. 1>. 



Sjibb (Aime), ptMge SaiDU-Mtria, 15 
SioLia (BM-Rhin), rua du Htitrd , S. 
Si>Dna (QoiTéie), rue Seaie-de-Lniembonrfr, T7 bii. 
StiNi-ALniN (Sanhe), Vieille.Rue-d a -Temple, 122. 
9:it»ttitic(Ariégv},niedBFftDboiiTf Saint.H<HiDté,119. 
SiiTAGï (Canul;, rueCroii-dej'Petiu-Cbamps, 31. 
SiLTiPfoY (Eare-ei-Loir), rue Oaisetle, »0. 
Suit (Ittre), fui SiiDl-Domiblqae , 61. 
StUB«r (Hjute-Gïronne), ru* Riclicliea , 47. 
SiDR)c(CÙ(e.d'OT). riiedelaPernia-dnHalbarlaijA- 
SAVitT (Rkôns) Palti) de la Cbambrei IIS. 
ScgitiENBMms (Bti.Rhiii),rBeda UtMrd, B. 
ScBNiiDii (HMelli)i BU UiniMére da )t UaBire. 
SiBitTuai tiaèda Fïnltsurg-lTainl-Uaiioré, 65. 
SïTin-HiutD (Lalret)i TU do Fdliboarg -Suint - 

HoderA, Il 
SidiT [MsiDB- et- Loire}, rue Jacob , IJ. 
Sirai (Morbibiu], tue de la CbauHâe-d'Aalln, S7 iU 
SrkniMM (Nord), rue Neun dei-UatliurlBi, 93. 



I 
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a. 

Stodu [A.iibe% rae dei Beani-Ait», S. 
Strucb (Btnt-Bhin), rae VilJedol, 9. 
ScBEBTiR (Gen), rae Cid^t, 19. 
SuBiÂN (Boachei-du-HbAae), rae Nta*e-Stiai-Anfai- 
tiD, AO. 



TiiLLUfonii (Nord), rue Jacob, (S. 
TuftioT (Haute- Vienne), rae Bliocht, A7. 
TAicBiREin (Indre-et-Loire), rae S>lnt-BeDot(, 11. 
TAfEBNiER (Àrdéche), rue de Rivoli, 6. 
TEaiARD-nauROLLm (Cantsl), rae Tmeniëre-Salot- 

HoDoré, 13. 
TEBHBAsn (Isère), rae Ne ave- Saint- Au gos lia, 9. 
Ta»niitB fCbarente), rue Richepanse, 7. 
TBsaii de 1b Molbe (Maine -et -Loire], place de li Ha- 

dBleiDe,3a. 
Teste (Gard), au Ministère de la Justice. 
TEitoN (Gard), rueCrébillon, î. 
Thmsd (Cdles-dU'Nord), rue Miramcsnil, 0. 
Tbiers (Bouches-du-RhAae), place Saiol-Gearges, ], 
Thil [Calvados), rae de Vaagirard, 50. 
TilLi [AdjutorJ (Calvados), rue de Grenella-Saliil- 

Germain, t5, 
TriiER (Hiu le- Vienne), rue Croix dei-PetilsCbampi, 

as. 

Toci)nEvir.LB [Uauche), rae de Casiellaae, 11. 
TonBAKQiK-SiLU (Doubs), rue de ]« Vrilliére, S. 
TouinuLB (Aiii), rue de Lille, 97- 
ToiTBaET (Allier), rae des Sainu-Pèrei, l bU. 
ToDSSi H (Seine- Inférieure), rue Hauteville, 30. 
Tbaci (Orne), rue d'Anjou. Saint- Honoré, SB. 
T*)iEBT(Deui'S«vre9],rueSainl-LBzare. 67. 
Trutat (Eure), rue Ne ave -Saint -AugusUn, S9 
ToeiiK (Cates-du-Nord), rue Caamartia, 10. 
TopiNitB (Finittére), rue Saint -Florenlin, 14 < 



le], rue de Miromesnil, A. 
ViTODT (CAle-d'or), rue du Haassaje, 5. 
\iTBT (Meunhe), me Notre- Dame-de-Lorelte, 18. 
VIT» (Seine), rue dn Regard, 3. 
Vimi (Doabs], me de ]* Faii, 16. 
Vus]ira(ATeyron), rue Jacob, S8. 
Veimi DiBicBiLiaD(RhAne),nie NeaTe-Salnt-ADgiii- 

TiGiEi (Achille) (Morbihan), qati Volltlre, ). 
TiiR (Seiae-Inrericure], rue Trudon, 0. 
TiTisN (Aisne), rue Saint- Dominique, 11. 
Vditbt (Yodiu-J, rue CaadgUoDt, 11, 



ADRESSES 



HM. LES fAlHS Ht FRANCE. 



Les princes du nngr Hinl Pain par droil d« 
{Charte eanititutionnetle, art. SS>J 



M. le GaiMUUR, PiénduM. 



M. Steui 

M. PûST 

M. ]li 

M. BmAMDi 



L 






ABMCot'BT, rue d'AsMi, 3 bit. 

Aijiuf£b\i rue dd Paubu u g - Snnt- H oQoré, SI. 

AuGBE, rue d'Anjou- Sain l-UoDOT«, 27. 

AltomShée, rue Lepelietier, 12. 

Ahbbucric, place du Fa la [s- Bourbon , SS. 

AaDicNË DE hi GLiifcniiE , rue NeuTC-de-Iiuiem- 

AiiiBooiaD, quoi Malaqntis. S3. 
ABâGON, rue Jacob, SS. 
AtiHOH, rue de l'Université, Si, 

Abgdiit, i la Banque de Frauie. 

AsTOBo, rue d'Asioi'g, 31. 

Atthm-im, ouï 'i'nileriei, 

Atntii!ioa;i VeriDiilet, liJicldel) Pri^feclure, 



MM« 



ÂDBBBT/ rue de rUiii?ersité, 18. 
AuBDssoN DE LA FeuiLladé, ^uai Maf^Kjciaiéi, 
AuDEMABDE, ruc Roqaéuîoe, l6. 
Addiffrbt, rue Saint- Honoré, 367. 
Aux, rue Saint-Florëntîn, 7. 
Atmabj), rue du Dauphin, 6. 



Bararte, rue d'ADjott-Saint-Honoré, 41 
Babthb, rue de Grenellé-Saint-Geroiain 
BABTHiLKinr, rue de la Ghaussée-d'Antin, 
Bastard, f^ice- Président f rue des liraiDls- 
Bacdrano, rue Saint-FloroBiiD,9. 
Beacmont, rue de Monaieuri 6* 
Bbauvbav, rue dès CiiaDspe-Èlysées. Ô« 
Bekbb, rue du ilelder^9. 
Bbubuf, bottlerart dé ia jtfadelciue, 
Bellemabe, rue Jacob, 12. 
Bellune, rue du Èegard, 7. 



/ 



Bérergbb, rue dp Bourgo^e, 19. 
BAbemer, rue 6*%taeif 30. 
BÉBENGER (ae la Dr6me}^ tue Jacobj 
BBRTHBsànE, tu9 d'EoTer, 26. 
Èertin DE Vabx, rué Lottif-Je-Grai? 
Bbssières, rue t'Wioiiieate^ 4* 
Besson, boulevart l^oissojanniére, i 
BiGNoif, rue iùuiïeti, 47« 
BiRON, rue d'ADJon-Saint-Honorf 
BoiscBLiN, rue de Las- C aies, ^8. 
Boi8fiY>D*AB6LAS, rue de ïàrerB 
BoissY DV Coud* AT, rue d'Àujou 
Boissr, rue d'Anjou-Saiet-Hono 
BoKDY, rue des Trois- Frères, ,' 
BoNBT, rue l^euve-l^aiBt-Augi: 
BoBRELLi, rue Saint- Georges, ! 
BouRDEAu, rue Salut-Tlioinas 
BouRKF, rue Saint- Laiiare, Iq 
BoYEB, rue Cassette, iô. 
Brabcas, rue Nolre-Daaed 
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MM. 

Brater, rae de Prorence, 6. 

Brbsson, quai Voltaire» 17. 

Brbteuil, rue de Londres, 18. '^ 

Brézé, me de Varennes, 31. 

Bbigodb, rue de Lille, S2. 

Brissac, rue du Regard,, 8« 

Broclib, Fieê'Préiident, rue de PUniTersité, 90. 

Brun dr Vzlusret, rue Jacob, 17. 



Gabore, me Saint-Goillaame, 8. 

Gatfarelli, me du Bac, 87. 

GAMBAcÉRis, rae de l'Université, 21. 

Gakbis d*Orsan, rue Saint-Honoré, 848. 

Ganson, rae Saint- Honoré, 29. 

Gastellane, rae du Fanbourg-Saint-Hottoré, 57. 

Gastries, rae de Varennes, 22. 

Gaux, rue de Ghoiseul, 23. 

Gavaignag, rae Jean-6on]on, 9. 

G ATLA, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 85. 

Gessac, rue du Bac, 110. 

Ghabot, place du Garrousel, aile neuve des Tuileries. 

GvABRiLLAN, rue de l'Université, 67. 

Ghanaleiu.es, rae de l'Université, 46. 

Ghbvandibb, rue Nenve-Saint-Àugustin^ 86. 

Ghoisbul-Gouffibb, rae, 

Gholet, rae d'Hanovre, 5. 

Glaparèdb, rae Grange-Batelière, 4. 

GoiGNT, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 108. 

Golbbrt, rae de GUchy, 11. 

GoMpAKs, rue Bergère, 7. 

GomtouANO, à l'Hôtel des Invalides. 

GoRBiRAU, rae Tliirouz, 8. 

GoRDiER. rae Guvier, 25. 

GoRbouB, rue de Vaugirard, 80. 

GouRTARVRL, ruo Saint-GullIaume, 38. 

GousiN, à la Sorbonne. ^^g^ 

GRALOif, rae de Lille, 103. 
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* Cbulor, Place de là Concorde, 10. 
GuuAL) rneLooisr-le-Grand, 85* 



DiLMiTtt» au Minîalère des affaires élrangéres. 
Dampibrrk, rue Jacob, S2. . . i , 

Darriulb, place Vendôme, à l'état-major de la place. 
Daru, rue Saint-Dominique, F.-S.-G., 89. 
Daunaht, Secrétaire, place Belle-Chasse, 11. 
Daumou, aux Archives du royaume, rue du Chaume, 

12. 

Davillier, rue Basse-du- Rempart, 16. 

Davous, rue Saint-Louis au Marais, 45. 

Decazes, Grand'Réfédentaire, au palais du Luxem- 
bourg. 

Debéoodvillr, rue Thiroux, S. 

Dejean, rue de TUniversité, 17. 

Delort, rond-point des Champs-Elysées, 10. 

Dbspahs-Cubièrbs, rue de Clichy, 27* 

Desrots. rue de Lille, S7. 

Devaines, place Breda, 8. 

DoDE, rue Caumartin, 24* 

DuBOUCHAGE^rue du Faubourg-Poissonnière, 93. 

DuBRETON, rue de Lille, 77 bis. 

DncBATBL, rue Saint-Dominique, F.-S.-G. , 5A» 

DuPEBRé, au Ministère de la marine. 

DupiN, rue du Bac, 26. 

Ddpont-Delportb, rue Saint-Lazare, 11. 

DuROSNELy me Sainf- Lazare, 56. 

DuTAiLLTS, rue Chauveau-Lagarde, h» 

DuvAL (Maurice), rup de la Pépinière, 66. 

E 

EcKKUHt, rue Saint-Dominiqne-Saint-Germaini 
EmaiAU, rue Richelieu, 25. 
Erlon, rue Neuvede-la -Ferme ; 26 • 
EscAYRAG DE Lauturb, placo Vendôme, 15. 
Etienne, rue de Grammont, 11. 
BxGBUiAiis, me delà Charte; 8. 
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Faubk (Félij), roe de Lille, S bi$. 

Feutbier, rue Saint-Dorhintqae, 17. 

Fbzensac, raeSaint-Doiaioque-Saint-Germain, 117. 

FuoAtTi riie de l« Gharte, S< 

Fbétb&u db Pbnt, rue de la Ferme, 89. 

FâitlUii) hw OBitigllodei 8. 

G 

Gaspabin, rue de Lille, 79. 
Gautier, à là lian(|ue de France. 
Gat LussAc, aa Muàéam d'histoire natbrelb, rue Cu- 
\ier. 

Gàzan, rue Lepellelier, 5. 

GBrabdo, rue de Vaugiraird. 52 IH», 

Gbràbd, Place du Carrousel, à l*clat-ma]or de la garde 
DBtionaié. 

Gebmint, rue Riehêpanâe, 7. 

GiLBEBT DE YoisiNS, fuc de Venddbiéjd. 

GiBOD DE l'Ain, rue Saint-Dominique, Faubotnft-Saint- 
Germain, 58. 

GBAUoNttADERoussE, tué Salnt-Gulllaome, 82. 

GBAHOBT-n' Aster, rue des Saussayes, 84 

GBtPFULBJ5,roe de Id Pépinière, 64. 

Grenier, rue de Tournôn, 85. 

Grodcht, rue de Ia-Ville-l'£vêqtte, 26. 

GuéH^BUc, rue de Varennes^ 37. 

H 

Halgan, rue de h Madeleine, SS. 

Hargoubt, rue Royale, à 8. 

IlARispBf rue d'Alger, 4. 

HaOBbbsart, rue Neuve-des-Matfiurios, lj{.. 

Haussonvillb, rue Saint-Dominique, Faubourg*8aiiit« 

Germain, iùî. 
HiBWf i« DE 11 B«&LE, rue de Tournon, il 



llouDETOT, roe de LopdrM. i7i 
HnuNN, rat d'AnJAu-SBiol-HoftOr'. 0. 
HtuuLoi-CaNTi, place giiin|r8u|piM, Ô, 



InaiB, rne de Var«qnc9, tl- 



JicoB, me Saint -Florentin, 13. 
Jacodehikot, rue Goilol-Miiorû», M. 
Jacqdihot, me nifliclien, 71. 
IiDCDDBT, lue delà Péftlniére, 31, 

jBsstiNT. rue d« Lille, 7Q, 

JDiiM-LAcaAvUBE, taG 3«im-Hû|)or*, «S. 



Lafobci, rue do Grenelle-Selnt Omailil, ion. 

LAFoBBtT.rue ItelleCbaiie.f 9. 

L» Gbance, bouleïBrt de» | laliem, le, 

LlGDieHe,rued«LiJle, HO. 

LiHoiciiciN, rue Jacob, st. 

La HonuAiB, nie de Moailetw, •. 

LiMiiiMiie. ruBdnBac, 34. 

Li PiHiOHNitiiï, rue Jacob, *7. 

LiFLtcR. me dM Troia-Prèiei, i$. 

LAPLiGHE-Iiiian, ne de GresBlla - Mai- G ermaii 

B7. 
Li IliMiiiàBB, rua de Bondr, BS. 
l'A Rocbb-Athon, rue dn r.hercbe.lfldi, Ifl. 
ht RocNtroDCiVLB, me de l'UiilierritA, lOfl. 

' "* >, nw SlJM-ltomiDifne) Fuboi'l 



L 
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La Bochefoccaou) (Jules), rae Saint- Dominique , 

Faubourg Saint-Germain, dOO. 
Lascodis, rue du Faubourg* Saint-Honoré, 25* 
Laubiston, rue Laifîtte , 8. 
La Yillegontièb, rue de TUni^râté, 118. 
Lebbun, à l'Imprimerie Royale. 
Ledru desEssartSi rue Coq- Héron, 11* 
Lemercier, rue du Cherche-Midi, 15, 
Lbpoitevin, rue Servandoni, 16. 
Lezai-Mabnesia, rue Neuve-Saint-Augustin, 86. 
Lombard, rue de Lille, 86. 
Louvois, me du Faubourg- Saint-Honoré» iOO. 
^LosxGMAN, rue Jacob, 85. 

M 

i. Maillard, rue Notre-Dame-des-Tictoires, 14 . 
Maison, rue Richer, 8. 
Malarbt, nie Saint-Dominique, Faubourg-Saint Ger- 

main« 89. 
l Malodbt, rue Neuve-des-Mathurins, 30. 
Marchand, rue Gaumartin, 2q. 
Marbuil, rue d'Astorg, 29. 
Massa, rue de Choiseul, 28. 
Mathan, rue Ghauchat, 6. 
MéaiLHOu, rue des Moulins, i 5. 
Merliii , rue de Grenelle-Saint-Germain, 99. 
MoLé« place de la YiUe-rEvêque, 27. 
MouTOR, rue du Marché d'Aguesscau, 6. 
Mollien, quai d'Orsay, 17. 
MoNBADOH, rue Neave-des-Petits-Gbamps, 36* 
Montalembert , rue Saint - Dominique, Faubourg 

Saint-Germain, 88. 
MoNTALiTBT, hdtol de rintendance, place Vendôme, 9. 
Mont^ello, rue de Gastiglione, 12. . 
MoNTGUTON, rue des Saints- Pérès, 9. 
MoNTHioN, Secrétaire, rue Saint-Dominique, Fau' 

bourg-Saint- Germain» 76. 
Montmorency, rue de rUnWersité, 80. 
Morel-Yindé, boulevart de la Madeleine, 11. 
Morogues, rue de GreneUe-S^int-Germain, 26* 
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M M. 

IffoimuM, rne de Lille, 9S« 
MoKTiEB, rue de la Faix, 3. 
M 0SB0UB&, qnai Voltaire, 7. 
MouniEB, rue da Bac, 100. 
MDN,rued'ADJoa-SaiDt-Honoré« 40« 

N 

T^AV DE Champlodis, me Cassette, 30. 
Naigbe, à l'Arsenal, administration des poudre 
fpétres. 

Noaillbs, rue de Lille, 74. 
{NoÉ, Secrétaire, rue de rUniversité, 5. 

O 

Odier, bottleTart Poissonnière, i5j 
Obrano, rue de la Victoire, 48. * 



PAjot, rue de Lille, I. 

Pabgb, rue de Varennes, 6.***^*°** 

Patublb, rue de Paradis, 23. 

Pelbt, rue de l'UniTersité, Oi. 

PBLBTde la Lozére(baron), me des Ghamps-Eli 

Pelbt de la Lozére(conite), me des Ghamps-Elî 

P^RiBB (Camille), rue d'Antin, 3. 

Fi£bicord« me Saint- Dominique- Saint-Germaii 

Pebketiy, rue de Vaugirard, 50. 

Pebbbgaux, rue de la Chaussée-d'Antin, 9. 

Pebsii, à PMte! des Monnaies. 

Peïit, me de Vaugirard, 71. 

Plaisahcb, place de la Madeleine, 1. 

Poisson, à la Sorbonne. 

PoNTÉcouLAWT, ruc NcuveSainle.Croix, 14. 

PoRïAL, rne Saint-HoDoré, 870. 

PoBTAus, vice-président, place Royale, 4. 

Fbaslin , rue de Grenelle, faubourg Saint-G 



5a 



y 

MM. 

Prbissag, rue de rUniversité, 36. Ji 

PAîhrAL, rue Saint-doniiniq>ie-3aint- Germain, |04. 
Fdtségcr, rue de Grçoelle. faubourg Saint-Germaiii, 
99. ' 

R 

Rahbdtbau, à l'Hôtel- #e- Ville. 
Rampon, rue Royale- Saint- Honoré, 20. 
Rbggio, au palais de la I^égion-d'Honneur. 
Rbillb, rue- Saint- Dominique, faubourg Saint- Germain 
447. * 

Reinach, rueThéréseï S. * 

RicABD, rue Laffltte, 11. 
RiCABD rue Saint-Germaîn-de5-Prés, il. 
RicHBBOURG, rue de Temeui], 56. 
RicBBLiBU,nie Neq^e-des-MatbnriDs, 78. 

RocHAMBBAu? rue de Provence, 76. 
RoGifiAT, rue Taranne, 25. 

RoGi'ET, rue de la Ferme-des-Mathurins, 19. 

RoHAUcr de Flecbt, rue de Lille, 78. 

RosAHEL, rue d'Alger, 12. 

Rossi, rue du Bac, 93, 

Rouillé de FoNTAiNB^nie dp arw«ll«.gain4,0crmain, 

ol. 

RoussiN, Secrétaire^ rue des Petits- A uffdstiiiflL 4. 
R OY, rue de la Chaussée-d'An^io, ^, ' 

R uMiGWT, place dp la Yilie-rEvèqttfl^ 34 



Sabran, rue de Grenelle.gaiof-Geivuiio, 53. 
Saiht*Aign4n, rue de Grenelle, Ftubouig Saint-Ger. 
main, 107. • 

Saikt Cbicq, rue Monthol^, I2« 
Saint*Cyii-Nijqp«», rue de l'Oratoirt, I, 
Saiht-Didibr, rue d'Anjon-Saint-QwMiré, 9, 
Saintb-Ailairb, rue de Lille, 78« 
Saikt-Hebmimb, rue Saînt-Xhonias du-LoKW», âO 
Sajot-Pmect, rae de Toumon, 3$, 



HH. 
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SlINT-SlMpir, 

SAuLx-TAVANiiEâ, Fiie Tronchet, 14* 
ScBOKBN^ rue du Bac« dOo. 
ScBBAStsi, Cité Cergére, ii 
SéBASTiANi (Tiburce), ifue du ï'aabourg 

55. 
SiGuiBR, Flce-P résident, rue Pavée-Sai 
Arte, 16. 

Ségub, rue de Grenelle-Saint Germain, 
Ségua, rue de la Pépinit'fe, 64. 
Ségur-Lamoignon, rue de la Ville-rETi 
SÉuuAiER, rue de Lille, 54* 
SesMAiso^ii (Donatien), rue de Taugirar 
SmÉON, rue Godot Mauroy, S6. 
SixÉON, quai d'Oi-say, 19» 
SpAa&E, rue Laferriére, quartier Saint- 



Talaru, rue de TUniversité, 33. 
Talbouet, rue de la Chaussée-d*Anlin, 
Tarbb de Vauxclaibs, rue Ililerin-Ber 
Tarentb, rue Saint' Honoré, 374* 
Tascber, rue de Tournon, A. 
Teste, au Minisiére de la Justice, plaa 
Tbénard, place Saint-Sulpîce, 6. 
TiRLET, rue de l'Université, 30. 
Tripier, rue Croix-des-Pelits-Ghamps, 
TuRENNE, rue Royale, 6. 
Tdbgot, rue Grange- Batelière^ i5. 



YaUb, rue Belle-Chasse, 88. 
Yalentinois, lue du Bac, 27. 
Vemdbdl, rue de la Cbaossée-d'Antin^ 
Vaudreuil» rue du Bac, 86. 
Vbndeuvrb, rue Tronchet, 5. 
ViBAC, rue de Varennes^ 21. 
VbbbdelLi rue de Madame, 35. 
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ViBNHBT, rae de la Ferme, 16. 
YiLLUff AIN , aa Ministère de Tliistraction publique et 
• ' au palais de l'Institut. 

ViLLiBKS du Tbrragb, rue de Yaugirard^ 17. 
YoiBOL, rue Saint- Dominique-Saint- Germain, 99* 
VoTsiN de GAaTBKPE, rue Neaye-Madame, 21. 

w 

Wagbam, rae de la Ghaussée-d'Antin, 4S. ■ 
WiLLAUMBz, rue Madame, 26. 

Z 

Zakgiacomi, rue de Fleurus^ 14. 



RUES DE P^ 



Par ordre alpha] 



AVIS niPORTAHT. 

Les rues de Paris se divisent, saivai 
rues parallèle» et en rues perpendiculai 

Le numérotage des maisons sait , poni 
le cours de la rivière ; celai des rues pt 
mence du côté et à partir de la rive de 1 

Les numéros pairs sont inscrits à dr 
impairs à gauche. Les numéros des rue 
ges, ceux des rues perpendiculaires soi 

A-t-on à sa droite un numéro noir et 
vers la Seine. Si l'on a à sa droite un n 
on marche dans la même direction que 
donc^ par le seul eiamen de l'ordre et i 
méros, s'orienter parfaitement dans Par! 



«CES. 

Ibkaye {deV) , 
Acaciai St-Grr. (des) 
Agueiseau (d'I 
Aiguillerie (de 1') 
Alboiiy fd'i 
Alger (d'j * 
AligreSt-Antoîne fd'] 
Aniandierf-Pop. (dea} 
Amandiera-S G. (des) 
Amboise (d'j 
Amélie 
Amelot 

Amsterdam (d*) 
Anriemie-Com. (de} 
Ane. H.-i-la-y. («le P 
AngÎTiUiera (d') 
AngUde(d«r] 
Anglais (des) . 
Anglaises (des) 
Angoulime du T. (d*) 
AngoulémeS-Hon. (d') 
An)ou>Daupbine (d*) 
Anjou>au-fiIarai9(d') 



TENARTS. 

de l'Echaudi 

NeuTe-Plamet 

Faubourg-St-HoDoré 

plaee Gastine 

des Marais 

dp Riroli 

de Cbareo(on 

de Popincourt 

Mont. Ste-GeDevIèTe 

de Richelieu 

Grenelle-St-Germain 

place Si-Antoine 

Saint-Lasare 

de Biissy 

Marché anz Poirées 

den Poulies 

l'ËTëque 

Galande 

de rOursine 

boul. du Temple 

Avenue de Nvuilly 

Daiipbine 

d^Orléans 
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An|ou«8t- Aifiorè (f) 

Anlin (d*) 

ArbalèU (d« IM 

Arbr«<S«e (de 1'} 

Arcid* rd« D 

Ar«he-Marion (de V) 

Arcbe-Pépin (de V) 

A(We |MÉ^ 

Arcote l^) 

Arftentcuir C^ 

A»VM(«i7 

An«u«l >dej*ï 

Art* 'de>) T. «. M ItT. 

Ame (d*) 

Art«r« (d> 

Aubry-Ie Vouelitr 

A«n><«ii« 

Auelerlili (d*) 

AMieriiU (G. ni« d'] 

Ave! (^ 

A«HP<*w(d*) 

BelMlle 

BebjbiM Cd«) 

B««(A«r 
BagDeus 

Beillft 

BeiUewi 

Beiinr 

Beiliy 

Bellets (dre) 
Banquier (du^ 
Berhel>4e4«n9 
Berbette 
Bardu>Be« 
Bennerw(4el«) 
BiiroiMHév* (de Wk 
Berir«»-SlG*tv. (de^ 
Berr^-Si'Peul (d«4 

BeeCroY 

Basev-dee Ctnimê 
Beake^du-UempeM' 
BeM«»8uKwn* 

Ba»»uui («leei 

BeieUk* tdre) 

]lriiUîi>S(-AMdt«f«fai) 

B<«u<*4r Si'lfceneà 

B<i«Ule 

Bejrard 

B«)'>«rd 

BeeuWiMTit 

B«««ee (d«) 



TBHARTS. 

N.-det-P«i i l»>Ch4iDpa 
MouOttlerd 
place de l'Ecole 
de h Madeleine 
qiM(A»krtféglMrBl 
la Seine 

SW.-l^-Boucheri e 
place pHrvîft-ff.-lAnKe 

Saim-Viotor 
de Sully 



de k YiUe-rETlqiM 

IfaSetM 
Uulerard de m^îtaf 



ABOUnsSAHTS. 

^MH^Diire i 

NeuT<^S8iut-Aag«itiu t 

de» Charbonniers li 

Siliul-llonoré 4 

Saint-Lasare i 

Sl>Genn.-l'Auxerrois 4 

Si-Gcrin.-rAiuerro»s 4 

Uv» Loinbardi 6 

>ta«f de l« 6iM f 

Clopin a» 

p1hte«d«râflKMl 9 



Saint-Oamie 
des Deux>£ciM 
éù Ba« 

Ckenbe-llidi 
de la jlonnaîe 
de TArbre-See 
des Banf ttnAtM»- 
Seinl-Paxent 
Saiul-AuloÎBé 
du llatcbèsiù-CUfiW 



de T«ugira«d 
de fa P^pÎDÎère 
BVDeiiii 
Bt-lbHm 
les lovaliéri 
bjrrfére A*t*tf 
ée le BefiM«<e^ 
de le SaTouBcrîe 
de tlarltttif 
bM»le«. éH\ 
de Serrée 
lie Yau^rerd 

des Poulies 
(^.roix-dee^VrCIttmp* 
Uenri 

Jdu Rm-^e-Slâfe 
MouAftrd 



11 

X 

16 



4.' 



U 



des Troie*P*«n(eiil 

de la Verrerie 

Pont-au-Cbaiifâ 

de Sèvres 

quai de la GfèTe 

Saint-Pauf 

de Cbartinwe 

des Cil antres 

de la Cbaiissée-d'Attlitt 

quai de BiUy 

de Mèiiiluieutant 

du Cb.>de VersMlIag 

de Lon{(-ClMinpi 

llautefcuiUe 

Copeau 

fuur du llarlay 

Cnurs-bi-lleiutt 

Kfk'ber v 

Siitioii le>FraiM 

d'Aujou 



Vieilte-do-TffrtÇlé 

NrnTe>St-31^ry 

pout Saiiit-Uichef 

du C|»rcbe-lfMt 

place Buudo;er 

du Ftocoonieè 

de la Roqoe(te 

Glaiigny 

place de la Hadeletbe 

de (jMÙUot 

St-SébasfSéd 

barrière de< BMrfttl 

ruelle Saiuie-]f arie 

de TEf-erod 

pU du Puiis-rErntlle 

euur Lamoifnon 

ellee de* VeUTes 

Ëare f)uplcix 
icbel-Lccomte* 
ttaCordeiitt ' 



V 



BUES. 

BMDJolaii du-Tcnip, 
Beaiijoin»' P. «RoyM 
BeaujoIaU-TuileriM 
BeauiM (d«) 
B« au regard 
Bmu repaire 
Beautreillit 
B«auT«aii 
Bcaiii-ArU fdM) 
Belle-Chau* 
Bellefond 
BellièTfo rd«) 
Bvrc^-St-i«aH [ê*) 
Bercy-SC-âBfotn« 
Borgère 

Beruardina (dfi) 
Berr^'«tt'li«rali (de) 
Bertiii-Puiré* 
Bitiiity (de; 
Beiirriéra 
« BibliutbèqM («a h) 
Bichat 

Bi«iiiA<i*ft«» (d« U) 
BièTrR 'é9} 
Billetii» (de«) 
Blaaeh» 

Bl. Hanteaui (déa) 
Bleu« 
Bondy (def 
Bon-PuiM (du) 
Bon* knfmtf IfâÊi) 
Borda 
BoMuei 
Boucher 
Boucherai 
Bouoheri«i-dw>ftiv# 
]loucherr«t-St>6^f. 
Boudrean 
Bnulanf{era fdM) 
Boule-Koifffefd^li} 
Buuicif (defj 
Bouloi [èùj 
Bou (i-dr 'Longifihm^ 
Bourbe (de la] 
Bourl>on-l<»-thtiB»li 
Bon r bon- VHI*W«f» 
Buiirdalouo 
Bourdonuiis (<!et) 
Boiirg-l'Abbé 
Bouit;ogne (de) 
Bourguignon* (dt^ 
.BourM (de là) 



TENANTS. 

da Bretagne 
de Valois 
deClMMre* 
quai Voltaire 
Puiuonnière 
de» De(iii<-Purle« 
NctfTe-8t-Paul 
de CbaroutoH 
de Seitt* 

3uai d'Orsay 
u Faub.-l*«iiMt*ni^ 
quai de ta Gare 
VidMdihTeotpfe 
(louireacarpe 
du Faub.-Poijiaoooiàre 
quai de la Tourmlle 
de PuUeu 

S»-(a»rmai<i-ri uierrdil 
dci Bourdoniiuii 
du Vieux-Coion)l»iet 
plaee de VOraioire 
du ]|'«uli.'4ii>XeinpU 
du Koehor 
de* 6raH<i**De$rêi 
de la Verrerie 
Si-Laaare 
Sle-Avoî« 

du F*ubi»Peiaf^iitiér« 
du'faub. du«'i'eai^ 
Sl*Viclor 
Sl-Uonor4 
de la Crois 
poui d« )« Cit4 
lie la Hotih-iie 
de» Fille» 4M;alva»r« 
quui de» Invalide* 
de rAi>«ieMuc«Ooinôd!e 
Tmdon 

de» FM»é»-ft»-Vielor 
du Fattk.«MowliiHirtre 
de H *ntreuil 
(Iri)iK-de»-P.-C)ianip* 
d>) Loufshamp 
du Fauk.-il'Jao^ae« 
de l'Bebeu4* 
du Pctil-CaffAMi 
Olivier 
Béihi«y 
aui Oura 
<|uai d'Ortay 
Cbauip de» Capbeiii* 
pUe* de la Bowrfe 



ABOQTUSAinrle 

Forei 

de Moutpeoitvr 

de Valois 

de rUuiTenilA l 

de Clôry 

Houtorgueil 

Saintr Antoine 

marcM Beau^otit 

de* Petito-Au^lttul I 

de Grenelle-SUGerm. l 

fioohechouirt 

Bruant I 

marché Sl-Jcâo 

barr. de Brrej 

du Faub.-Uonlte«rCM 

Saint-Victor I 

de Bretagne 

de» Ûeui-Soufei 

du Roule 

du Four^St-Q«rmttn 1 

Saiut-Houere 

bôpiul SvLoUSi 

las eiianma 

Sl-fîctor t 

Se-C-de-la-B letouneéit 

barrière BUttofte 

Vieille-du-Tehip(e 

Cadet 

uorit St-itartk» 

TraTfrsine I 

Baillir 

Muiiigolftair 

Chauuiueaiie 

TltlbautodA 

Chariot 

Sl-Duni.-Si-Girina»n I 

oiitrefour de U C. Ii> i 

Caiiniartiu 

St-Viclor I 

Kleher 

df Cliaroniie 

Coquillière 

aux oiianiul 

d'Enfer i 

de Bu»*y i 

St>|>*ui« 

S(-Lasare 

Sirtroiioré 

Gffiiétat 

de Varenoet > 

de rOuraiiie I 

de BiHirlJeu 



i 



— ft — 




ïrvUfM (d*) 

firttonvillien 
Briae-Uidi* 

rodenrt {et») 
^Aclwm (d* U) 
{affauli (d«} 
SufToa (de) 
~ linon-St-Lovif 
\mtj (d*) 
luitc* (dtta) 

.-St>Ùaamont [d*la) 

id«t 

I (du) 
«•m (do) 
tatondrc (d« U) 
b«mpa|nc-nmBièr« 
Canat-Si-Hartia (da| 
paa«ti«a (de»J 
tanivet (daj 
CapucioB (des) 
tardinala 
tarèmc-PniMiit 
Came* (dct) 
Carpesticr 
CanrottMl (du) 
Casiaairfiiffiar 
Caaatta 
Caatellaat 

dglioM 

fea■lafti<l 
ndriar (du) 
Ccnûcr 
Ceriiaia (de U) 

i^babannait 
Hiabrol (de) 
:iiaUlot (de) 
:haMe(dete) 
Cbauoo 

tb. de rAloaclle (dn) 
Ch.-CapncÎDi (de*) 
'^b. Blpén (dc«) 



lanire (du) 
Jtantree (dr») 
Cbautrvria (de ta) 
Chapelle (de la) 



nOIAHTS. 

marelle St-Jean 

de la Pareheminerie 

du Qiaume 

«lesMartyn 

Yieille-da-Teiaple 

Rojale 

Juai de B«lbuiw 
n Clollre-Sl-Méry 
de Babyloiie 
du Petii-Pont 
du Faub. -Montmartre 
bouleTart de l'Hôpital 
Sl-Maur 
Maaarioe 
de Reuilly 
du Faub.-Si-llartiD 
do Faub.-llontmar<ra 
du Peiit-€arreau 
StrDeoM 
du Marelié-Palo 
Notre-D.-de»Chanpe 
quai de Valmy 
dtt Four^l-Gcrmaio 
Serrandoni 
SUJaequei 
de Furstembeif 
de lllôpital-S(>Loirii 
dr« Noyert 
du Gindre 
Froîdmantcau 
de Grenelle 
du yieux-CelMnbJer 
Troncbet . "* 
de la Cerisaie 
de Rivoli 

boui. de la Madelein* 
du Mar. aux Cberainr 
du Jardiu-dee-Plantea 
courdce SalpCirae 
N.-D.-de< -Pelits-Champa 
Lafayette 
de LonK-Cbampa 
de G.*St-Gcrmaia 
N.-D.-dcfc-Cbampt 
de lX)nnine 
àtt la Sauté 

g ace Loail XY 
Msuet 

Elace du Maiée 
:»t«e-de»-Urtinfl 
5<-T)vnifl 
t^btirau-Landon 



ABOCnSSARTS. 

Sle-C.-de-4a-Breton 
du Foin 
Ste-Avoie 
T-d'AuTcrgne 
de Beauce 

S lace Si-Vanne 
t-Louia 
Neuve-St-Méry 
de Sëvrca - 
place Maubert 
Coqoeoard 
du Jardin-du-Roi 
bar. de la Cboplnctle 
8te Marguerite 
Kepua 

barrière du Combat 
de Monlliolon 
Montmartre 
piaec du Caire 
de la Bariltcrie 
boui. du Moiit-Pam. 
du Fanb.-Sl-Martiu 
place St-Sulpice 
Firoli 

I Cbamp-dca-Capccins 
de l'Abbaye 
du Faub.^u-TcmpK* 
Si-Hilaire 
Caaaetle 

plabe du Carroi:a*l 
terrain Belle-Cbaaae 
•le Vaugirard 
de l'Arcade 
St- Antoine 
St-Honori 

Neave-de»>Matbnrina 
dec FMaé»^t-Marcel 
MouiEeiard 
du Petit-Muae 
Ste-Anne 
du Faub-St-Oenia 
arenne de Neuilly 
de Sèrrea 

boui. Mcnt-Pamaaae 
Crotttebarba 
Sl-Jacques 
du Faub-Sl-IIonoré 
de la Colombe 
St>Honoré 
Cbauoineaae 
Uondéiour 
rbcmin de ronde 



lo 



V 
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Bras. 

Chapon 

Cbaptal 

Charbonnipra S. -M. fdaa) 

Charbonnien S.>A> (dea) 

Cbarenlon (d«J 

Chariii (de la) 

Chariot 

Charonna fda) 

Gbarlière 

Chartref 5t.H. (da) 

Charircadu-R. (da) 

Chat-qui-Pèoha (du) 

Cbàtrau-Frilaux 

ChAicau-LandoO' 

Cbilillon 

Chauchat 

Chaudron (du) 

Clwume (du) 

Chauaaée-d'Aiit. (de la) 

Chauatén dea Mar. {de la) 

Chnuveau-Lagarde 

Cbemin de Laigoi (du) 

Chemin da Pantin (dû) 

Chem. de Taraaillea ,du; 

Chemin-Vert (du) 

Cherche- Midi 

Chev.-du-Guet (du) 

ChcTcrt 

Cberet-S.Landrj (du) 

Cherreuaa 

Cbildebcrt 

Chilpéric 

Choiseul 

CholeU (dea) 

Chopinette (de la) 

Chrutino 

Cimetiira S.-A.-dea-A. 

Cimelière<St'Nieolaa 

Cinq-Diamanta (dea) 

Ciaeauz (dea) 

Citi (de la) 

Clé (de la) 

Clément 

aérr (da) 

Clîehy (de) 

Cloche'Pereha 

Cloltre-NotreDan»« 

Uoltre-ftt-BanOtt 

CL-St J. l'HApiul 

Cioltre.8l-lléi7 

Ciopin 

Cloa-Georfeol 



TEIAHTS. 

du Temple 
Finale 

derArbalila 
de Bercy 

glace St Antoine 
t Laurent 
de Bretagne 
Faub.-St-AnlolM 
StUilaire 
place du CarrooMl 
de Monceau 
de la Huchette 

3uai de la Grira 
uFaub.'St-Maitiu 
8i.Maur 
de ProTcnea 
du Fau]|.-St-lf artin 
dea Blanea-Manteaus 
boulevart dea Italien! 
place Royale 
(le TAreade 
dea Ornieans 
barrière de Pantin 
avenue de NeuiUy 
Amelot 

pi. de la Croix-Rouge 
pi. du Chevalier-du-Guet 
aven, de Lanioth«*Piquat 
dcaMarmouanta 
bouler. Mont-Pamaïae 
d'Erfurth 
de l'Arbre>Sec 
NeuTa-8t«Austtitin 
de Reimi 

St-Maur % 

dea Grands-Augmttoa 

ÎI.-St-Andr4-daa-ArU 
'rananonain 
dea Lombarde ' . ■ 
Ste-Marguerite 
Petit^Pont 
d'Orléaua St'Vicior 
de 8ein«<-St-Germain 
Moninartn 
St-Laaara 
St-Antoin« 
Cbanoineiae 
dea Malbnrias 
Mauconaeil 
de la Yerrarie 
dea Foaaéa-6K Victor 
Travaraiéra-Sl-BoDorA 



ABomnasâRTS. 

Trananonain 7 

Blanoha a 

dea BourgnignoDi ti 

de Charenton ë 

barrière de Charanlon ê 

de la Fidélité I 

bouleTart du Temple 6 

barrière de Fontarabie 8 

de Reima 1» 

pi. du Pabi»-Royal 1 

barrière de Cooroellat 1 

3uai Si-Miobel il 

e l'Bdtel-de.Ville • 

barrière dea Vartui i 

barrière du Combat I 

de la Viotoire a 

Chlieau-Landan I 

dea VielHet-Audriettei 7 

Sl-Laxare 1 

Neuve Sl-GiUes 8 

Tronchet 1 

du Faub.*StrAnloine 8 

du Faub.-StrMarlin I 

lea rliampi s 

Popincourt , 8 

du Regard ' 1 1 

dea LaTandIèrea é 

aTcoue de Tourrilla 10 

Baaae-dpa-Unina 9 

N.-D.-dea-Champa it 

Ste-Marthe 10 

Ei.St-Germ-l'Aiocerroia 4 

oulevart dea Italiena i 

St- Biienne -dea^Grèa 1 1 

barr. de la Cbopinette ( 

Dauphine 1 1 

de l'Eperon 1 1 

Si-Mariin 7 

Aabry^le-Boueber 6 

du Four 10 

pon Notre-Dama r^ 

Copeau I ] 

llabillon 1 1 

boul. Bonne-NouTclle 3 

barrière de Clicjiiy 1 

dn Aoi-de-Sieile 7 

SarTii Notre-Dame -9 

VJaequea 1 1 

da la Orande-Truitnd. » 

St-Martin 7 

Daaeartae *a 

8to-AB«* • 



-6 ^ 



l£fc 



KSr' 



CoulreMKï«-Sl-JI*Ml 

Conitilk 

Coiull (il'l , , , 



•luxWIW 



1 i Ci»ii-B^wi*» 
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WBÊS» 

Dalayrao 
Damiette 
Dauphin (du) 
Paupbina 
Oèchargenn (det} 
D<'lorme 
Delta (du) 
Detaix 
D<*»cartri 

1)eux-Anges fdat] 
Deux- Boules (det) 
DeuxBcm (des! 
Deux Ermites (des) 
Heux-Ponts (des) 
Dvux P.St-A. (de4 
DruxP.St J. (de«| 
Dvnx P..St-S. (des; 
Douxe Portes (4«s) 
Doyenné (du) 
Dragon (du) 
DugayTrouto 
Duguesdin 
Du Petit-Tbonari 
Duphol 
Dupleix 
Dupont 

Dupuis-Yen^fiiQf 
DurM 

Bebarpe (de (*) 
Beb*ud4 9t0.fdein 
E«haudéaa-M. (d«n 
Behelle (de 1') 
■ehiqaier (de 1'} 
Beloaes-Si'Mart (de*) 
Bool^delféd. (d« V\ 
Ecosse ^d*) 
Ecoullht (diB4) 
Ec rivai ns (des| 
Senaies d*Art. (deA 
EgL-Or.-CaiU. (4* P) 
SgoAt Si Genn. (de t\ 
Egoût-Marati (de V) 
Enbnts-B«u|ciideî9 
Enfer (d^ 
EnghicB (d} 
Eairep6( (de T) 
Epée^Eoh (4e H 
Eperon (de V) 
Ecfnrih (dn 



Héhnl 

cour des Miraelet 

de RiToli 

ÎuaiConll 
es Uau«aise*-F»volet 
(auboarg PoissonnléM 
Faub-dw-Temple 
avenue Suffren 
Moot.-6i*^ii«fièv» 
Tronehvl 
Jacob 

des LavandiéMe 
des ProUT aires 
des Marmousets 

Îuai de Bélbuoe 
e U Harpe 
de ta Tixerandeil* 
du Petlt-l'ion 
Neate-8HPlerf* 
ilcrie do LeuvM 



aranne 
de Fltfurttt 
de la Monft>Vii|vtt 
place de la RolOttd* 
M-Honoré 
KUbcr 

Basse-Sl>||errtt 
•nclos du TerapI» 
du FaubowvS^lioawrA 
place Royale 
de Seine-Sl-Geraiate 
Yicille-du-XenapHi 
de Rivoli 

du Fhub<wrft*Sl-1taiii> 
Faubourg^St-llarlhi 
delà Harp* 
St-Hilaire 
du Roi-de-8ielle 
dea Arela 
de le CbarM 
8t-DominiqiM 
St*-Marpaerite 
St-Anioine 
Pastourelle 
place St-Michel 
Faub.-Si-Denia 



s 
I 

A 

s 

»• 

|S 

I 
4 



Graeicute 
St-Andrt d w M t 
Cb'ddebert 
naiehè «os «1 
4'i 



AftÔtlTtlAAftTft. 

Monsigny 

place du Caire 

St Ronori 

Si-AiHlti>dei>Arts 

de la Ferronnerie 

Rorhecbeuaii 

canal SVMarti» 

bar. da Gienollc 

de Fourey 

Bas!i»<du-nenp«lt 

St-Bcnnli 

Bertin«Poirte 

de GreneUe-Sl-HoQOvé i 

Coaairbi 9 

quai d'Anjou 9 

Bautefeuille 1» 

d« U Yerrcrie 7 

TUrend B 

St-Lonia J 

S lace du CarriMMf 1 * 

e Gi«nftt»«WGerai. i» 

4a ItXiMt (> 

5 lace Dupleix ><> 

u Xannta ^ 

boul. de la MadelatM i 

place Dii^ia t<* 

Grandr-Rue-da-ChaUU > 

de Vendôme * 

du HareU4'AfttaMaait < 

St-Lonls 8 

il. de TAbbayn ><> 

le Pniioa 7 

St-HoïKvè « 

du Faub.-Pois s an i i M i i a 9 

canal St-Martin * 

|ear»t«mr4al*04*on ■< 

du Fonr *• 

des Rosiaea 7 

Vieille-Monnaia 6 

derOralnÎM i 

GreneUa G*. Cn'tUnu lo 

du Faux (o 

Neuve-Sâsla4MkaniM 8 

Porlelbin 7 

barrière d*lBAw .X 

Fanb.>Poiieonntèin ^ 

GraitMHNiV-Battee ^ 

" Iblaed ' * 

du Jardinet * * 

»tc-Ma«f««"«» •» 

Polivean _ _ *• 



s: 



r 



f 



BOKS. 

ânîoo-St-flWw* (<n 
Antin (d*) 
ArbalèU {d« V\ 
Arbre-Sec (de 1 ) 
Arcade (de 1') 
Arche-Marion (de V) 
Arche-Pépin (de V) 

Aréole (a) 
Argenté uir vff) 

Araenaf .dej*) 

Art» 'de«î y. «. a* Wï 

AMaa (d*) 

Artorg (d'I 

AuLr j-Ie Bouci»er 

Attmdif* 

Autlerlitx (d'| 

AMterliu (6. rue d') 

' Babilie 

B«c (AT 
Bagoeux 

Baillet 
BaiUeui 
Baillîr 
Bailly 

Ballets (des) 
Banquier (du/ 

Barbet ^J««f 
Barbette 
Bar-du-flee 
Barilleri* (d«ki) 
IkiromUér» (de la) 
Barreo-St-Gorf* (de^ 
Barrés-SlPaul (de^ 
Bastroy 

Basse-des U#ai»« 
Batkedu-Ueinpair»^ 

Ba3s»-8i-l^>«ra9 
BaMC-Si-P.-Bopt0«. 

Bu>sin» (deair 
BaiaiUea (d«a> 
BaUu'r'Sl-Aiidré(d«) 
fiiiU«>ir-i>l-likure«i 
Buville 
""•^yard 
:.rd 
Hourg 
e(de) 



^2 — 

TMAHTS. 

N.-det-Peùta-Champs 
Moufletafd 
place de l'Ecole 
de la Madeleine 

la Seine 
Str4,-ta-Boucherie 

place pArtti-îf .-Ihffll* 

Saiut-Vidor 
deSofiy 



ABOtmSSAHTS. 

NeuTe-SaiulrAugnitin 
de» Cbarbouniera 
Saiul-Honoré 
Saînt-Lasare 
St-Genn.-l'Auxerroii 
Sl-Gefin.-rAiixerro»i 
(!«-• Lombards 
ff(i«ïdel«CiM 

Clopin 
plKe«derâfK**i 



Au C fc a f di B Midf 
de la Yille-r£Ti<|u« 

rrifKUM 

fci Seim 

boulevard de fn^Kat 

AaM*ii 

Saint-DMiia 

des Deux-£cUf 

dû Bae 

qui» étfkmif 

d» Cbercbe-Midi 

de la flonuaia 

de l'Arbre-Sec 

des Boh^RrtMMtf* 

SaintrPaxeni 

Saiul-Anloiiié 

du HarcU-atfx-Cl^fal» 

defTroi»-P*vtttou< 

de la Verrerie 

Poiit-au-Cbai4{e 

de Serres 

quai d« la Grève 

Saint-P'aut 

de Cbarunne 

des Cliantrvs 

du la Cbaufisée-d^Aufiii 

quai de Billy 

de MéiiUiiMutant 

du Cb.'de Versaillel 

de Loiig-Cliauips 

Hautefeuilie 

Copeau 

ruur du Harlay 

Cours-ka-Aeitio 

Ktéber ^ 

Siitiou le-Frauo 

d'Aujou 



[d« Taui^mM 
fde fa Pépinière 
|M>Den(l 
UtrHMriW 

les lovalid^ 

baritérè dTT^ 

4* toBo%»««'« 
de Ip Satouaew» 
de tiarmrt ^ ^^ 
b«<«le«. Aê******* 
«la Serres 
«le Yaudrard 
Me TKfirt-Èté 
des Poulies 
r.roix-de»>ff/43ltmpi 
Henri 

du Boi-de-Sldlé 
Mouifetard 



I 

a 

la 
4 ' 

X 

4 
4 
6 

f 

sa 
9 

11 
1 

8 

S 

là 



4* 



VieillenlQ-tertlpIé 

N<"nTe-St-Méry 

pout Saint-Michef 

duCAercbe-HMl 

place B;iudoyer 

du faucûnnfeè 

de la Roquéfté 

Glaligny 

place de la Madelefoe 

de Chaillot 

St-Sèbasrt«a 

barrière de« ffastttil 

ciielle Satule-Uarie 

de l'Ej erori 

pi. du Puilf-rBriuît* 

cuur Lainoi|non 

allée dea VeUvet 

Kafie Duplvix 
Icbel-Lcednitel 
de U Cordcile 



lo 

to 
4 

4 

4 

f 

f 
la 

9 
8 

9 

1 

1 

8 

1 

s 

ti 

ta 

II 

t 

lo 

7 

f 



ROBS. 

BMnjolaU du-Tenip. 
]le«iijoIri«>P.*Roy*l 
Bcaujolau-'IuilerÎM 
Beauiie (de) 
B««ureg«rd 
Beaurepair* 
Beaulreilli* 
]l«auT«aii 
Bcaux-Aru fdti) 
Velle-ChaMs 
Belletond 
Bellièvro ;d«) 
Bercy- St-J«M» i*») . 
Bercy-St-ânWiM 
Bergère 

Bernardins (dfi] 
Berry.ali-ll«rafc ;4e) 
Bertm-Poiré» 
Bètliiay (de; 
Beurrière 
« BibliutbèqM («a »«) 

Biebat 

Bi«iuli<l*M* t^ M 

BièTrn 'de; 

Billetli» (de«) 

BUBch« 

Bl- Hanteaui {<*•) 

Bleu« 

Bondy (def 

Bon-Pui» (du) 

Bons Kiifmtf (d«i} 

Borda 

Bos»uei 

Boucher 

Boucherai 

Boucb«ries-d««-Iwf# 

Boachérits-St^^r» 

Boudreatf 

Boulan|j;er8 {d«lj 

Boule-UoilpBfënh) 

Buulela (defj 

Bouloi (dftf 

Bou t|-df-L«>ng«h«n^ 

Bourbe {de la) 

Bourfcoti-ï«^b«fcall 

Boi I r bon- VWtWi^ 

Boiirdalouc 

BourdoiniAïi t^M) 

Boiirg-l'Abbé 

Bouipogiie (de) 

Bourguignofi* (dt^ 

Bourse (de 1^0 



î 



TGBANTS. 

de Bretague 
de Valois 
de Cbifrlrc* 
quai Voltaire 
Puissoimière 
des Deiix-Portet 
Ne*fTe-8l-Paul 
de Cbareul0« 
de SeiH* 

uai d'Orsay 

u Faub.-P»i»«»<«i*« 
quai do ta Qir* 
\i«ill«-dv-Tei»pIo 
Conireararpe 
du Faub.-PoisfooDière 
quai de la Tourfitlle 
de Poitou 

S»-G9rinaiff»-r A uierrdil 

des Bourdonnais 
du Vieux-CoiomAiet 

place de l'Oratoire 

du r««b.-4»'X«inpl« 

du Àooher 

des Grw^h9§fit 

de la Verreri« 

St-Laxare 

SteAtoio 

du Feub'-PeisMntnièr* 

du-^'aub. du-ïvoi^ 

Sl-Viclor , 

St-Huiior^ 

de la Croie 

pou» Ai )• Cité 

de la Hotm-iie 

des Filles dw-Çalvaif* 

quai des Iiivalidet 

de i'Ai>«ieliue>U«iuv<ii« 

Triidon 

des Fossé»-Sf-Vrelor 

du Fauk.'lloiit«MTtre 

id« M onlreuil 

Croix-des-P.-Cbarop» 

do Luugehamp 

du Faui.-S»l-J>*0<iU8« 

de l'Behaudè 

du Petil-CarrtMi 

Olivier 

Béthisy 

aux Ours 

quai d'OrfiajT 

Cliauip de» CapueiuS 

pUee de la Bourra 



ABOimSSAITi* 

Pore» 

do MoQtpenùer 

de Valois 

de 1 DuiTerailA 

de CIcry 

Moulorgueil 

SaiutrAnloiné 

marché BeaM>ean 

des Petito-Augustiorf 

de Grenelle-M-Germ. 

fiochediouari 

Bruant 

marché St-Jeâû 

barr. do Bjjey 

du Faub.-lloiiinirtrtt 

Saint-Vieàor 

d« Bretafna 

des DeiU'BouIel 

du Roule 

du Four-St-Qermaîn 

Saiut-Hoaor* 

bôpilal SlrLoi^S 

lus «(laDipa 

StrVïctor 

Se-C-de-l«-B letouneri 

barrière BlalioBe 

Vieille-dn-teùipte 

Cadet 

porta Sl-Uar(în 

Traversine 

Baillif 

Moiiigolfiér 

r.hauoiueàe 

Thibairtodè 

Chariot 

Sl-Doiu.-S»-Gtrinj* 

carrefour de W <•• ' 

Cauniarliu 

St-Viclor 

Kicber 

d« Cbarotine 

Coquiilière 

«uz ebanipl 

d'Enfer 

de Bussy 

St>B«ui« 

S(-Laxare 

Slrlfonoré 

Gvenéiat 

de Vareoues 

dn rOuraine 

de Bicfc»-»»»»» 



AoiiD (d*) 
Arbalète (d« 1') 
Arbre-Sec (de V) 
Arcade fde l') 
Arche-Marion (de 1 ) 
Arche-Pépin (de V) 

Arcole I J) 
Argenté uil \<r} 

Arsenal vdel*) - ,^*i 
ArU'desîY. «• « ■»*' 
AMa> (d*) 

AuUyXiJtovitTitr 

A«nndir« 
Aurterlitt (d') 
AiuterliU(G.raed') 

A»«î (if) ^ 
A«ifP'*>*(°> 

Biib>fon« Cd«) 
Bm (**f 
Bagoeux 

Baîllel 

BaiUcui 

Baillif 

Bailly 

Ballet! (des) 
Banquier (du. 

Barbe» d*J««y 
Barbette 
Bar-du-Bee 
Barilleri*(d«l«> 
BiirouiHér» (da U)i 
lhirrei-St-G0ffr, (deij 
Barrés-SlPaul (dfi> 

B»«troy , 

Buswdet VMwi 
Ba»>e-du-Ueuipart 
Bass«>-9t-Pierp* 

Bu»ins (deai' 
BataiUei ld«s> 
BaUo"-St-Ai»dré(A«) 
BiiU«»irSi-lfcMrw^ 

JBuviliR 
Bayard 
Bayurd 
Beaubourg 
Beauce (de) 



TBRASTS. 

N.-de§-Pe«il»-Cbaa»p* 
Mouflfetafd 
place de TEcole 
de la Madeleine 
qiM«tf«t«M«É>Mr» 

la Seiue 
|SUJ.-l»-Boucheri e 

place t*ïlr*1*-N.-W***« 

SaiutrViclor 
de Sd«| 

4o fl fc«r*toMidr 
de la Ville-rETêqoe 
(fttinMIartte 

te Sein* 
l>oaleTardderYrÂ|>1taf 



S«in(-D«n» 
des Ûeux-fcui 
dû Bae 

dwChernhe-ltidi 

de la llonnaîn 

de l'Arbre-Seo 

de* "BfUifÊi^ttÉItÊ' 

SainIrPaxent 

Saiut-Antoiiié 

du Macebi-adx-CliéfM» 

des Troia-PA^îQeul 

de la Verrerie 

Pont-au-Cbai4{e 

de Sèvres 

quai de la Grève 

Saint-l^aut 

de ChariiDH« 

des Cliantrt'S 

de la Cbaufisée-dUuliû 

quai de Bill; 

de MiniluMutant 

du Cb.-d'e Versail(eé 

de Loiig-Obamps 

Hautefeuille 

Copeau 

cour du Harlay 

r,our8-la-&e»«e 

Kréber s 

Simon le-FraiM 

d' Anjou 



ABOUTISftAHTS. 

^MH#i»iire 
Neuve-Saiut-AugHStin 
des Charbonniers 
Saiul-Honoré 
Saiiil-Lasare 
St-Germ.-I 'Auxerroia 
Sl-Ger in.-l' Auxerroi» 
d<-s Lombards 
ffQiiï de Itf CM 
Kttf««-«»A«tok 

Clopin 
pfM«derAr»cMl 

de (a Pépinière 

les f nvaliaei 
bâfitère â*tftf 

dél«B«^««<« 
de Ip Savounewa 

de f\*rùH!t _ 

l>«««le«. 4ès !(*■■■• 

éa S*TW» 

de VaujJrard 

de TAfhre'Èet 

des Poulies 

Croix-KleS'f/''€ttinpi 

Uenri 

du lloi-de-Skffe 

Moutf«(trtf 



Vieille-dû-TfitXplé 

IN«"nTe-5t-M*ry 
pout Saint-Michel 
duC^ercbe-nMt 
plate Buudoyer 
du Fauconniféè 
de Ui Roquéfté 
Glaiigny 

place de U MadeleToe 
de Chailint 
St-Sèbasrîéd 
barrière de< ffasitna 
tuelle Saiu(e-Uarie 
dé l'E/ erorf 
pt. du Puiit-rErmlte 
cuur Lamoi^non 
allée dés Veuvei 

Safi» Diiplcîx 
ichei-Lceomto] 
de U Corderie 
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MM. 

Fouarr* (diij 
Four>St-6erm. (du) 
Four-St-Hilaire (du) 
Foar>Si-HoaorA (du) 
Fowey-Sl-Ant. (de) 
Fourey-Ste-Oen. (de) 
Fourneaux Mei) 
Fourreurs (dee) 
FrBnçaÎM 
Françoie-HiroD 
Franct-B.-MaraU (dei) '. 
Franes-B.-St-Marcel (des) 
FniMi«B.-Sl-]lichel 
Fr«paion 
FroidoMDteaa 
Froneutel 
Froodeura (dM{) 
funtemberg 



GalMde 
OartDaèrt 
GMt4 

Gwtaij-flWMaroal 
Geoflk^-l'AnfCTia 
Gfoffiroy-l'Aanicr 
Gérard-fioquet 
Oervai»-Laar«iit 
Gindre (du) 
Glt-l»^:<ear 
Giaeièra (de la) 
Glatifoy 
Gobelim (des) 
Gobelins (ruelle des) 
Godefiroj 
Godot de Hanroy 
Gourdes (des) 
Gracieuse 
GranoMDt (de) 
Grand-Cbantier (du) 
Grand-Hurleur (du) 
Grand-Pricuri (du) 
Graad-St-Mieb. (du) 
Grande'Frip. (de la) 
Gr.-Kue-de-Reuilly 
Graiide-Rue-Verte 
tir.-Truaiider. (de la) 
Srandf-Ang. (des) 
sranda-Degréi (des) 
Il angf-au»-Btllc« 
Waqar-fiaielière 

iravmier* M 



TEHAIITS. 

St-Yiclor 
de la Bûelierie 
Sle-Hargucriie 
des Sept-Voies 
Sl-Boiiori 
de Jiiuy 
Moufle tard 
de Yaugirard 

Slace Ste-Opportane 
fauconteil 
HÛlrl-de. Ville 
Payenne 

desFosiie^t-Mareel 
de Yaugirard 
Aunaalre 

Î)lace do Muiénio 
:bartiére 
St-Honori 
7aeob 
NTo-det-Petits-Cbampi 

Slace Haubert 
u Petii'Bourbon 
Baaae^e-CbaiUoi 
Ifouffetard 
S(e-ATolt 

Îuai de la Grivt 
es Lions-St-Paul 
de la Lanterne 
du Yieux-Colombier 

Îuai des Augustiu 
e rOorsine 
Basse-des-Ursina 
Mouffetard 
St-Hipuol]ie 

Elace d'iialîe 
aase^tt-Rfnipart 
des Blanebisseuses 
d'Orléens-Si-Uareel 
Ne-Sh- Augustin 
des YicilUs-Audrietlefl 
Si-Uanio 
Méoilmontani 
Faubonr^St-Martln 

Çlaee du Légat 
aub. St. Antoine 
du Faab.-Sl-Ilonoré 
S»>DeiiIs 

quai des Augustînl 
de Bièfre 
des Haraii 
bouler, dti Italinii 
dH Temple 



ABOI)TISSAft\S. 

Descartrs 1 1 

Galaiide ' it 

pldcc de la Cr.-Bouge ] i 

d'EeoiSe 1 1 

Traluie 4 

St-Anloine 9 
delaYieilIr-EsIrapade n 

barr. des Fourneaux 1 ■ 

des Décbargt urs 4 

Parée » 
St-Anloina 

Yieil|t-du>Tempk 7 

cloître St-Mareel la 

plaee 8t-l|icbel 1 1 

Pbélippeaux 6 

Slace dtt PalaJs-Bojal 1 
u Clmeiière-SuBcnott as 

de l'Anglade a 

de l'Abbaye ao 

Ntufc-St-Attgnilln 1 

Sl-Jaequea ta 

de Yaugirard 1 1 

des Batailles 1 

bouL des Gobelioi ii 

Beaubourg 7 

St- Antoine 9 

jVeuve-St-Paul 9 

6WPierre-d«s-Arcls 9 

Mésièr«s ' Il 

St-Andri-des-Arta 1 1 

bout. St Jaeques >i 

des Marmousets 9 

rivière dR Bief rc 11 

du Ch. de t'Alottette is 

barr. d'Italie is 

NeuTe-dee-Halburins i 

atenue de Neaiily 1 

Copeau > • 

boul. des It<ili«ns t 

Partourelle 7 

Bonrg'l'Abbé 6 

de la Tour 6 

canal St-Hartln b 

de la Tonnelleri* 4 

bsirr. de Rruilly 8 
dclaYiilc-l'EvAque 
Uontorgueil 
Si-André-de»«Arts 
place Haubert 
de l'Hôpital-St-Loui* 
du F«ub.-Mouiaiarira 
TraniiionalD 



99 



f 



i 
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BOBS. 

I 

fOQrtibottrg 
ouiebrie 
raaac(J ) 
fireda 

Bretagne (dej 
Ireteuil 
(rctonTilliert 
)ri«e-Hiebe 
trodcar* (des) 

tûclierie (de la} 
affault (de^ 
iufToii (de) 
luisioii-Sl-LouU 
{uuy (de) 
luitea (des) 

).-Si-Cb«umonl (de le) 
ïadet 

idran (du) 
ïaire (du) 
balandrc (de la) 
Campagne-Première 
Canat-St-Hartin (dn) 
Canettea (des) 
Canlvet (de) 
Capucini (dci) 
Cardinale 
Carême-Prenant 
Carmet (dea) 
Carpcntier 
fcarrouMl (du) 
Cailroir>Pèner 
Ca Mette 
CaetellaBe 
Eaalez 
Ciftiglione 
Caumartio 
Cendrier (du) 
Cemier 
Cerisaie (de la) 
!}bal>annait 
:iiabrol (de) 
;baIUoi (de) 
:haiae(dela) 
Cliamon 

tb. de l'Alouelte (dn) 
Cb.-Capoctns (dce) 
>. £l^téef (des) 

(banoiu'ase 

lanlre (du) 

ban très (des) 
-ivrcrie (de fa) 
Me (de la) 



TEHAHTS. 

marché 8l-)ean 

de la Parcbeminorie 

du Cbaume 

des Martyrs 

Vieille-do-Teinple 

Royale 

3uai de Bétbone 
u Clolire-S(-Méry 
de Babylone 
du Petit-Pont 
du Faub.-Hontmartre 
bouleTart de l'Hdpital 
Sl-Haur 
Uasarfne 
de Reuilly 
du Faub.-Sl-Martln 
du Faub. -Montmartre 
du Peiit-Carreau 
StrDenis 
du Marelié-Palu 
Notre-D .-des^hampe 

Îaai de Valmy 
a Four^t-Gemain 
Serrandoni 
StJaeques 
de Furstemberg 
de rHôpital-St-LoQia 
des Noyers 
du (ïindre 
Froidmanteau 
de Grenelle 
du Vienz-Colombiar 
Tronchet 
de la Cerisaie 
de RiToli 

boul. de la Madeleine 
du Mar. aux CfaeTatnr 
du Jardiu-dee-Plaotet 
cour des SalpCireg 
N.-D.-dei -Petits-Champi 
Lafayette 
de Long^bamps 
de G.-St-Germaio 
N.-D.-des-Cbampt 
de rOnrsine 
dn la Sauté 
place Louis XV 
Dofsuet 

S lace du Musée 
««•e-des-Ursins 
5i-Denîs 
k'IiftUau-Landon 



ABOCTISSARTS. 

Ste-C.-de-4a-Brcton f 

du Foin 1 1 

Ste-Avoie 7 

T-d'AuTcrgne t 

de Beauce 7 

place Si-Yanne 6 

St-Louis 9 

NeuTe-St-Méry 7 

de Sèvres ■ 10 

place Maubert la 

Coqueoard a 

du Jardin-du-Roi la 

bar. do la Cbopinctle 6 

8te Marguerite 10 

Picpus 8 

barrière du Combat 6 

de Montbolon a 

Montmartre S 

place du Caire 6 

de la Barillcrie 1 > 

boul. du Moiit-Pam. 1 1 

du Fanb.-Bl-Martiu A 

place St-Sulpice 1 1 

Péroib II 

Cbanip-dc»-Capr.cins 1 1 

de l 'Abbaye >« 

du Faub.-idu-Tcmplti I 

Si-Hilaire la 

Cassette it 

platee du Carroi-'sel f 
terrain Belle-Cbasce 

«le Vaugirard il 

de l'Arcade > 

St- Antoine $ 

St-Bonoré t 

NeuTe>des>Maiburina i 

des FMsé»-5t>Marcel li 

Mouffetard la 

du Petit-Muao 9 

Ste-Anne a 

du Feub-Sl-Denis «-S 

avenue de Neuilly 1 

de Sèvres >• 

boul. Mcol-Pemasse lo 

Croulebarbe >a 

St-Jaeques I • 

du Faub-Sl-Ilonoré a 

do la Colombe 9 

St-Honoré 4 

(]liaooinesse t 

Mondétour i 

cbeniin de roitdt * 
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Giapon 
Cbaplal 

Cbarbonnirrf S. -M. (dti) 

Charbonnier! 8. -A* (des) 

Cbarenlon (d«) 

Chariié fde la) 

Chariot 

Cbaronne (de) 

Charlière 

Chartret «tpB. (d«) 

Cbarlres-du-H. (d«) 

Chat^ui-Péche (du) 

Châtrau-Fritem 

Chiteao-Laodoo 

CMiilloD 

Cbaucbat 

Chaudron (du) 

Chaume (du) 

CkauHée-d'Ant. (delà) 

Chauiiéfl dea Mar. {de la) 

Chauve au- Lagarde 

Chemin d« Lagni (du) 

ChemÎD de Pantin (du) 

Cbem. de VerMiUee ,dn^' 

Chemin Vert (du) 

CberebeMidi 

Cbev.-du-Guet (du) 

Cbcvert 

Chevet-S. -Landry (du) 

Cberreuse 

Cbildrbcrt 

Cbilpéric 

Cboiseul 

Cholcta (dei) 

Cbopinette (de la) 

Cbnstim 

Cimetière 8.-A.>dei-A. 

Cimetière •St'Nicolaa 

Ciaq-Diamanta (dei) 

Ciaeauz (des) 

Cité (de la) 

Clé (de U) 

Clément 

Qéry (de) 

Clîchy (de) 

Clocbe-PerolM 

Clottre-NotreDamt 

Cloltre-St-fienott 

Cl.St J. rHdpiul 

Cioltre<Sl-Méi7 

Clopin 

Cloe>Geergeol 



TEIASTS. 

du Temple 
Pifiele 

de l'Arbalèie 
de Bercy 

glace Si Anldne 
t- Laurent 
de Bretagne 
Faul>.-St-AntoiiM 
Si'Uilaire 
place du Carrome) 
de Honeeau 
de la Hunhette 

3uai de la Grève 
uFaub.-St-Hartiu 
Si-Haur 
de ProTenee 
du Fan]i.<St<Hartin 
des Blancs-Mhnieaux 
boulcTart dea Italicm 
place Boyale 
de l'Arcade 
des Ormeaux 
barrière de Pantin 
avenue de Neuilly 
Amelot 

pi. de la Croix-Bouge 
p). du Chevalier-du-Guet 
aven, de Laniotbe-Piquel 
des Marmousnta 
bouler. Mont>Pamasae 
d'Erfurth 
de l'Arbre-Sec 
Neure-St-Auguitin 
de Bcimf 

St-Manr % 

des Grands-AugQstini 

CI. -St- André^ea-Artt 
'ransoonain 
des Lombards ' . ■ 
Sle-Harguerite 
Petit-Poot 
d'Orléans St-Tielor 
de Seine-St'Germain 
Hommartre 
St-Lasare 
Si- Antoine 
ChanoineiM 
des Uatharina 
Mauconteil 
de la Verrerie 
dea Fostéa-S»- Victor 
Trareriière-St-HoDoré 



AMHJTIMAITS. 

Transnonain 7 

Blanche a 

des BonrgaignoM it 

de Cbarenlon B 

barrière de Cbarenlon 8 

de la Fidélité f 

bottlevart du Temple 6 

barrière de Fontarabie 8 

de Reims ii 

El. du Palait-Royal 1 

arrière de Courcelles > 

Îuai 61-Michel II 

e radld-de-VUle t 

barrière des Vertus f 

barrière du Combat - f 

de la Vietoira a 

Cbileau-Landen 1 

des VieiHea-Audriettes 7 

St-Laxare i 

Neuve St-Gilles • 

Tronche t 1 

du Faub.>StrAnioine 8 

du Faub.-St-Martin f 

les rhamps x 

Popincourl 8 

du Regard 1 1 

des Lavandières 4 

avenue de Tour ville 10 

Basse-dfs-Ursins 9 

N.-D.-dos-Cbampa 11 

Ste-Uarthe 10 

EI.St-Germ-l'Auerrois 4 

oulevart des Italiens 1 

St- Etienne -dea-Grès 1 a 

barr. de la Cbopinette b 

Danpfaine 1 1 

de l éperon 1 1 

Sl-Marlin 7 

Aubry-le-Boucber 6 

du Four 10 

pon Notre-Dame 9 

Copeau 1 s 

Mabiilon 1 1 

boul. Bonne>Nouvclle 3 

barrière de Clicjiy j 

du Roi-de-Sicile 7 

Servit Notre-Dame '9 

Waeques > 1 

de la Grande-Truand. » 

8(-Uartin 7 

11 



8t*-AM|» 



Ootllde 
GotU 

Cluoy (<*•} 

Coca Iris 

CœurYoUot {dû) 

Colberl 

Colombe 'de la) 

Culoiinta (dea) 

Col|aéc idu/ 

Comète (de U) 

Coinm. (du) T. e. M T. 

Condé 

CoDstantlaé [m) 

Coulé 

Çoptrat'Social (du) 

Coût reacarpe-Dao^h. 

Conireacarpe-St-Aul. 

CoiitresGarpe*Sv-Hatcel 

CopcHu 

Coq-Hiron 

Coq St -Honoré 

Coq-St-lean 

Coqueuard 

Coquillei (dea) 

Coquiiliëre 

Curbrau (du) 

Cordelière» (de») 

Corderie-au'Har. (de U) 

Corderie9(H.(d«la} 

Cordiera (dea) 

CordonnerM (da Ul) 

Conieille 

Cornea (deat 
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TBSAITS. 

fCWfia 
an Foaaéa-St-TMIOT 



Corroierlo (de là] 

Coaao 

Cotte 



Coaaonneria 



telàï 
(d«U 



CoureeUea {i*} 

Courlalon 

Courty (de) 

Coutellerie (de fa) 

CoutureaStrG.(dei} 

Crébillou 

Croiaaant (da) 

CroixBoiaaière (dé II) 

Croix Ole U) 

C«-oix dea Pelita-CbafAti* 

Croa-du«lUule(dèl4 

Croulebarfie 

Cruaaol 
* Culture-SU'CatJier. 

Ctttiar 

'du) 



pbc« SorboDiie 
8i>Pierre-aua-B«Mifa 
étià Boucberiea-Si-G«r« 

TWirnoe 
Bktat^ea-Dniaa 
daa FiUe»-St-TkomM 

ttënue àé IfmiUr 
9l.Do[nini4ue-Gr.-GaiUo« 

Atté Quatre-TmiCi 
en u Ciii ( iS 
lltoulgolfier 
éa ta ToniienerM 
t)eupliina 

3tiai Morland 
G« FoMè^'&MVMtor 
Sl-Vicior 
Coquillièie 
place de l'Oratair* 
ÔK lu Tiacranden* 
But-hechovart 
de la Tixerauderie 
du Juar 
Bichit 
lioiiffelanl 
de Beauce 
Xeuf«4t-ftdch 
&l-Jacqura 
4u Harebé «tts Poiréct 
place de rOééen 
du Banquier 
Beaubourg 
Bi-D«ilia 

marebè BéWlTMtt 
de la Pépiui«r« 
Sl-n«uia 
.de Lille 
Jean-de-l'Epine 

de Th(/tigtiy 

Coud# 

du Groa-Chenal 

LongCbamp 

Pbélippeaux 

Si-IIonoré 

duFaub-di»4l4«rt* 

MoulTelard 

dea Foaaéa-dvVaM^to 

SwDauia 



é/$ la ViciU«!-EaUapad« Ifl 

dci SepIrVoiea (• 

daaGr^ «> 

dut troia-<!anéttM • 

j4t Quairc-Vetitt 1* 

dea Marmottaeta f 

Fejideau S 

Faaib.-St-Honoré t 

U«enelle-6.-Catttt)tt l« 



daTaugfritfd H 

Vturanaon tt 

d«a ProuTiirea 9 

Sl-Ai>dré-de»-Arta II 

d* Chareutou f 

Je Fourcy 9 

Mouitelard ta 

PagcTiu 9 

^-Iloiioré 4 

d« la Vcrr*He y 

du Faub. Ifoniiuârirf « 

de la Verrerie J 
Cro;x-des-t*et.-Cbai«p« i 

àlMaur i 

de U Sant4 lu 

du Temple J 

inarcLts dès JjtfObfn» • 

deClunj U 

de la Tonnellerie 4 

Vaugirard i t 

dea Foaaéa^t-Mareel t$ 

fclrMartio^ » 

Carré d« f4 Bill* 4 

du Faubv-St:Au.iofll« | 

de Honci'ào t 

felaee fte.Oltpdntftfè 4 

^e l'Oli«»*™t* *» 

de la Vannerilt 9 

Vieine-du-Tenipla I 

Îlaee de l'Odéoft li 

lontniarlre » 
carrefour dea Bm.ltllflf . » 

Neu»e-St Laurent • 

place dea MÎUtlfitH 4 

tie ChwrlreJ • 

boul. dta Cob^lffti la 

Folîe.M^rfc»un ff 

du Paro-Boyal f 
quai d'Auatarlils 
MoBd4tour 
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WOÈS» 

DaltyrM 

DiBiietto 

Dauphin (du) 

Piiapbin« 

Oéehargearf (dcf] 

0<-lorm« 

Delta (du) 

Dttàit 

Dmcartet 

1>efèxe 

Ikruz-Angea (d«t) 

Deui- Boulet (det) 

DruiBcus fd««i 

I)euz frmitet (dM) 

lieux-Ponts (de*) 

l)«rui P.itt^A. (def| 

iVuiF.St J. (det) 

Deux P..StS. (dei| 

Douxe Portfc« (d«lj 

DuyennA (du) 

Dragon (du) 

DugayTrouh» 

Duguewiin 

Du PeUl-Tkoo«n 

Duphot 

Dupleiz 

Dupont 

Dupui»-yen4^« 
Duras 

Bebarpe fde 1*) 
Bebaudé 8tO. (de n 
B«haudi-aa-M. (den 
Eebelie (de 1') 
Behiquier (de I'] 
Beloies-St-Mârt. (de*) 
Bcole-dellid. (d« 1) 
Eeosse ^d*) 
EcoaAs (de4) 
EeriTaios (des) 
Eenaies d'Art, (de d 
Bgl.-Gr.-CMU. Me >) 
EgoAt St Qerm. (de fl 
BgDAt-Harais (de P) 
BnCinto-Rou|e» ( des) 
Enfer \d*} 
B-gWeiifr) 
Entrepôt (den 
EpAe-de-Bob (de |) 
Eperon (de V) 
Erfnrth (dn 
BHai(d«n 



TnMmk 

a 


AllOllTlM4tkTft< 


1 


Méhiil 


Monsignj 




eour des Uiraelet 


place du Caire 
St Honoré 




de Rûoli 




auatCemli 

des Hauvaiaeff-Ferttlat 


Si-Ai>dré-dM-Arts 


• » 


de la Ferronnerie 




faubosrg PoiaaennIèM 


Rorhecheuart 




Fauk-dw-Temple 


canal SvUarim 




■venue Suffren 


bar. deGaHMlle 


l« 


Mont-Sie-6en«vi*v» 


de Fonrci 
BaBa»-du-Reaip«ll 


l« 


Tronehct 




Jaeob 


St-Ben«lt 


»o 


des Lavandtèrea 


Brrtin-Poirée 




des ProuT aires 


d« 6renaUe-Sl-B«i«f4 




des liarmausets 


C«eairi« 




quai de Bélbum 
de la Harpe 


quai d'Anion 
Bautefeuille 




1» 


de la Tixerandeiie . 


de la Verrerie 




du Peth-Lran 


Th*ven^ 




Neuve-Si-PierM 


St-Loub 




nlerfo do Lenev* 
Tarannc 


place da CarriMMe) 
de 6MMil»4wG«raR» 




to 


de Fleuras 


dal'Otteel 


1* 


de la Hotlei^iqvet 


pUce Dupleiz 
du Tonpla 


lO 


place de la RoionAt 
Kt-Honoré 




boul. de la Mndkiaive 




K14ber 


place Dualati 
Orand«-Rue^dt>Ch«U. 


l« 


Baase-8l-||em 




enclos dn Temple 


de Vendôme 




du Fanboarg<8l-liaMri 


du Uareh«4*Af«M«l*av < 


place Royale 


St-Lwiis 


8 


pi. de TAbbayt 
dePeitaa 


10 


Yieille-du-Xempto 


7 


de RÎTolt 


St-HoBcré 


1 


du FfeubooTg-Sl-Deiiit 




3 


Fauboarf.St-Mar«l« 
delaHarp* 


canal St-Martin 


i 


carreftMir da l'Odio* 


II 


St-Hilaire 


du FoHf 


l> 


du BoMe^ieile 


des Roriaee 


7 


des Areif 


Vieille-lloanwt 


6 


de la Cbarie 


del'Onytaira 


1 


St-DomÎDÎqiw 


Grenelle Gc.GiilWtt 


io 


Ste-Margnerite 


duFaïur 


io 


8t-Aoloina 


NeuTeSMiMMke«me 8 


Pastourelle 


Portefoin 


7 


place Si-Michel 


berrière d*B»Anr 


.1» 


Faub.'St-Denli 


Faub..PoiMonntèM 


i 




Gran8«Hi«».R«y«a 


5 


Gracieoae 


Monffrta^ 


la 


St-AndiA-def^rli 


dn Jardinât 


II 


Childebert 


Ste-Marftierlle 


11 

«a 


manhèmmthnmm 


Polieea« 


9 m 
1 m 


a'Enftr 


honk MmOt^mfPif^ 


99 



r 



— 8 — 



BOBS. 

Eêtritê (d*) 

Etienne 

Kioile (de V) 

£troiic*-Ruellet (des) 

Evéque (de 1'} 

Faub. Mootm. (du) 

Faub. Poiu. (du) 

Faub. du Roule (du) 

Faub. St-AnL (du) 

Faub. St-Denif (du) 

Faub. Sl-Hon. (du) 

Faub. Si-Jacq. (du) 

Faub. St.lf art. (du) 

Faub. du Temple (du) 

Fauflonuicr 

Favart 

Félibien 

Famme-taot-Têta (de la) 

Fcrà-MouUn (du) 

Ferdinand 

Ferdiuand-Bertbottd 

FernM'des-Maib. (de la) 

Férou 

Ferronnerie (de la) 

F«rt (ans) 

Fcuillade (de 1^ 

Fèves (aux) 

Fejdeau 

Fidélité (de la) 

Figuier-SwPaul (do) 

Fillci-Dieu (des) 

FilleMlu-CatT. (des) 

FiUes-St-Tbom. (des) 

Fléehier 

Fleurus (de) 

Foin-au-Uanii (du) 

Foii>>StpJaoq. (du) 

Polie-Mérieourt 

Folie-Régnault 

Fontaine (de la) 

Fontaine«au-Roi 

Fontaine-St-Geerfef 

Fontameg (des) 

Fores 

Forces (des) 

Fortjn 

Fosiés-Montmartre 

Fossé>-duT. (des) 

Fossés-St-L*em. (des) 

Fo«a«*^t-G.-rAux. 

Fosaés-St-Jiicquec 

roiM# S(-Mircf| 



TBNAITS. 

Ïlace de Fontenay 
loucber 
quai des Ormes 
bouler, de rH6pttal 
de J'Anglade 
bouler. Montmartre 
bouler. Poissonuiére 
de la Cbarte 
place de la Bastille 
bouler, St-Deois 
Royale 
de la Bourbe 
bouler. BWMarlin 
bouler, du Temple 
des Barres 
Grélry 
Ciément 

St-Louis dans llle 
des Fosses-SirMaroel 
des Trois-Couronnei 
MoDtgolfier 
Basse-du-Reupart 
place Sl-5ttlpiee 
St-Denis 

Idem 

Slaee des Victoires 
e la Vieille-Çraperle 
Montmartre 
Faub. SiMartio 
des Barres 
Si-Deiiis 
St-Louis 

N.-D.-dcs-Victoires 
du Faub. Montmartre 
Madame 

de la Ch. des Minimes 
Sl-Jacques 
de Minilroontaut 
de la MuRtie 
d'Oriéans-St-Harcel 
Folic-Méricourt 
Ncu re-S t-G«orges 
du Temple 
Cliarlot 
Da miette 

place des Victoires 
de Ménilmoiitaiit 
quai Sl«-Beruard 
de la Monnaie 
Stniaeques 
PoUtcsu 



ABOUTUSAHTS. 

arenue de Villars i 

de BéUiitj 

des Barres 

de rHôpilal l 

des Orties 

$l-Lasare 

barrière du Télégraphe 

bar. du Roule 

bar. du Troue 

bar. St-Dcuis 

de la (2barle 

bar. d'Arcuoil i 

bar« de I.-1 Vlllette 

bar. dr Bélier ille 

des Prètres-Sl-Paul 

boni, des Italiens 

Lobinean 1 

Îuai Bourbon 
[ouffelard 1 

de lX)rilloa 
Vaucanson 
Neuredet-Mat burins 
Vaugirard ^ 1 

de la Lin|(erie 
marché aux Poirées 
de la Vrillière 
d« U Calandre 
Richelieu 
Faub. St-Deuis 
des Prètret-St-P«u! 
Bourbon-Villeneure 
l)oul. du Temple 
Richelieu 
Olirier 

N*-'-N.-D.-de8-Champs 1 
St-Louis 

de lailarpo 1 

du Faub-iiu-Temple 
des Amandiers 
du Puilt-l'Ermite i 

St-Maur 

Notr«-D.-de-t*orette 
de U Croix 
Beaujolais 
place dn Caire 

Montmartre 
du Faub.-du-Temple 
Si. -Victor 1 

place du Lourre 
deUVieille-£»(r#p«de 1 
Mouffelard 1 
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Paiiét.8|.Ylctor 

Fomrr* (du) 

Four-SCCkrm. (du) 

Foar^Sl-Hilairfl (du) 

Foar-Si-HooorA (du) 

Foorejr-Sl-Ant. (d«) 

Four«j-St«-Gep. (de) 

FeuniMux (des) 

Fourreun (de*) 

FrançaÎM 

Fran^oii-llûroii 

FraiM«-B.-Mar*it (du) '. 

FrMM«-B.-Si-Mare«l (des) 

Fnii«*B.-StMiclMl 

FrépiUon 

FroidflMoteaa 

FroiaMitel 

Froodean (dM{) 

FuntembMf 

CtoiHoa 

Gabnde 

Oamaèff* 

Gui4 

Gmtflly-SWMarorf 

G«oflk^-rAngefia 

Gceffiroy-l'Aanier 

Gérard-fioquet 

Gervai^-Laorant 

Gindre (du) 

Glt-le-Cœar 

Glaciira (da la) 

Glatkny 

Gobàum (de«) 

Gobalina (rueik daa) 

Godafroj 

Godot da Mauroy 

Gourdes (des) 

Graetettse 

GranauMal (de) 

Grand-Cbantier (du) 

Grand-Hurleur (du) 

Graud-Pricuré (du) 

Grand-SV-Mieb. (du) 

Graude^Frip. (de la) 

Gr.-]lue-de-Beuill7 

Graiide>Rtte-Yert« 

Ur.-ïruaiidcr. (de la) 

Sraiid«-AuK. (des) 

srauds-Dcgrés (des) 

Il oiigr-au»-BcUes 

iraq^r-S»iclièra 

ir«irillivfi (des) 



TEHAIITS. 

Sl-Yielor 
de la Bflelierie 
Sle-Margiieriie 
des Sept-Yoics 
Sl-Hoiioré 
de J(>uy 
Mouffetard 
de Yaugirard 

Slaee Sle-Opporlune 
raueonteîl 
H6lel-de. Ville 
Payenne 

des Fo«s4a«t-1Iareel 
de Yaugirard 
Aumaire 

Î)laca du Muiéaio 
Ibartiére 
St-Honoré 
7aeob 
Nve-det-Pctits-Cliampi 

S lace Mauliert 
tt Petit-Bourbon 
Baseenie-CbalIIot 
llottffetard 
Ste-Avoia 

Îuai de la Grira 
es Lions-St-Paul 
de la Lanierue 
du Yicin-Colombier 

Suai des Augustias 
« rOorsina 
Basse-det-Ursina 
Honfletard 
St-Hippol]ie 

Slaee d'Italie 
asse-dtt-Renipart 
des Blanchisseuses 
d'Orl«aos-St-Uareel 
Ne-St- Augustin 
des Yicillcs-Audriettes 
Si-Harlio 
UéoilmoutaDt 
Faubourgs t-Martln 

tlaee du Légat 
iittb. St. Antoine 
du Faub.-St-Honoré 
St-Dcnl» 

3uai des Augustînt 
e Blèrre 
des Uaraif 
bouler, dea Italient 
du Temple 



ABOCTtSSAft^S. 

IDetcartrs i s 

Galaude ' is 

pl4ce de la Cr.-Bouge 1 1 

d'Eeoise i * 

Trainie 4 

St-Anloine 9 
de la Yieillr-Estrapade i* 

barr. des Fourneaux it 

des Déchargiurs A 

Parée » 
St-Aolotna 

Yieille-dvTempla 7 

elohrc St-Marcel is 

piMee St-Hicbel 1 1 

PUlippeauz 6 

Slaee du Palais>Royal 1 
u Cimeiière-Sl-Bsînott la 

de l'Anglade s 

de r Abbaye 10 

Neufe-St-AugnillB a 

8(-Jaeques ib 

de Yaugirard 1 1 

des Batailles 1 

bouL des Gobelioi la 

Beaubourg 7 

St-Antoine 9 

Neuve- St-Paul 9 

tSt-Pierre-des-Arpis 9 

M ésières ' 1 1 

St-Aodré-des-Arta 1 1 

bout. St Jacques la 

des Marmouxeta 9 

rivière dn Btèvre la 

du Ch. de l'Alouette la 

barr. d'Italie la 

NeuTe-dea-BIatboriDa i 

avenue de Neuilljr 1 

Copeau 1 s 

boul. de* I(<(litcns a 

Paiiourelle 7 

Bourg>rAbbé 6 

de la Tour 6 

canal Sl-Martln h 

de la Tonnellerbi 4 

barr. de Reuilly 8 

de la Yille4'ET«q«e 1 

Uontorgueil S 

Si-André-dea*Arts 1 > 

place Haubert >a 

de l'Bôpital-Si-Loii!» * 

du FauL-Montuiarire ' 

Tr«Hiii«niin '' 



9S 



RCBS. 

OrcMUa^t-Ow. (d«) 

Gnn.-4l-BoDor« (^) 

GrBBétat 

6f«oier4l-LaMr« 

Gr«ni«Miir4*£att 

Grés/dM^ 

Gntel 

Gréliy 

GrU(<hi} 

Crof-Gb«Mt (du) 

GoéDégMd 

Gttério-Boi«Mau 

Gnilluame 

GnOlMMlM (dc«> 



Guy-LabroiM 
B«DOTr« (de) 

Barlqr ^ (Haiw^ 

Barby (du) (CUé) 

Barpe (de la) 

Banrd (du) 

Bant^fQttUn /dtt) 

Baut-Pavi 

Banta^et-Unint 

Bantefcailto 

Baotcvitti 

Beaameria fda la) 

Beldor (4b) 

Banri 

BerrA (hwlla) 

BiIleriQ.fiwan ''^ 

Bi«iNid«tte(dan 

BonioM-Ariué (d« I*) 

BoDMi^jMTaliar 

B6p.-G4n«nl(del') 

Bofpitalières-SMî«rT< 

BAtaMMIiairt 

BôtcMe-TilU (d« 1> 

Bouisaye (du) 

Baehetie (de la) 

Irlandaia (daa) 

Jaciotba 

laceb 

iaernaa^DesbratM* 

larmo-du-Hm 

Jardinât (du) 

Jardine (dee) 

Jarenta (d«; 

Jean-fiart 

ieaD-BeaoiiM 
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TSIIA1IT9* 



glace de It Croix-Ro«|e 
VHoDorè 
Si-Maitin 
Beaubourg 
Geoffroy-rAenier 
Sl^aequcs 
place de r&irepade 
place des Italiens 
d'Orlraiis^V-Mareel 
de Cltry 
quai Cuuli 
'it-Mnr(in 
quai d'OrléeiM 
d*ft UUuv»-Maii(eaui 
inarcbé Sl-Gcriuaia 

de Cboieeul 

b«uU S^Antoino 

quai deTilorlofi 

St-Sévcriii 

Traveraiira 

Glati|:ny 

quai des Graoda-Degrit 

Bass<^-det-Or^ina 

El. SlrAiidr^et-AffM 
oui. BoQue-Nouvella 
de la Vi«ilie>llouiuMa 
boul. dw llalicua 
Bailly 

de rOnivexeilê 
de Grvnelle-SuGcrm. 
pi. du Pont Si-Michel 
Sie-Cro ix-de-la>Brelon. 
du Pol-de-Fer 
boul. derHôpital 
des Rosière 
de la Buebcria 
d« rEloile 
de Provence 
du P«*lilrPQnt 
de la YieJle-Eatrapada 
des Trois- Por Ira 
de Soine-St-Germain 

Fer-à Moulin 
Mignon 
des Barm 
de rEgoût 
de Vauçirard 
Si-Aiituine 
da la Yanmri* 



ABOVffSMBTS. 



Efipi. des InvaBdt* 

Coquiltlèra 

Si-Deuta 

St-Martin 

des Barrée 

drUnarM 

place du Pantèéen 

de GrammonI 

Censîer 

des Jeûne urt 

Maxariue 

Si-Detiii 

Sl-Louls «tant tf la 

(le Paradis 

des Cenettet 

du Porl-Makoo 

St-Claude 

quai des OrftTrea 

S lace St-Micbel 
le-Anne 
de la Lantetii€ 
de la Boeberll 
de Glilkij 
d« rEeelt da 
Lafayelta 
Si-Denis 
Taitbout 
Boyala-Sl-lfartiii 



de Varennes i 

Glul*-4:œiur i 
des Blnics-Hantcant 

Cassette t 

des Etroites-RaellM i 
des Franc*-Boargeoia 

Gaiande t 
pi. de rnSiel-de-fill* 
de la Victoire 
de la Tleille-Boveleria i 

des Poêles i 

Ga lande i 

des Sainlirf)irei %o 

Gotteau 

de l'Eperon 

des Pr£lrre-St Paul 

Culiiiri-Ste-Catlièrino 

de Fieurus 

bouler. St-AnloîiM 

da Ja Contelieiia 



- Il - 



iras. 

|MB-60DJ«D 

JMD-Babevl 

Jean-L«B«i«v 

jMnuÎMon 

Je«n-P»tn-Mollel 

JettD-RoLcrt 

Jeau-Titoo 

Jénualem (de) 

jeAoeura (4m) 

Joaillari* (de la) 

loquetot 

Joubcrt 

Jour (du) 

Jooy (de) 

Jiidaf (de) 

Juib (des) 

Julienne 

JimiemM (de U) 

Jnsfieu 

%.Uher 

Laborde (4c) 

Labniy^re (*ij 

Laeuée 

Lara>«tte 

Laferrière (de) 

LalHtte 

Laiterie (de la) 

Lanery (de) 

LaDtern*Hlef*Arrii 

Lard (au) 

LarocbefSiMiwMt fAe) 

Lat-Cairc (da» 

Latourd'Auravf. fM] 

L«*al 
LaTandiiret (dea) 

Lavandièrea-St-Opp. 

Lenoîr^^Aoïahw 

LeDoir-StrllMWi 

Lenôtr* 
L«pelletier 
LridiguièfW 
Lieoriie (de la) 
Ijilas (mvlle M) 
Lille (de) 
Limace (de la) 
IJmope* (de) 
Lingerie (de h/f 
Lioni-St^a»> (det) 
Lisbonne ^éi/f 
Lobau 
Lobittean 



TENAHTS. 

•IMt d'Anlin 

dîw SepUVoies 

Ooquiliière 

et» Lavaudi^rca 

8(-IIonoré 

de le Coutellerie 

Transnonaia 

PoMéft-St'G.-riusarr. 

3uai dea Offtf raa 
u Sentier 
S are du GbàlelM 
OMtmarIre 
de la Cbaaaaéa-d'Aalin 
Coquillière 
4e Foiircf 

Hontag. -Ste-Genetièva 
do Boi-dcSicila 
de rOuraina 
Page vin 

3uai dea Invalidca 
u Boeber 
place Si -Georges 
(ilare MasMt 
du Paub.-PoiwoniHèfa 
N.-D.d»-Loretl0 
bouler, dea ItalieM 
du CommefM 
de Bondy 
fit-Bon 

de la Liogena 
$l-Lasare 
Beile-Cbaaae 
Roebecbouait 
Pigale 

ftlaee Haubert 
It-Gemk-rAsMvrala 
«larcbè BcauveMl 
St-Honoré 
allée dea Vaiwee* 
bonleTart det llnthNM 
4e la Ceruaîe 
4e» Marmonsett 
tanal St-MarfiH 
4ea SainU Pèrea 
dea Oéchargeura 
de Poitou 
St-Honor* 
lu Prtît-Uuae 

I'IeClirby 
Hûlelde.ViUe 
de 3eiue 



AnOVTISSAllTS. 

•liée dea VeOf ea > 

dea CboScia la 

Montmartre S 

iWrtin-Poiria 4 

Hichelieu a 

dea Areia 7 

StMartin 4 

Bailleul i 

de Naaareth »( 

Montmartre i 

Sl-Jacq.-Ia-Boucberie 4 

If.-D.-dea-Vii*toîrc8 i 

Ïlace Ste-Croix 1 

tontmartre i 

St-Autoine ^ 

daaCurraea i« 

dea Roaiera 7 

Paacal la 

Montmartre 3 

aTpnue de SulTren 10 

Miromeiiiil i 

de LarovhcCuiMBHiU a 

de Bercy 8 

barrièrt; Pantin i 

Prochot a 

de lh:tfv«nne a 
ArU fencl. de la Trtnilé}6 

dea Mania B 

dea Amm 7 

Lenoir 4 



Pigale 

flaae BeUe-Cbaiae 

dea Martyra 

14. 

êeê Noyera 

place Ste-Oppertuii« 

viiub. St-Antoiue 

de la Poterie 

Marbeuf 

de ProTcnce 

ét^Aiitoine 

Àt-Ciif-iatopbe 

Pclite.B.-§l-Nerr« 

de Buiirgogne 

dea Bourdonuaîa 

4e Brclajiitiie 

Aiarciié de* l:\nX>eMi& 

4tPaii( 

rbarr. Blanr.lie 

Îixcr an Jeria 
abtiloo 



a 

10 
a 
a 

li 
4 
t 

4 
1 
i 

9 

î 

4 
i 
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RUES* 

Lombards (dei) 
Londres (de) 
Longrliamps (de) 
Loii(^Pont 
Loui»-lc-Grand 
Louis-Philippe 
LouTois (de) 
Lubeek (dej 
LuIU (de) 
Lune (de U) 
Lyonnais (des) 
IfabiUon 

llftcOD 

Maçons (des) 

Madame 

Madeleine (de U) 

Magasins (des) 

Mail (du) 

Maisons-Neaves (des) 

Malar 

Malte (de) 

Mandar 

Maraixdu-Temp. (des) 

Marais-St-Germ. (des) 

Marbeuf 

Harcb« (de la) 

Marehé-d'Aguesseau 

Marché-aaz-Cber. (du) 

Uarcbé-Neuf 

Marc.-Sl-IIonoré (du) 

Marcb«-St-Martin (du) 

Marie-Stuart 

MariTauX'des-Ilalieni 

Mariraux-det-Lomb. 

Marmouxeia (des) 

Marmous.-St-MtreeI 

Marsolier 

Martel 

Martignafl 

Martyr» (det) 

Masure (de la) 

Masserati 

Massillon 

Matborim-SWaequet 

Matignon 

Mmbaé« 

Maoeooseil 

Maur* (da) 

MauT. 6ar^-St-lean 

Maar.-Garçons (des) 

MauT.-Parol«t (des) 



TEHAHTS. 


ABOonssAm. 


StMarlin 


Si-Dwif i 


de Clieby 


place d'Europe i 
barr. de Lougeluunpa ] 
du Mooeeaa-St-Gerv*it ^ 


des Batailles 


quai de la Grève 


N.-des-Peliis^bampa 


boul. des CapiieinM ] 


de la Boquette 


de Cbaronno | 


BicbelJcu 


Sle-Anne i 


de Longchamps 


barr. Ste.Maria i 


Rameau 


de Louvoie ■ 


boul. B.>NouTrlle 


Poissounière 1 


de rOursine 


des Charbonniers ti 


du Petit-Bourboo 


du F»iir 1 1 


Sl-Audri-desArU 


de la Vieillc^Bouclarte ti 


des Malburins 


place Sorbouue 1 1 


de Yaugirard 

du Faub.-St-IIonoré 


de l'Ouest II 


des Malburins i 


Chabrol 


Lafayeite i 


Vide-Gousset 


Montmartre i 


de la Pépiniire 


d« la Voirie « 


de rUnÎTcrsiii 


Sl-Doniiniq.tSt 4kms. lo 


de Méiiilmontant 


de la Tour ^ 


Hontorçoeil 

du Faob.^du-Temple 


Montmartre s 


du Fattb..Sl'Mart«tt ft 


de Seine 


df« ^ttCe-AiiMstins i» 


aTCD. des Ch.-Bt^vs 


Bîwl , 


de Poitou 


de Bretagne j 


pi. de la Madeirine 


(le la Madeleine i 


Poli veau 


boul. de rilduiiai u 
de la Barillcne 9 


du Marcbé-Patn 


St-IIouoré 


Xe-d«s-Pelit*-Cha«M s 
marché Sfr-Mariin 6 


Frépillon 


des ]>euz-Porlei 


Montorguetl 6 


Grétry 


boul. des ItalicM s 


des Ecrivains 


des Lombards C 


de la Colombe 


de la Juirerie- 9 


des Gobelins 


S(-IIippolyte it 


Mébtti 


Monsigny t 


des Petitev'Beuriel 


de Paradis 5 


de Grenelle 


terrain Bella-Ghesse 


St-Laure 


bar. des Martyre s 
de lllôkMe.ViUe 9 


quai des Ormes 


Neuve- Plumet 


de Sivres 10 


Chanoinesse 


plaee de Fénelon 9 


St-Jaeques 


de laOarpe n 
duFaub.St-Honoré 1 


Champs-Elysées 


Beaubourg 


St-Martin 7 


St-Denit 


Montorguetl f 


Beaubourg 


Si-Martin 7 


de ta Tixeranderie 


de la Verrerie 7 


de Bussy 


des Bouelieries 10 


des Lavandières 


des Bourdenaeis 4 



\ 



lf«Barstb ià^ 

H emoura (de) 

lf«vTe>de-B«rry 

Ne-dct-Bont-EnridMt 

NeuT«>Bovf^rAbbé 

Weufe-d»-B»urfO|pi« 

IfBUfe-Breda 

NcuTe-da-Bntagn» 

]îeuf«-dM-Gapaeiiic» 

IfcuTe-Cbabrol 

NeoTCHlu-Coloiiibiai 

Neuve C«aiMn«rd 

NeuT»-de-Ib-FidéIili 

NeuTe-GuillemaÎM. 

Neufe-d»I<a|ppe 

Ne-du-Luzemboiirs 

ifeaTe>-lblar 

Nc-du-Uaro^PopMtt. 

NeuTe-dea-ILiUniriM 

Neuve-MènilioBtent 

Neufe-liontino»>»ey 

NeuTe-Notr«>Da«M 

N'^et-Petilt'Chaaip* 

N*-d«s-lB-PlaiMlwU« 

Neuv«-n«HMt 

Neuve-det-Poiréei 

NeaTC-PoptntMMt 

Neuve-AMÏiM 

Neuve-Riebellea 

NeuTfrSVAHMlMV 

Neuve-SNAtaniulUi- 

Neuve-Sl'Denit 

N*-Sl-Btieun«-B.fIlM«reU 

iy.Sl-Etienni»au M B— Bt 

Neure-St-Eimadb» 

NcuTe-fll Pp M ifW i 

NruTe-St-Georget: 

Ncuve-Sl-Gillet 

IleuTe Sl-Leoreat> 
Neu«e-SI*IMM 
NeuTe-Sl-Martin 
Neuve-Si-Mattr 
NeM«-Sl MMMd 

Neuve S^P■•l 

NeuTe-Sl»Pieri* 

NeuTe-i)lRoeU 

Neuve-8l-SauvfiM' 

NeuTe>Sle-('allwriue 

Meuvc-ftto-Croii 



TtKAIFtt. 

dc« Martyn 

eour de la Si^-Ch»f4U 

MétiUaaoiita*it ^ 

avenue de -Reuinj 

Baiilif 

St-lUrt» 

des Martyrs 

NeuTe-Hénilmonlant 

de la Paix 

du Faub.-St-Marti* 

Si-Antoine 

Coquetvifd 

Sl-Jcao 

du PoiNKSKGeonMn 

de la Roquette 

de RÎToii 

quai d^Ortap 

St-Sébaitien 

de la CbausMe-d*i«titt- 

St-Louia 

Feydeai» 

lane du Paaaia. 
*-dGt-Bon8-Jbi(Mil» 

Contrescarpe 

jdes Cordirn 

ile HoDsieur-Ie-Priiw«^ 

place de la SorbaiHM 

|uPa«»t 

plieheUci^ 

fit-Harli» 

fteau regard 

opeau 

'nTitg^irti— 

i-Louia^ 

l-Lasitre 
fcoulev. Si^AnniM. 
faub. SItUmU». 
du Temple 
de Richelie«fe> 
Punt-aux-Biches 
ISl-Sébaslieu 
Gracieuse 
Suuisoii 
BeMUtretlIis 
Ni-u*«W»(««tles 
bl-lloiioi'é 
t)amiell« 
bt-Louia 
St-NicuUs d'Aniiu 



ABOims^ÂnTS* 

Breda f 

de JiruséUûi (| 

d'Angouléme S 

Faub. du Roule f 

Ne-des P«(itê-CbamM s 

Bourg-l'AAbf 6 



Laval 
St Louia 

boul. des CajMieîttev 
du Faub. Si-Oeois 
d'Ormesaoo 
Latour-d'AuvergM 
de la Fidilitfr 
du VirufCelombier 
de Cbar^nue 
bou!. des Capucîces 
de lUniversifé 
Uénilniontaiit 
de TArcadé 
oui. des FUks-du-Cal^; tf 



4 
1 

l 

i 

H 

t 

ê 

t 



ï 



t-Marc 
idu Uavcté-pAni 
vlaee ^en^Rîma 
de Chareiitnn 
av Mue d« 9feto«3> 
d«!S Potrves 
lUénilnMutant- 

Idce dr l'Odé'oa 



^' 



c lu ilarp» 
Kirs Piètres ^t Paul 

>oul. des Capttoio«s 

>l.Dcnif 

>uul. fionne-NoufwUa 
oiitrescarpe 

lu Pvlit-Carreau 

icille du Temple 
blace Skûeorgibs 
ei. Louis 

Idu Faub SuDcuis 
|d« la Cioix 
(Fatart 
ât.Martio. 
fdéiiiluioutant 
^uu Retard 
du Faub.St.&Urttn 
M.Paul 

des Douae Portes 
N e-des-Pct it»-Cliam|w 

du Pelit-Cairi'jHt 

PajTMUie 

Si. Lazare 



t 

» 

ao 

» 

t 

S 
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» 
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Mm. 

N«uTe-5ic-<i«nefiéfe 

NeuTe-Samioii 

Ne^cr» (de) 

Nicolet 

Nouai ntlière» (Uté^ 

Nord (du) 

Normandie (de)' 

N.-I>-d*-Boone-JJfou»«ife 

N .det-Ghampa 

N.-B. (du parti») 

N.-D.-de-6râco 

N.-D. de Lorelte 

N.-D.-de-NaMWlli 

Nv-D.-de-BecouTraoee 

Ii&.D. de*-Victoiret 

Noyera (de^ 

CMi«e.Twe«(den 
Odéon (de T) 
Ogniard 
Oiaeaus (det) 
Oiivet (d') 
CHivier SuGeomt 
Okrauserie (de 17 ^ 
Ch-at-du-Louv (de r 
Oret.-du-Roule (d« l, 
Orfèvrea (de») 
OriUoii(der) ^ 
Orl«aoMU>Mania (dj 
Orlèau» S^Hpoeré fdj 
Otiéaaa-St-Uarcel (d^ 
Ofiue (delr> 
Ormeaui (des) 
OnneNon (d> 
Ortie*-Si-HoDO«é (d««)' 
OteiUa (de l') 
Ouest (de 1> 
OoM(au*]. 
Ourtiue (de I) 
Pafieïiu 
Paix (de i») 
Palatine 

Paon St-Ai«dré (du) 
Paon Sl^Vie<«>r(d«4 
Papillon 
Paradis Ma««M 
Paradis PoifsouiiMra 
Pai-chMniiiirrie (d#h|' 
Parc Royal (duj ■ 
Pari» (de) • 
PàwaI 
Pastourelle 



TEXÊÊtfMf 

4 la Vi<>nre-B<tiiipa*^ 

Oes Marais 

ifuai Cent? 

i^ai des Inyaffd^tf 

tuai des O'rniet 

[es tfagarias 
^Joucberit 
]ieauregaycf 
[ae Vaugirard 
^lace du Parvis 
,de la M«deleiu6 
St-Laxace 
du TvmpT» 
Beauregttrit 
place des Petit^fliwtf 
Iplace Haubert 
de Viarme* 

place de l'Ecole êé Héif. 
learrefour de liytHHMC 
StMartia 
ie Brauce 
^de» Érod)tur# 

81. N.-D.-d»-LorfMf 
arléanc 
jilace de rOraljoffe 
Sivenue de Neiifll^ 
fil Gerui. l'ÂuzerM^ 
St-Maur 
^es Quatr«-f Uk 
jSt-IlotiorI 

du Jard. def MatlteiT 
^lace de fXtMû'él 
klu CbLiniu de Lapif 
Wel'Egodl' 
td'Aigenteuil 
iSl-Luuis 
'de VaiJgirard 
iSi-lfarlin 
'MouflVtard 
de la Jussienne 
place Veudûme 
Garancière 
du Jardiuef 
Sl-VicUir 
iBleue 

Vieille du Tempfé 
du Faub. ^ X>*tA 
St-l«e<tMe9 
Sl-Louis 

place de l'Europe 
Muuiretard 
du Graud Cbaotier 



ABOO 



des Po«re# 

SuaiValniy 
'AM|0fe 

•de l'DttifQMi«4 



8. 



1* 

i9 



4eJouy ^ 

~e Lafayelte ir 

IhaiM ^ 

oui. Bonne-No«TeU« $■ 

koul. du lt«««-tiiMiiik I* 

du Marcbi-Palu f 

d'Anjou 9t.Hono«é 6 
place St^'âetorpet 

du Poiii aux Biobec C 

boul. Bonne-Noutell» ^ 

Montmartre I 

fit.Jacquet »ft 

CoquiUière 4 

Monsieur Va PrtAfct a» 

|)lare delHMioB ai 

des CiéQ'DianHMiW 9r 

KlarcbédearËat-JWogM 7 

. 'raverse >« 

t.GeofgbC 10 

cnsier as 

t.Iloneii# 4 

u' Faul». dtr Route a 

ea»ttiinii«# 4 
ar. des Xmw G«MW*v 

e Poitou > 

des Deux £•«• 4 

MouflTetiHl as 

de Sully 9 

de Mouireuil> S 

CulMMPtitf CUillieriM è 

S le Aune t 

YiciKe dM temphi 8 
boulet-. Mont manMTSMr >t 
St-Denis 
de la SaMé 
des Vieux ÈVfeM'MM 
boule V, deStiapuciuet 
pltfèà l^9«lpito« 
de rKcole de ItMèc. 

place lt44ifbolo<a 
du CAilunv* 
du Faiift-. PoiMoniûèr* 
de lallaypw 
de Tboripiy 
bouler, de Mtmvr'*^ 
du Champ d«: l'Ai- 
du Teuipl* ' 
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¥Ma«hllttIe(da) 
pavée «a Mariiii 

pBT. St'André-def-ArU 

Pavée St-Sauveur 

ytajenoe 

Pelée (raelle) 

Péleriof SlrJaeq. (dei{) 

]*eliean (du) 

Velletrrie (de h) 

Pépinière (de la) 

Pcrrée SuAndré 

Ppseée 8l-Antoine 

Perche (du) 

Perdue 

Périgueuz <de) 

Perle (de la) 

Perpignan (de) 

Perrin à Gowelin 

Petit Banquier (du) 

Petit Bourbon (du) 

Petit Carreau (du] 

Petit-Champ (du) 

PrtiU Champs (deti 

Petit Crucifix (du) 

Petit Hurleur (du) 

Petit Lion St-8>uT. (du) 

petit Lion Sl-Siilp. (du) 

petit Moine (du^ 

Petit Hum (du) 

Petit-Pont (du) 

Petit Repoiohr (du; 

Petit Thonara 

petite du Bae 

Petite Corderie (de 14 

petite ditry 

petite Friperie (de li^ 

Petite Mademoiielle 

petite St-Gili«a 

Petite Reuilly (da) 

Petite 8t-Pierre 

Petite Taranne 

pet Truanderi« (de la) 

petite Verte 

Pet. Vrtllière {de la) 

Petites Ecuries (dea ) 

Petita>Augu8tina (dai|) 

Petits nAtels (des) 

PetiU Piraa (des) 

Pétrelle 

Phélippcaus 

Picpus 

Pierre Asait 



TBIâlTS. 

benlcT. 8t-Antoine 
du Roi de Sicile 

3uai des Aunustins 
es Deux Portes 
Neuve Sle-Catherine 
petite St-Pierre Poptn. 
Cloître Sl-Jacqucs 
Grenelle St-Bonoré 
de la Lanterne 
de l'Arcade 
de la Harpe 
des Prêtres St-Paul 
Vieille du Temple 
des Grands Degrés 
de Bretagne 
de Thorigny 
des HarmouiMti 
Si-Denis 
du Banquier 
de 8eiue 
du Cadran 

du Champ de l'Alouette 
Beaubourg 

St-Jacques fa Boucher. 
Bourg l'Abbé 
Si-Denis 
de Condé 
Seipion 

quai des Cétestins 
place du Petit Pont 
des Vieux Aogustins 
rotonde du Temple 
de Sèvres 

rotonde du Temple 
Banquier 
de la Lingerie 
Babvione 
Neuve St-GtlTes 
de Cbarenton 
du Chemin Vert 
de l'Egoût 
Mondétour 
du Faub. 8t-Honoré 
de la VriUière 
du Faub. 6t-Denii 

3uai llala^uais 
es Magasins 
de la Feuillade 
do Faub. Poiasonniéri 
du Temple 
du Faub. 8t-Antoiiie 
MoulTetard 



ABOimMAITf. 

8 laea Royale 
[. Sle-Catherine 
St- André des Arta 
Montoi^inl 
du Pare-Royal 
eanal Si-Martin 
3fondelour 
Croix-det'P.-Cliampi 
de la Barillerie 
du Faub; ftt Honoré 
Bautefeuille 
St- Antoine 
d'Orléans 

S lace Haubert 
oucheral 
Vieille-du -Temple 
àtê Trois Cannettcs 

El. du Cbev.-du Guet 
oulev. de l'Hépital 
Garanciére 
de Cléry 

de la Glacier» i 

StMartin 

I. St-lacq.-laBoocber 

t-Denis 
des Deuz-Portat 
de Seine 
MouOrtard 
S t- Antoine 
G a lande 

place des Vieteirea 
dn Temple 
du Cherche-Midi 
Du puis 

boulev. de rilwpital 
de la Tonneîlerio 
Plumet 

boulev. 8t Antoine • 
Grande de Rcuilly 
Ameht 
du DrafM 

delà Gr.^Tmanderle 
Verte 

place des Victoires 
dn Faub. Poissonnière 
laeob 

place Lafayette 
\ide-Gon«aei 
Rocbechouart 
FrépiHon 
barrière Picpttf 
St^BippoIyie i 



'^ 
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BOBS. 

finn-an-Lard 

Fifl 1 V*dUCMOt 

Pjerra-Lombard 

Kene-i-Poiuoiii 

Pwrre-Sarraiin 

Pigala 

PiUen-Polkn-d'fit. 

PiooD 

KrouatU 

PUneba (da U) 

Planche -Mi luray 

Plancbelle (de la) 

Plat-d'Euin (du) 

PlItra-StelT. (du) 

nitrc^t^aequai (dii) 

Plumai 

Poiréaa (des) 

Poirier (du) 

PoÎMonnièra 

Poi-y (de) 

PoiteTtu (daf) 

Poitierf 

Poitou ;da) 

PolWcau 

Ponce au (du) 

Pont (du) 

Pont-aux-fi.-St-Mare^ 

Pont-aux-B^-St-Marl. 

Ponl*aux-Clioux (du) 

Pont<da<djodi (du) 

Ponl-L.-Philipp« (du) 

PoDihieu (da) 

Pontoiae (de) 

Popineeurt 

Port-Mahon * 

Poriefoin 

Pofltaa (daa) 

Poterie -dea-Areia 

Poterie^ea-Haltea 

Poi-da-Fer-St-Maro. 

Put-du^'ar-SvSalp* 

Pouica (dai) 

Poulies (dat) 

Pouilier 

Poupée 

Pourtour-Sl-Gartaii 

Prèclieura (dea) 

PréU-St-EU-du-MMl 

Pr6t.*StrG.-l'AuMrroil 

Prét.-5t-Panl (dea) 

?r«tm-SI-Set. (daa) 



TBRAHT5. 

NeoTa-St-Merry 
Fromentean 
Trois Bornai 
plaee Collégiale 

5 lace du Cbitclct 
e la Harpe 
Blanche 

de la CoMonueria 
Grange-Balelièra 
dei Piliers-Potiera-d'Et. 
de le Cheiae 

Îuai Pelletier 
e la Contreiearpa 
dea LaTandiérca 
de l'Homme-Armè 
des Anglais 
dea Brodeurs 
St-Jaeqnea 
St-Merry 
da Cléry 

quai de la Toumella 
Batt«creniUo 
quai d'Orsay 
vieiUe<du-Tefnple 
quai de rHôpilai 
SI Martin 
Baase-St-Pierre 
Cenaîer 

Neure-St Laurent 
boulev. 9t-Anloine 
d«a Granda-Augustins 
quai de la GrèTe 
allée dea Ycurea 

Ïuai da la Toumelle 
e la Boquette 
NenTe-St-Auguatin 
des EnEanta-Rougca 
place de l'Estrapade 
de la Tixerandcrie 
de la Liuicria 
Bfouffetard 
du Yieuz-Golombier 
de U TiaiUa-Estrapade 
d'AngÎTiUiert 
quai de Béthune 
da la Harpe 
du Long-Paot 
St-Denia 
Deaeartes 
de la Moantie 
St-Paul 
St-Severi» 



ABOirriSMBT». 

du Poirier f 

St*Honoré 4 

Fontaiue-au-Roi 6 

Uouffetard la 

de la Sauneria 4 

Hautefeuille 1 1 

barrière Monlmartra » 

Pirouette 4 

Laffitte s 

Mondétonr I 

du Bae i m 

Sl-Jacq.-la-Beuebcrie 7 

de CliarrnloB 8 

dea Déchargeura 4 

Ste-ATOîe 7 

St-Jaeques 10 

bouIcT. dea Invalidra is 

Neuve-des-Poirées 1 1 

Sinion-le-Fraao 7 

buuIcT. Poissonaicre s 

St-Victor 1 1 

du Battoir 1 1 

de rCnÎTersité 1 o 

d'Orléans 7 

des Fo«sés-St-Ma tcel i » 

Si- Denis 6 

di> Cbaillot I 

du Fer-à-IIoultn 1 « 

N.-D.-de-Naz«relh 6 

Sl-Louia 8 

Daupbine 1 1 

St-Aiitoiue 9 

Ncure-de-Berry 1 

St- Victor 1 a 

Ménilmontant 8 

TiOuii-le-Graod 1 

du Temple 7 

do l'Arbalète la 

de la Verrerie 7 

de la Tonnellerie 4 

dea Poatra 1 a 

de Vaugirard 1 1 

du Puita-qui-Parla 1 a 

St-Bonoré 4 

quai d'An{oo 9 

Uauteleuilia 1 f 

place Baudoyer 9 

PiliersPottarsHl'Etain 4 

Mont.-SteGenfTlète la 
pi. Si Germ.-l'Auierr. 4 

dea Nouaiiidîèi es 9 

de la Parchfmineriê u 
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PrlocAfie 

Prouvaircff (4m) 

Provence (de) 

P«it*-a<!-l'Eraiii« 

Pai U-Bla iirt-Haiil. 

Pjrramidc* (dec) 

Quatre-Fili (dri) 

QttHtre-Yenii (deij 

Quineainn«ii 

Qainse^YiiigU 

Racine 

BanibottUlct (df ) 

Bambuieau 

Banieau , 

Bé«le (de la) 

BocoUvti (dca) 

Brgard (dw) 

Begnard 

Becratién 

Briiiis (de) 

B«iue-Bbnrba (de la) 

BcroparHSirBonoré 

Btiiiard-St-Uerry (du) 

Bcnard-Sl-SauT. (du) 

Beiiaad-LefcTre 

BeyKir (de la) ■ 

BibouiA 

Biclieliea 

Biebepaïue 

Btcber 

Bivoli (de) 

Borbcebouarl 

Bocbcr 

Bobaii (de) 

Boi-Doré (du] 

Boi-de-Sicile (du) 

Borne (d«) 

Bo<{ue|iine 

B<N^uelte (de U^ 

BoAier* (des) 

Boule (du) 

Bwuatelat 

Boyalr^St-Antoîiw 

Bo}-iil«-Sl-IioiitM'é 

Bojale-Si-Martin 

BiimfbrULiuoiH«r 

Sabol (du| 

jUAmbroÎM 
•Atia5taM 

[l-Aiidrè-deR-Artt 

>t-AiKiré-Popiueourt 

»t-Ai'*i>iiiu 



TEtfAlTB. 

4«Four 

8l-Honoré 

4tt Faub.-M<wCaua<r« 

4u BaUoir-Sl*Tieior 

S|e-Croii-4e-la-Bi«iMk 

fiaee de BiToli 

VielUe-do-Ten^ 

Mrref. de rOdéoa 

Aubr r 4«' B »y h tr 

detalois 

lfoiiflieuM«-PniiM 

il« BercT 

SleAfoie 

de BichelMu 

de la ToDDeU«ri« 

G rao|te-auz-BeUM 

des Yieillei-TttiltÂei 

plaça de rOdéoa 

ouai d'Oi:|^anf 

•et SrpH-Yoiei 

dcf FoM^s-St-Marcel 

Sl-Honoré 

de la Yerrtrîa 

St-Denis 

Sbiec Baudoyer 
et Cinq-DiaiuMitf 
Bleue 
4tIIonor4 
St-Honoré 

<iu Faab.>PoiaionBJère 
6i-Nie«iM 
île Ifoiilbolon 
4e la Pépiniêr* 
place du Carroiwel 
Si-Loui« 
dea Balleti 
terrain da TÎToli 
d'Ailorg 
place St-Antomè 
des Juifs 
Béthisj 
Plumet 
8t-AntoîAe 
place de la Concorde 
marché St-Hartin 

Petite-Taranne 

Popiiieourt 

Sl-Louis 

plac« du Pont St-ttitbel 

Fulie>Re|tnaulf 

place B^udo^er ' 



ABCNJTlWMm» 



i 



Traînée 

de la Cb.-d'Apan 
Oracienae 

dei Blaucf-Havtenu 
S|p>HoDoré 
u Chani 



tt 
% 

a 
ta 

7 

1 

7 



X 

II 

I 



le Seino' 
a«zOun 
do Boban 

iaee de IXMéoo 
I Cbarentaii 
fit-Martin 

8le-Anoe « 

do la Gr.-Truanderio h 

du Faub.-Sl-llarliu ft 

de Yaugirard \% 

Ab Coadé 1 1 

8l-Louis ^ 

des Cboicts ta 

HaulTetard it 

de Bicbclien • 

Neuve-Sl-lierry f 

ibs Deui- Portes S 

marcbé'Si Jean 7 

Si-Denis 6 

place MonUwlon a 

bouler. Uoutmartrt s 

Duphot X 
du Faub.4f outoMitro • 

Elaee de la Conewde 1 

an. Roche<^iottart â 

barr. de Monceau t 

Si -Honoré 1 

St-GvfTNis 9 

YieiU«-du Temple 7 

l 

de laYillo-l'£«êquo 1 

do la Muette 8 
Yi«ine-du-I«ui|^Ie 
9t-Ilouocé 

de S«Tref je 

gUce Royale 8 

l-Hoiioré é 

Si-Martin 1 

4a Four-St-CeiauÎB lo 

St-Haur 8 

de Tborf^n; 9 

earrrfour Bussy l\ 

fcarriére d*Auna/ B 

place dâ U IhKtlQe 7 



i 



i 



/ 



Sl-Dcnoît 

SUBeiiolt Sfr^artin 

6t-B«rnar4 

8t-Bon 

StChristo|4« 

fiil-Cliiudr (MftvnU) 

8t-(:Uud« Bonne N« 

St'Denis 

St-Domi nique d'En. 

St-Doiniuiqn« SuO. 

St-Eloi 

SI Eliennede»-Grla 

5t-Fia<ir« 

fA-Floreniin 

St-G^rav l'Answnr. 

ftl-Hemn. -deft-Pré» 

StGnrwb 

SVUwlUnHM 

S|.niUire-di»4lM* 

St-UonorA 

8l-1iugu«t 

avH jacinthe SiStMlo* 

SI-n^ieiolAM SA*UL 

Sl-Hippolyl« 

Sl-Jacq.la-Bcu«H. 

SlJean-Baplill» 

Sl-JeaR-df^a«vai« 

Sl-Jeau Oroa Cail. 

Sr-iaa»4e-Latnm 

St-Joi4>ph 

Si.JtilienIePa«fr« 

St>L>mlff 

Si-Laurent 

St Laaar* 

St-Louia St-Ho. 

St-LowU Uaraia 

St-Lonis (rnlIU) 

^•Itagloir* 

St-Harooo 

8i-Uarc Feydnan 

Si-Martin 

St-Haur Popino. 

St-Manr t>t-Ger. 

8t-Maur-Si-MaitJn 

St-Merry 

Ri-Niraiie 

Sl-Nicola« d'Antin 

Sl-Nicolaf-du-(Ibard. 

8t-Nieolat 8t-Aoloin« 

St-Paul 
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TEMBITS. 

Jaeob 

Royale 

duFaukSl«Aitl*iii« 

Jean-Pain-Mottaft 

St-Pîerre-auxoBvufii 

bouleviird St-Aotein* 

Bourbon«Viilenei|Tê 

plaee du Chfttelet 

St-Jaequni 

des Saints Père» 

de la Yieilla-Draperia 

S lace du PanUitoa 
e« Jpflnaura 
S lace de la Coneoada 
a ProTCiiee 
St-Denifl 
Jacob 

des Conture»S|pQan«ia 
daa Saintu-Pèrp* 
des Sept Voies 
de la Lingerie 
Baniy 

de la S«Mrdièrt» 
place St-liieliel 
des Trois Gouronoa» 
St Sei«ri« 
dea Arcit 
de la Pépinière 
dea Noyers 
de l'UniveMiti 
St-Jean-de-Be«uvaia 
du Groi-Chanet 
de la Bûcheria 
Batae-dea-Uraini ^ 
duFaub. Si-)(art!ii 
du Faub. Monimarti^ 
de rfichelle 
Nve.-St-Catkerine 
quai de Bétimne 
Salle-au-Comle 
BaiUy 

Montmartri* 
dea Lonili .iiU 
dea Amaiitlivra 
de Sèvrea 
RoyaSe 
Barre-du-Beo 
de RÎToli 

de la Cliauaa.-d'Amin 
St-Viclor 
de Cbarenton 
quai Sl-Paut 



AB0l)Ti88*!K1S. 



Tara II ne 


10 


StVaiineti 


b 


de Cliarrntou 


«1 


de la Ver n- rie 


7 


delà Juiv «rie 


t 


Sl-Loui» 


de eu ry 


5 


boulevard St-Denia 


4 


d'Enfer 


la 



t 



aT. de Labourdosnaie |o 

de la Calandre 9 

Sl-JacqHea it 

bonlPT , Poittomiière i 

St-Ilonoré I 

ftt-LaMre a 
place des Troît-lferiea 4 

I. St-Gerni.-de*»Pr«a 10 

euve-St-Françuia 8 

de Greiietle-Sl-tierm le 

Si-Jean-de-Bcaiiaaia 4 

Royale 4 

Royale 6 

du inareh4 Sl4I<Mor4 a 

St-Jaequea il 

de l 'On ni ne la 

des CapueiDt la 

St-Denit 7 

St-Micbel I 

St-Ii;i>ire la 

St-Domiuimie le 

place Cambrât it 

Montmartre 1 

Galande it 

des Marmouzrti | 

du Faub. St' Dénia. S 

de l'Arcade a 

Stllonori » 

deaPllles-du-CalTaire 8 

quai d'OrUaua 9 

St-Oenis < 

Royale 8 

Richelieu ^ a 

boulevard St-Martin C 

hôpital St-Loui.t 8 

des Vieillcs-Tuiloriea le 

St-Vaiinrs € 

St-Mariin % 

St-IIonoré I 

de l'Arcade 1 

Traters-ine ^ '• 
du Faubourg Si- Aulcina i 

^8t-Aiitoîu0 f 
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RVES. 

Ji P-Kcni 

.N-iniilipp« Sl-Martm 
•N-Piene-CIwillot 
^1 -t'ierre-Moulmartre 
Jilloch 
Ji ilomain 
^1 Sabin 
^l-SauTflur 

"t-S«T«rin 

JiSpIr» 

^U'IlioroM-d 'Enfer 

^i>Tliomafl-du Lourr* 

»l-Vicior 

Si- V iiieent-de-Paul* 

Ste-Aim* 

Sie Apoliio* 

Si« ÀToie 

Hie-Darbe 

Si«-r.«iber.-d'Enr«r 

Sl^-Crou d'Autin.foy. 

Xve Ste-Croix 
Ste-Croii de U Bref. 
9ie-EliMb«Ui 
Sle-Fuj 

Slc-Msrinieritc St-A. 

Sle-MarfucriU SiG. 

S4c-Opportuoe 

StcPUeid* 

Saiiiu-Pèrci (dci] 

Saiiitonjc 

Salle-au-Conilc 

Sanuon 

SaiiU(deIa} 

Sariîne 

Aaiiiirrie (de U\ 

Saussaies (des; 

Saroic (de) 

Sxruiiiierie (de la) 

scipioti 

Seine 9t-G. (de) 

iBeiiic Sl-Viclor (de) 

Sentier (du) 

Svpt-Voies (des) 

Serpenle 

flervaiidoni 

Sèvres (det 

Simon 'Ir-Frane 

SiiifM (des, 

g/orbùnnp 
j|QMfflot 



TENANTS. 

IBailly 

! id. 

Grande-de-Chaillot 

Montmartre 

Poissonnière 

de Sèvres 

d'Aral 

8(-Denis 

Amclot 

St-Jacquet 

des Fitles-Dicu 

Si-Uyaeinlbe 

pi. du Carroinel - 

Copeau 

du Bae 

de l'Anglade 

St MarUn 

Ntc. Sllferry 

Beauregard 

St Thomas 



VIeine du Temple 
des Fontaines 
des Filles Dieu 
du FauL. St Anloine 

>l. de l'Abbaye 

)t Denis 
de Serres 

3uai Malaqoaif 
e Bretaçue 
iSt Hagloire 
deBondy 
des Bourguignon! 
de Viarmea 
quai de la Mégisserie 
du Faub. St Honoi4 
Parée St André 
St Jacques la Boncbe. 
Fer à Honlin 
quai Malaquais 
quai St Bernard 
StRoch 
St Uilaire 
de ta Uarpe 
Palatine 

carn-r. de la Cr. Boue. 
Ste Aroie 

Sie Cr. de la Bretonn. 
de la Jussienne 
des MaUiurins 
plact tfn PaiiiMpi) 



ABODTISSANTg. 

Royale g 

Id. c 

Basse de Ckaillot i 

N. D. des Victoires i 

du Gros Cbenet 5 

du Cher. Midi te 

du Chemin Vert i 

Monlofgueil 5 

Popîneourt . 

de la Harpe ii 

SteFoy g 

d'Eiifisr 21 

pi. duPahiaRoyal i 

pi. Haubert ]• 
^t St Thomas d'AuDln |0 

rre^St Augustin^ « 

St Denis g 

des TieiUesAudriettet 7 

bouler. Bonne N«ir, • 

ot Uominique 1 1 



s 



Sti Arole 

Nre.-St-Lanreut 

SwDenis 

de Charoune 

derEgout 

des Larandièret 

du Cbercbe-Midi 

de Grenelle St-6er. 

bouler, du Temple 

aux Ours 

des Maraii 

bouter. S(-Jacquee 

CoquilUère 

SuGer.l'Auierrois 

de Surèoe ^ 

des Grands- Augustins 1» 

de la Ueeumerie 6 
des Fr. Bourg. Si-Marc i s 

Petit^Lion St-Sulptce 10 

du Jardin-du-Roi i a 

bouler. Poisaonn. i 

(il. du Pantiiéoit la 

{autercuille 1 1 

deVaugirard 10 

barrière de Serres iq 

Baubourg y 

des Blanes.Manieauv 7 

des Vicux'Auj'iistinf 9 

plaee Sorboiiii« 1 1 

St'Jtfijiies j| 



7 
« 

8 

10 

4 

10 

10 

*6 
6 
S 

is 

4 
4 

I 



S 



^S 



I 



BCBS. 

l 

gourdière (de la) 

I Stiiiy (d«) 

T«]>letUrie (de U} 

T»clierte(dela) 

T«i|Jepain 

Terre.PorteMde.) 
^Ubauiodé 

;J,;quetonn« 
^|rechapp« 

ii,oli (de) 
Xiieriod*^' 

Toor-d«^^pIe(deIaJ 




^"•"""î e. (de») 

Touru'iuffr 
Xournon (<»«/ 

Tracy fd«/ 
Tiaîo*« . 
TraoBiK"»*'" 
Trarertfl g^^„t»ine 

Tra»er»»en» »-' 

Trév'ne ide) 

Tripe^e' 

Trognon . 

Ïroi8-Boroc» (de«) 

Troî^-Canelte» (de» 

Tro tcbandcl. (rueK 
' îroî» Cou.oi.oe. (de») 
^ Îrols-Couronne» (de.) 

A XroiVFrère» |df») 
Troi^-Maur" 



*- 21 — 

TBIAITS. 

St-HoDorè 

Castex 

du Chemin du Aempart 

St-Den*ia 

de la Coulelieiie 

eloitre St-Herry 

bouicT. dea ItaUeni 

pi. de rHûteMe-ViU* 

St-Benoit 

de la Tannerie 

dea Vieillea-Audriettef 

Con trescarpe-St-AnU 

Ste-Anne 

Sl-Denia 

Si-Germain l' AnnrnNf 

NcuTe-det-Hatburina 

du Parc-Roval 

Mootorgaeil 

Béthiiy 

St-Antoine 

de Glicby 

Jean-Lépine 

St-Honoré 

de la BoebeCotteauld 

des FoMé»-da-Templ« 

de rEcole-de-Médecine 

du Perche 

quai de la ToumeUe 

St'Antoiiie 

du Martroi 

du Petit-Lion 

de Seine 

du Ponceau 

pointe St-Eu9tacbe 

Grenier^t-Lasare 

Humet 

quai de la Bapée 

St-Honor£ 

d'Arrat 

Ricber 

de ia Clé 

de la Heaunierie 

Folie-AIéricourt 

St-Cbri»tophe 

quai St-Michel 

Mont-Giillel 

St-Hippolyte 

barr. des 9 CoXironne» 

Si-Lazare 

deê Lombards 

des Fraacs-Bgvrgeois 



ABOUTISSANTS. 

de la Corderie 

place UoHand 

des Sauaaaies 

de LaTandières 

Jean-Pain-Hollet 

Briaemiche 

de ProTence 

Plancbe-Hibray 

des Saints- Pèi es 

de la Vannerie 

bouler, du Templt 

Moreau 

Yentadour 

du Petit-Carreau 

Boucher 

St-Nicolat 

des Coutures-St-Gerf. 8 

Montmartre s 

St-Honoré 4 

du Boi-dfl-Sicile 7 

place de Tivoli i 

place Beaudoyer 7 

de la Fromagerie 4 

Blanche % 

quai Valmy 6 

Monsieur-Ie-Princo 1 1 

de Poitou 7 



a. 

9 

t 

4 
7 

7 

a 

7 

10 

7 

7 
8 

a 

5 

4 

t 



des Granda-Degrés 

NeuTe-St-GilIci 

de la Tixerandorie 

S*X.augirard 

relibien 

St-Deiiia 

place St-Eustaclie 

Au maire 

de Serres 

du Fanb.-Sl-Antoine 

de Rirhelieu 

delaMonl..Sle-Gen. 
Bleue 

Gracieuse 

d'Avignon 

St-SIaiir 

de la Licorne 

de la Htichellc 

ruelle des 4 Cbcmiot g 

MoulTetard j 

St-Maur g 

de )a Victoire ^ 

de in lU.vnie q 

da Psrç-Royal g 

34 



8 

9 

II 
II 

5 
6 

7 
ii> 

8 
a 

la 
a 

la 
6 
6 
9 



k 
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TroiiPittolelt (Aw) 

TroiB-Portes (des) 

Troi»-Sabres {àa$) 

Trondiet 

Trouvée 

Trudon 

Tuerie (delà} 

Turgot 

V\m (d*) 

CniTertilé (de Y) 

Draulitifa (dec) 

Val-de-Giftce (du) 

Yalois-Batafe (de) 

Yaloi»-Palai»-Royal 

Yaloif-du-Roule (de) 

Vanneau 

Vannrrie (de la) 

Yauties Me) 

Vareunei (de) 

Tarennes>St G. (de) 

"Vaucauson 

Taugiirard 

Va vin 

Veiidûme 

Veiiiie (dr) 

Venladour 

Verdelet 

Verderel 

Venieliil (de) ' 

Vern rie (de la) 

Verlbois (du) 

Vertus (des) 

Vîormrs 

Victoire (de 1^ 

Vide-Gousset 

VieilleE-Audriellel 

Vifille-Bouclerie 

Vieille-Draperie 

Vieilie-Estiapade 

Vieine*-£tuv««>St-1I. 

Vieilles-ElUTCsSt-M. 

Vieille Hareitgerie 

Virîlle-Lanirrne 

Vieille>lfonnaie 

Vieille-Nolre-Dame 

Vieillc-filacc-au»- Veaux 

Vieille-Tannrrie 

VieilIe-du-Temple 

Vienne (de) 

Vierge (de la) 

Viaux-Auguatini (des) 

Vieiu-ColovM* (d«) 



TXIIAVn. 

du Pftit-Mase 

place Haubert 

d<?s Quatre-CbcMiiM 

de Sèze 

de (Jiarentoii 

Boudreau 

de la Yieille-Taoneri* 

Rorbecbouart 

(le la Yieille-Bsirapadc 

des Sainta-Pérea 

a'Uhn 

Sl-Jaoquo* 

llontpeiisier des Toll. 

St-Honoré 

de C«urc!«li«i 

Varennet 

pi. de l'Hôlel-dc-VilM 

dea Deuz-Bcda 

Id. 
du Bae 

place St-Vannci 
M ouaieur-le-PrioM 
Madame 
Chariot 
St-Mariiii 
Thérèse 
J.-J.-Rouaseau 
de la Gr.-Truanderie 
dea Saints* Pérès 
oiarcLê St. -Jean 
du Ponl-aui-Biehe« 
des Gravilliera 
de Vareiines 
du Faub.-Uonfmartre 
plare des Victoires 
du Grand-Ohentier 
de la Hiicbefte 
de Ja Juiverie 
de Fourcy 
Sl-Ilonoré 
Beaubourg 

du Cberalier-du-Gu«l 
St-Jérônw 
des Ecrivaint 
d'Qrléans 

Sl4acq ue»4a-Bottcheri« 
de la Vieilie-Lanlarae 
Si-Anloine 
de la Pépinière 
de rUmversité 8X -Garni* 
CAquiUière 
plfM 0Nii)||^ 



ABOimSAâRTi, 

BeautreiOtl • 

des Rata i* 

barrière de ReuUly * 

de la Ferme i 

marché Beauveao 8 

Neuve-des-MalburiiM 1 

place du Cbtlelet f 

avenue Trédéiiie t 
pl.du C.h.des Capmtns is 

a*, de Lakourdonnais lo 

Si-Jacquea ti 

de TEst ift 

St-IIonoré t 

Beaujolais ai 

du Rocher i 

Babjlone lo 

Planrhe-Hibrty 7 

de Viarmes l 

Id. S 

boulev. des Tavalidea lo 

du Vert bois 8 

btrr .de Va«gir«ré 1 1 

N.-D.-<le»-ChanpB n 

du Templn s 

Qttineampoia C 
Nve.-dea PetiiSi<:hafapa 1 

de la imaimiB* i 

Maueonseil I 

de Poi liera »o 

St-lfarlin f 

St-Marlio 6 

Philippeaus t 

Oblin 4 

de la Chauaiée'd'Antîa a 
du Mail 3 

do T( mple 7 

Mfteon II 

pi. dti Palais-de-JmtlM 9 
plaM è» VËUnpmd» it 
des Deux-£cii» 
Si-Marlin 7 

place Ste-Opporlu9« 4 
Vieille place aux Veaux 7 
des Lossbarda 
Censicr ti 

Plancbe>Mibray 7 

vieille place aux Veaux 7 
St-Lonis « 

S lace de rEurop* 1 

t-DoioiDJqiM «r.-Cail.itt 
Montmartre I 

•In, dt la CnH-Mùomn 
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Vigne (d««) 

Ville réTêqa* (de la) 

Viil«raiM 

Tilleiuir(de) 

TiiUot 

Vînatgricr» {deê) 

Vingt neuf Juillet 

¥it. dei D. 9l«l(wie 

Vivienae 

Voluire 

Vrilllire (de U) 

Zacbarie 



Prèpiilon 

de Richelieu 

de la Madelcioe 

SMtaur 

av. de la barr. d*(rrj 

Îpai de la Bapée 
irange-aux-BeUei 
de ILivoli 
pau. Sle-llarie 

NTe-de(.P«iiii.Cbampi 
Mooiieur-le»Princc 
Cr.-des Peiils-Cbampa 
de la Hucbelte 



A1I0UTISM9TS. 

eneloi 5(«Harliii 

Ste-Anne 

de la Pépinière 

cbeniiii de ronde 

av. de niûpilul 

dt Berey 

du Faub. Sl-Marliii 

Sl-Uunoiô. 

de Grrii. Si-Germain 

bout. Bloiiiniartre 

place de l'Otléou 

de la Feuillada 4 

S^Severiii 1 1 



AVENUES. 

AVERCES. QUARTIERS. ATENOES. QUARTIERS. 



Antiii (d\ 
BeUAir (de) 
Bourdon. (de la} 
BreU«uii (de) 
Cb-Ëlytéet (des) 
C.b&leaubr. (de) 
Loweiidal (de) 
Mainn (du) 
Miuide (de SU) 
Marigny (de) 
Uatiguon 



Cbamps-Eljiséet 
Quinze- Vingts 
luralîdes 
Inralidei 
Cbantps-Elys^es 

Idem 
luTaiides 
t^uxenibourg 
Quinze-Vingts 
Champs Elysirs 
Cbaoïps-Elysées 



LaniPicquet (de) 
Neuilly (de) 
Ormeaux (des) 
Par men lier 
Saxe (de) 
Ségur (de) 
Suirren fde) 
Tourville {de) 
Veuves (allée desi 
Viilars (de) 



TnTalides 

Cbanips-Elyrées 

Quinse-Vliigts 

Âbb. Popiocou 

luTalidea 

InTalidea 

Invalides 

Invalides 

Cbamps-Elysèes 

Invalides 



ViuceoDes (de) jQuiuze-Viugta 



BARRIÈRES. 



BARRIERES. SITUATIONS. BARRIÈRES. SITDATIOil^. 



Amandiers (des) 
Arcueil (d') 
Aulnay (d*) 
Bassins (des) 
dclleviUe (de) 
Bercy (de) 
Blanche 

Boyauderie {do le) 
Butte Cb. (do la) 
Cbarcnlou (de) 
Chopînette (de le) 
Ctîolly (do) 
Coinbat (du) 
Courcelles (de) 
Couronnes (dMS) 
CrouUebarbe « 



'• de ce nom 8 

r. duFaub-Si-J. it 
r. St-André 8 

quai de Billy s 
r. du Faub-du-T. 6 
r. de Bercy 8 

r. Blanche. s 

r. de ee nom S 
r. de ce nom 8 
r. de ce nom 8 
r. du Buisson f 
r. de ce nom a 
r. do rH4p.-SlL.S 
r. de Chartres i[ 
r. deeenom fi 
boul. dciGob. la' 



Cunelle (de la) 
BeoleMilit. (del*) 
Bnfer (d) 
Fontainebleau 
Foaiarabie (de) 
Fourneaux (des) 
Franklin 
Gare (de la) 
Grenelle (dt) 
Italie ;d') 
Tvry (d') 

Long-Champ (de) 
Maine (du) 
Mandé (Saint) 
Marie (Sain te) 
Martyr! (des) 



quai djf In val. la 
av. df Ln weiid. lo 
r. de c II ont la 
r. Moi.'''«lard ii 
r. de (!iiiironue 8 
r. de ce lom 1 1 
r. Ne-de-Passy i 
quaid<. 'Hôp. it 
r. Diii ^ix lo 

V. FoDidîneblean 
r. d'Auslcrlits la 
r, de Ce nam x 
r* de ce nom ii 
av. de ce nom 8 
eue. des D-Ste-M • C 
r. de ee nom 



/ 
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BARRIÈRES^ SITUATIONS. BARRIÈRESf SITUATIOIIS. 



Ménilnioutaiu (de} 
Monceau (de) 
Montmartre 
Mont-Parii. (du} 
Moiitrcuil (de) 
Oursine (de V] 
Paillassons (des) 
Pautîn (de} 
Passy (de) 
Pieptit (de} 
poissonnière 
Bamponeau 'de) 
Kapée (de lu) 



r. de c« nom 6 

r du Rocher i 

r. Pigale s 

r. de ce nom ii 

r. de ce nom 8 

r. de ce nom n 

près TEc-Milit. lo 
r. du Chem de P. £ 

quai dcBilly i 

r. de ce nom 8 

r. de ce nom a 

r. de rOrillon 6 

quai de ce nom 8 



Rate (des) 
Reuilly (de) 
Rochechouart (de) 
Rou le (du) 
St-Denit 
Santé (de la) 
Sèvres (de) 
Télégraphe (du) 
Trône (du) 
Vaugirard (de) 
Vertus (des) 
Villette (de la) 



r. de ce nom 8 
r. de ce nom 8 
r. de ce nom t 
r. duF.-duRoolci 
r. du F.-St Denis 6* 
r. de ce nom it 
r. de ce nom \o 
r. du F. Montm. i 
r.du F.-St-Ant. 8 
r. de ce nom lo 
r. de Chât.-Land.S 
r. du F.-Sl-Marl. S 



RUES. 

Antoine (St) 

Bonne-NouTelle 

Bourdon 

Capucines (des) 

Enfer (d') 

Filles du Cataire (des) 

Gobelins (des) 

Hôpital (de 1') 

Invalides (de>) 

Italiens (des) 

Madeleine (delà) 

Mazas 

Montmartre 

Montparnasse 

Poissonnière 

Sainl-Denis 

Saint-Jacques 

Saiut-Marliu 

Temple (du) 



BOULEVARTS. 

TENANTS. 

place de la Bastille 

porte St-Denifl 

quai Morland 

rue Louis-le-Graud 

harr. d'Enfer 

rue du Pont-aux-Cbouz 

harr. deFouiainebleau 

Pont d'AusteriilE 

rue de Grenelle 

rue de Richelieu 

rue N^re-des Capucines 

place Mazas . 

rue Montmartre 

rue de Sèvres 

ruft Poissonnière 

porte St-Mariin 

rue de la Santé 

rue du Temple 

r. des Filles-du-CalTaire 



AB0UTISSNT8. 

rue du Ponl-auX'Cboux 
rue Poissonnière 
place de la Bastille 
rue N, des Capucines 
bouler. Mooi-ParnasM 
r. des Filles-du-Calvaire 
barrière de l'Oursine 
barr. de Fontainebleau 
rue de Sèvres 
rue Louis-le-Gnuid 
place de la Madeleine 
rue Contrescarpe 
rue de Richelieu 
rue d'Enfer 
rue Montmartre 
porte St-Denis 
barrière d'Enfer 
porte St-Martiu 
rue du Temple 



CARREFOURS. 



CARREFOURS. 

Abbaye (dt V) 
Batailles (dt «l 
Busny 'de)- 
OarniKf (de»/ 
Claniart (dot 
Cr. Rouge (dé la) 
Gaillon 
Guillery 
Jouy (de) 
Limace (de la] 



QUARTIERS. 

Monnaie lo 

Luxembourg i 

Monnaie ii 

St-Jacques la 

St-Marcel is 

Luxembourg lo 

Feydeau » 

Arcis ^ 

marché SW«an 7 

Lourra 4 



CARREFOURS. 

Moubn* (des) 
Odéon (de V) 
Orme (de) 
Pitié (de ia) 
Reuilly (de) 
St-Beuoit 
Si-Bippolyte 
Sl-Maro 
Sarline 
ViiIel'JIv«qaa 



QUARTIERS. 

f Palais-Royal x 

Ecole de Médec.ii 
Hûtcl-deViiio 9 

Jardin des Plant. 1 a 

Quiuze-Vingta 8 

Monnaie x o 

St-Marcel x* 

Feydeau s 

St-EUfUche A 

liouk X 
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CHEMINS DE RONDE. 

Ces cbemlns longent le mur d'enceinte, intrà mur^s; ils 
portent le nom des barrières. 

IMPASSES. 



il 



Ainboi«« (d*), pL Haubert 

Anglai* (des), r. Beaubourg 

Argenton (d*), r. Vieille du Temple 

Argeuteuil (d*), r. du Rocher 

AudreUs, r. Mouffetard 

AumoDt (d*), r. de l'H6 tel de-Ville 

BabilUnb (des), b. B. Nout. 

Baifour, r. Sl-Dcuis 

Baudoierie, r. de la Corroierie 

Beaudio, r. Sl-La»are 

Berlhaud, r. Beaubourg 

Biaei.r. Sl-Lawr* 

BlaochÏMCuses (dri}, r. de ee nom 

Bœuf (du) r. Nve. Si-Mfrrv 

Bœub (dei^, r. de« Sepl-Yoiet 

BoD-PuiU (du), r. Trav«rMne 

Boule Rouge (de la), r.'du faub. UoD. 

Bourdonnait (des), r. de ce nom 

Bouteille (de la), c. Monlorgueil 

BouTart, Mont-St-flilaire 

Branerie (de la), r. Travenîcre 
Briare (de), r.Rocbecbouart 
Carmétilea, t. du Faub. Sl-Jacq. 
Canini, r. de ce nom 
Cendrier (du),pau> de ce nom 
CbarboDoIers (des), r. de ce nom 
ChatBtaoe, r. Sl-Jacq.-laBoucbe. 
Ch«T«lier du Guet (du), pi. de ce n. 
Clairvaui, r. Sl-MarUu 
ClopÎD, r. Deacarlc» 
Cooti, qvai Conti 
CoqueDacd,r. de c« n. 
CoquereUe,r. dei Juifs 
CourbàioD, rue de l'Arbre-Seo 
Bevenné (du), rue de ce nom 
E^iquier (de V) r. du Temple 
Egout (def), r. du Faub. St-Martîn 
Eofaot-Jésus (de 1'), r. de Yaugir. 
Eioile (de l'h r. St-Oomin. au 6. Catl. 
Etoile (de l'), r. Tbévenot 
Etares (des), r. Marivaux 
ferme des Hatbu. (de la), r. N. d. H. 
férou, r. de ce u. 
FeuiUmtin» (des), r. St-Jacq. 
fleoru* (de), ri dece-pom 



Forge Royale (de la), r. St-Ant. 

Fourcy,(de), r. de Jouy 

Grenelle, r. de Gre. 5t-Ger. 

Grrenétat, encloe de la TriniiA 

Grocse-Tête (delà), r. St-Spire 

Guêméné, r. Si -Antoine 

GuépinCf r. de Jouy 

Hautfort, r. des Bourguignons 

Bcaumerie (de la\ r. de ee nom 

ÛospilaL (des), r. de U Cba. des M. 

Jardiniers (des), r. Amelol 

Jean Beausire.r. de ce nom 

Jérusalem (de), r. St-Cbristoplie 

Launaj (de), r. de Charoune 

Lard (au), r. Lenoir 

Longue Aïoine, r. du Fau. SWacq. 

Harais-Rouges (des), r. des RécoU 

Marohé aux Cb. (do), r. de oe nom 

Uauoonseil, r. St-Denis. 

Michel (du G. St), r. du Fau. St-Mart. 

Monuiûe (de la), quai Conti 

Montparnasse (du), r. de ce nom 

Morlaix, r. des Morts 
Morta^ue, r. deCharonne 
Nevers (de), r. d'Anjou- Daupbine 
Paon (du), r du Paon 
Pequay« r. des Blaoes-Manteaux 
Peintres (des), r. Si-Denis 
Pelile-Bastille (de 1^), r. de l'Arb.-See 
Plauchetie (delà), r Se Martin 
PoÎMonnerie, r. deJareoie 
Plumet, r. des Brodeurs 
Pompe (de la), r. de Bondy 
Projetée (de la r.), r. Nve. def Math. 
Provenceaux (des), r. de l'ArL-See 
Puits de Rome (du), r. Frépillon 
Potigoeux, r. Geoffroy-4'Asnie r 
Quatre -Veuts (des), r. de Seine 
Réaerroirs (de«), r . de Chaillot 
Reuilly 'de), r. de ce nom 
Roban (de), r. du Jardinet 
KoIin-prend-Gages,r. desLarand. 

orne (de), r. Frépillon 
_ oquette (de la), r. de ce nma' 
St-Bençlt, rue de la Xaehenè 

.34* 
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Sl-Beraard, r. St-Bernu^ 

St Claude, r. Montmartre 

St-CliiUde, r. de et; noai, au Marais 

8t*DqraiDiqti9, r. Si*Doiui. d'£u 

St Doniiiiiqup, r. StDom. Sl-Gn. 

St-£lîeiine-dii-Moiit, près l'Eglise 

Sl-Faroii, r. delaTiieranderie 

St Fiucic, rue Si Marti u 

St Landry, r. du Cher. St Lnndry 

St Lasaro, r. do faub. St Ueuit 

Si Louii, r. du Garèmc Breuliot 

St Magloir», r. de oe nom 

Stc Marine, r. St Pierre tus B«ab 

St Martini, r. S< Eloi 

St Martin, r. Buirtl* 



St NieolMi «lirclié 8t Harlin 

St Opportune, r. Gr. aux Belle» 

St Picrr<% r. de ce nom 

Si f ierre, r. UoDlmartM 

St Sabin^ r. de ce nom 

St Sébaftiieo (de), r. de ce nom 

Saleoiliière, r. St Seterin 

Svurt tdes), r. des Francs Bourg. 

Sourdis, r. des Fossés St G. l'Auzer. 

Treille (dela^ , pi. St G. i'Auser. 

Trois Frères (des), r. Trar. Bt Ant. 

Venise (de), Quincampoiz 

Vert Buisson, r. deVUniversité 

Versailles (de), r. Travcrsine* 

\Tigi\9d (des), r. des Postes 



PiSSAGBS ET COURS. 



PASSAGCS. 

Aguesaeau (d*) 
Aligre (d'I 
Ancre (d') 
Aubett 
Aumaire 
Barnabitei (de«) 
Beaufort 
Bcâii^elais 
Beiiu\il|ieri 
Bernardins (dea) 
Bois de Boulegne 
Boufflers (baaar) 
Boule Blanehè 
Boulr Rouffe (de la) 
Bourg l'AbM 
Brady 
Bi4ère 
C^iï-e (dû) 
CeiHlrier 
(>rf(du Grand) 
Chaise (de Ift Petite) 
Cbantier de l'Bev (du) 
Cfaantter de Tivoli (du) 
CfaarlemagDe 
Cbarost 

Cbarireux (de|) 
\ CbcTajotix 
Cheval Bouge (du) 
Cité-Bergére 
Cité'd'Antln. 
Ci lè-d 'Orléans 
Cité-d'OrJéiins 
Cité-du-Prado 



TE9ANTS. V 

bout, de la Madelahie 
r. B«iU«ul 
r. St-Martia 
r. St-Denic 

Aumair* 

de la Calandre 

Qulnrampoix 

Beaufolals 
r. de Beaujolais 
■UNfshé aux Veaux 
beul. St-Denis 
r. de Chois* ul 
r. de Cfaareuion 
c dTu Aiub.Uontna. 
r. d« oe nom 

duAiub.$i-Martin 

du Faub.-St-Anloine 
r. Bt-D^nis 
r. Bftate duBempart 
r. St Denis 
r. Plançhe*Mîbray 
r. Basse-dv-Bempart 
r. 6M)enis 
r. St-Nlcola» 
r. des Prêtres 
r. desVteqx-Au^u^tim 
Faub. St'-AotoÎTi. 
r. St-M«rliii 
r. du Faub. Monlm. 
r. de la Chauss.-d'Adtin 
bout. St-Deiiis 
r. Si -Lazare 
r. de lu Vieille-Draperie 



r. 

r. 



ABOtlTISBANtS. 

r. de ce' nom 

r- St-Bonori 

r. Bourg l'Abb< 

t. Ste Fpy 

r. BanW 

PI. du PBlalFde^^l** 

r. Balle-au-Conite 

r de Bichelieu 

r. de Biolielîeu 

r. BerDardios 

r. du Faub. 6i>Betila 

bool» des Italiens 

r, du Faub. St-Atiio{Q^ 

r. Riehet 

r. fit-DctiU 

ir. du FiKub. Bt-Blnii 

r. deMontreuil ■ 

pi. du Caire 

r. Nve.desMtf^rfnt 

r. iti Deux-Portet 

r. $t-Jac().-lB.Boueba. 

r. Nve. des Hftlurlns 

r. St-Latarc 

r. ftt-Anioine 

r. Montmartre 

r. Traioée 

r. de tfontreiill 

r. du Ponifteau 

t. Bergère 

ir. de Prorence 



r. de la Bn* 



^ 
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M«uum« 

Ciioiwul 

ÔioleU (dei) 

Cloiirf-St Honoré 

ClM-Paynn (du) 

Chinjr {it) 

Colbert 

(Jommerw (du) 

(;0ur-fiatiive 

Çoot de la Sl«-Chiif>eUe 

(jourduPuita.do-Homft 

Çffiitt des CocbM (d« !•} 

Oour de» Permet 

ç^r de Harlay 

r^rdu ComDwree 

/vyiirdu Comnwreo 

-,j,or du Dragon 

/^ urdeiFontfelnM 

CJ^, de François I" 
^^^deUmoJgoon 
Cour d«« MirarU. 
^»r de* MtrMifli 
C;»JdeRoli.o(d.Uî 



(;i»<»^ 



iblo« 



Bel* j 1 

GeoV 
Gritt^ 



|eudeP»'i 



Hoir 



XBaUfTSk 

r. Ne-de»P«tiu*Cb»mpi 

r. des CboteM 

r. CMix-des-l>.^hempt 

Loui. de la Glacière 

place Sorbonne 

r. Ne.de8-Petita4]h«mpt 

cuUde-aac du P. de Home 

impiNe de Veaiie 

r. d* la BariUcrie 

imp. du Puita^»*Roine 

r. du Faub-St-Houoré 

r. de Grcnelte 

r. de Harlay 

r. St-Jacq.4a^oiielierîe 

r. Si^André-dek-Arto 

carrefour St-Benoît 

r. des Bon»>Kn fauta 

r. de Richelieu 

r. du Pouceau 

quai de l'Iiorio;^ 

cul-de-sac de rStoib 

cul-db-sac de }.-BaaiM. 

r. du Jaidinei 

r. des Bonrdosmaia 

r. Dauphine 

r. do lUveU 

r. daFaub-SuMarliA 

r. du Faub-Sl-ûcni« 

r . SlrDenia 

impasse do rfitoile 

r. Vaugirard 

paisage du Comaiereo 

quai de la Bapée 

r. Bassc-du- K oos fr t 

r. Monipettoiftr , 

Fa ubo urg-St4i>rt tu 

r. St-Merry 

r. Masttpina 

r. Montmartre 

r. LepL^letior 

r. du Pouceau 

r. d« la Ltooroe 

r, des Yicilles-TuilefiM 

cloître St-U«Boré 

r. d'Orléatw 

r. des Gravilliere 

r. doe MoiiMous 

r. St-Martio 

cloître St-IIonori 

rr^œ BONI 

r. Sl-Latare 

r. NtiMrf>4«|lMfEot 



r. NeuTe-St-Augustia 
r. St-JaeqtiM 

des Bons-EnCsnta 
r. du Ptttii-Champ 
r. des Grès 
r. Virieniio 
r. Phélippeaux 
r. St-ûenis 
r. Nasarelb 
r. des G ravi Hier s 
r. de Surêne 
r. du BouloiJ 
Palais-de-Jus'tice 
pi. St-Jacq-la-Boucberie 
r. de l'Ecole-de-McdeciM 
r. du Dragon 
cour du Palais-Royal 
r. l'raversière 
r. St-Denîs 

du Harlay 
r. Daniiette 
r. des TournelJoa 
cour du Commerce 
r. Tireofaappe 
r. Mazarine 
r. St'Bottoré 
r. du Faub St-Honoré 
r. des Petiles-£euri«a 
r. de la Vieille-Hareng. 
r. du Petit-Carreau 
jardio du Luxeo>bourg 
r. Frépilloa 
r. de Bercy 

r. Neuve-des-MalburiiM 
r. de Richelieu 
Faub. St^DcDtt 
r. St-Martin 
r. de Seine 
r. delà Jusaienae 
r. Laffitte 
r. St-Denis 
cour St Guillaume 
r. de Vau^rard 
r. des Bons-Enfants 
r. HouOelard 
impa. du Puits-da-Roma 
r. d'Argenteuil 
r. Quineampoia 
r. Honteaqttica 
r. de Richelieu 
carrefour de Paria 
r. de Valois 
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Si-Bernard, r. St-Bem«i4 

St Claude, r. Monlictrtre 

SUCIfaudc, r. de et* nom, au Itf arait 

8t*DQmiiiiquf , r. Si*D«iui. d'£u 

St Domiuiquf , r. St Dom. St-Ge. 

St-Elieiitie-dii-Moiit, près l'Eglise 

Sl-Faron, r. delà Tiieranderie 

St Fiucro, rue Si Marliu 

St Landry, r. du Cher. St Landry 

Si Latare, r. du faub. Si Dania 

Si Louis, r. du Carême Brenant 

St Magloir», r. de oe nom 

Ste Marina, r. St Pierre «us Baaub 

St Martini, r. S< Eloi 

St Martin, r. ]JU»y»U 



Si S(i«ol9a, q»Mr«Iii St Martin 
St Opportune, r. Gr. aux Belle* 
St Pierre, r. de ce nom 
Si Pierre, r. UonlmailM 
StSabiOfr. de ce nom 
StSébasiien (de), r. de ce nom 
Salembière, r. St Severin 
Scrurs (de*), r. des Francs Bourg. 
Sourdîs, r. des Fossés St G. l'Auzer. 
Treille (de la) , pi. Bt G. l'Anser. 
Trois Frères (dea), r. Trat. Bt Aol. 
Venise (de), Quincarapoiz 
Vert Buisson, r. de TUnifersilé 

I Vers ailles (de)* r. Travflrsinf 
WgttM (d«»),'r. des Poatvs 



t 



PiSSAGBS ET COURS. 



PASSAGM. 

Aguesaeaia (d*) 
Aligre (d*) 
Ancre (d') 
Aubert 
Au maire 
Barnabttei (d»«) 
Beaufort 
BcaiifoUi» 
Beaunlliera 
Bernardins (dea) 
Bois de Boulegna 
Boufflers (baaar) 
Boule Blanehe 
Boule Rouge (de l») 
Bourg l'AbM 
Brady 
Brière 
CW'e (do) 
Cendrier 
Cerf (du Grand) 
Cbaitc (de In Petite) 
Cbantier de l'Beu '.du) 
Chantier de Tivoli (du) 
Charlemagne 
Cbarost 

Cbaiireux (dei) 
\ CheTajoiix 
Cheval Ronge (du) 
Citè-Bergére 
Citt-d*Antln. 
Cité-d'Orlèans 

'rado 



TE9ANTS. . ABOtlTISSASItS. 



bout, de la Madelahie 
n Biiilleul 
r. St^Mariia 
r. St-Dania 
Aumair* 
de la Calandra 
<r. Quineantpoix 
r. Baaufolais 
r. de Beaujolais 
■UNfshé aux Veaux 
beul. St-Deuis 
r. d« Choiseul 
r. de Charenton 
r. du feub. Monta. 
|r. d«««nom 
r. du Aiub. $i-Martin 
r. du Faub.-St-Autoine 
r. Bl-Benis 
r. Blase du-Bempart 
r. St Dénia 
r. Plancbe-Mtbray 
r. Baaac-du-Rcmpart 
r. St-Denia 
r. St-Nicola» 
r. des Prëlres 
r. desVteux-Au^ualioi 
Faub. St'-Antoin. 
r, St-Martin 
r. do Faub. Montai, 
r. delaChauss.-d'Antin 
bout. St- Denis 
V. Sl-Lazara 
r. de la Vieille-Draperie 



r. de ce non 

r. St-Bonoré 

r. Bourg l'Abb« 

r. Sle Fçy 

r. BalHy 

PI. dtt Palala-de-^u9«lM 

r. Salle-ao-€omt« 

r de Bichelieu 

r. de Rielienett 

r. Bernardins 

r. du Faub. Si-Denlf 

bool. deiltaHena 

r, du Faub. St-Atit««o« 

r. Rieber 

r. fit-Denis 

r. du Faub. St>VMit< 

r. deMontreuii 

pi. du Caire 

r. Ntc. dea Malkurlnc 

r. dea Dcuz'Portet 

r. St-Jacq.-hi-Bou«li«. 

r. Nve. des Malurlna 

r. St-La«are 

r. St-Antoine 

r. Monimprtre 

r. Traînée 

r. de tfontreqll 
du Ponceau 

t. Bergère 

r. de Prorence 



r. de la Bar 



^i 
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XBHAmfb 



kWMmsêàxr^. 



; V 



i 



4 

i 



Choiseul 
Cbolets (dec) 
C)oitre-St H«Qor4 
Clos-Pky«in (du) 
Cktny (d«) 
Colberl 
Commère* (du) 
Cour-Ba tava 
Coor de ia St«-Cb«p«Uc 
Cour du Pui t8-d«>H6mft 
Cour des CocbM (de l«] 
Cour de» Fermas 
Cour de Harlay 
Cour du Comniaree 
Cour du Commaraa 
Cour du Dragon 
Cour des Fontalnas 
Cour St-Guitlauma 
Cour de François I*> 
Cour <ie LanoiaDon 
Cour des Mirâmes 
Coor des Miracisa 
Cour de Rokan (da la) 
Couronoa (éa la} 
DaufMoa 
Belonna 
Déair (du) 

BevrîM (d«» Pfttilas) 
Empereur (de V) 
Etoile (de {') 
FoDtaitirs {das} 
Frépillon 
Gcnly 
GriUé 
Bulot 

Induttrie (de f) 
Jabach 

Jeu de PauiM^Cd») 
Jussienne {et la) 
L&ffiUe 
LeiBoine 

Madeleine (de la}* 
Manège (du) 
llarcband 
Marc, des Patriareltes (du) 
Marraita (de la) 
Moineaux (des) 
Molière 
, Montet^trieu 
Hoptpeniier 
Navarin (de) 
Noir 



r. Ne'4e»PatiuCfaMtt|M 


r. NeuTe-St'Augustla 


r. des Cboiets 


r. St-Jaeq«es 


r. CMixHlas-P.'Cbain{i8 


r. des Boos>En{anta 


Loui. de la Glactàra 


r. du Prttit-Cbamp 


place Sorbonna 


r. des Grès 


r. Ne-de8-Petits41hamps 


r. Vivientia 


cul-de-sac du P. de Home 


r. Phélippeaux 


impassa de Vaaisa 
r. d* la BariUerie 


r. St-Deuis 


r. NsBai-eth 


ixnp. du Puit»^»*Roine 
r. du FaubSt-Honoré 


r. des GraTillieri 


r. de Surêne 


r. de GrcnaUe 


r. du BouloiJ 


r.daHariay 


Palais-de-Justica 




pi. Sl-Jacq-ia-Boucberia 


r. Sl-André-de»-Arls 


r. de l'Ecole-de-Médeciae 


carrefour Bfr-&aooit 


r. du Dragon 


r. des Bon»>i£nlauia 


cour du Palais-Royal 


r. de Richelieu 


r. TraTersière 


r. du Ponceau 


r. St-Denis 


quai de l'Hodo;^ 


r. du Harlay 


cut-de-sac de rStoila 


r. Damiette 


cul-de-sac da J.^BaaiM. 


r. des Tcurnelles 


r. du Jaitlinat 


cour du Commerce 


r. des BotttdMHiaia 


r. Tirecbappe 


r. Daupbine 
r. de iktoU 


r. Hasariiie 


r. St'Houoré 


r. dttFauli>.Si«Marlia 


r. du Faub St-Honoré 


r. du Faub-Sl-ûaiM 


r. des PetilesEcurîes 


r . St-Denia 


r. de la Vieille-Hareng. 


impasse do l'Etoile 


r. du Peiil-Carreau 


r. Vaugirard 


jardia du Luxeo>bourg 


passage du Cofwuerca 


r. Frépilioa 


quai de la Râpée 


r. de Berey 


r. Basse -du-Raosparl 


r. Neuve-des-Malburini 


r. Montpenaiar , 


r. de Richelieu 


Faubourg-St4intiu 


Faub. St-Dcoii 


r. St-Merry 


r. St-Martin 


r. Maxarihe 


r. de Seine . 


r. Moiitnartre 


r. delà Jussienne 


r. Lepcilelier- 


r. Laifitte 


r. du pooceau 


r. St-Denis 


r.da la Ltoome 


cour St Guillaume 


r. desTieilles-Tuileriei 


r. da Yaugirani 


cloître St-Uoner* 


r. des Bons-Enfants 


r. d'Oriiaiia 


r. MouDelard 


r. des Gravilliera 


impa. du Puils-de~Rome 


r. defMttiiMaux 


r. d'Argenteuit 


r. Si-Martin < 


r. Qttineampoix 


cloître St-Hofieré 


r. Montesquieu 


rr ^oibom 


r. de Richelieu 


r. St'Lazare 


carrefour de Fan» 


r. N«iMrf<4ea- Joni EoC 


r. de Valois 



♦- 



IL 



PASSAGES* 

Opéra (de 1'} 

Palaifi-de-Justice (duj 

Pauier-Fleuri (du) 

Panoraniat (des) 

PaTÎllont (des) 

Petit-StAotoine (du) 

PetilM-Boucheriet (des) 

Petitt-Pèrea (des) 

Pompo-à-Feu (de la) 

Ponoeau (du) 

Poiil-Neaf [du) 

Prouvaires (des) 

Radaiwill 

Reiue-d'Hongrie (de la) 

£eoai-d (du) 

jRéutiipn (de la) 

St-Benoît 

Sl-Beaoit 

Si Chaamout 

SteCroix 

St-Denis 

Si-Eu8tacbe 

Sie-Foy 

St-Cermain-le-Vicux 

St-Hjaciiitbe 

S t-Ja c q . -la -Bo uelici- ia 

Sl-Jeau'de-Lairaa 

St-Louis 

St-Pi«rre 
\ St-Pierr« 

St-Jèloch 

Ste-Aroîe 
; Stc-filan'e 
i bte-Marine 
* Saucède 
' Saumou (du) 
/' Saunier 
I SoLeil-d'Or (du) 

Sourdière 

TÎToli 

Treille (de la) 

Treille (de la) 

Trinité (enoles de la) 

Valois 

Véi-o Dodat ^ 

Veiidûme 

Vigau (du) 

Ville-r£Téque(dela) 

Viulet 

Vïfienne 

WasbioKton 

Zacbarie 



—.28 — 

TENANTS. 

boulevart des I«ali«M 
r. de la Barillerie 
imp. des Bottrdonnaif 
r. St-Marc 
r. Beaujolaii 
r. St>Aofoin« 
r. de l'Abbaye 
place daa Petits-Pères 
grande rue de Chaillot 
r. du Peoeeau 
r. UtiariDe 
r. de la Tonoellerie 
r. Ne-des-BouA-En£ant« 
r. MoDlorgueil 
r. St-Denis 
imp. des Anglais 
plaee de l'Abbaye 
r. Sl-Jacques 
r. du Ponoeau 
imp. Ste-Crois 
r. Grenétat 
r. Montmartre 
r. des Filles-Dieu' 
r. du Marcbé-Neuf 
r. de ce nom 
r. St- Jucq .-la-Boucherie 
r. Sl-Jean*deBeauTaii 
r. St-Paul 
passage St-Paul 
r. de la Tacherie 
r. St-Honoré 
r. du Chaume 
r. du Bac 
r. de ce nom 
, ^. Bourg-l'Abbé 
r. Montorgueii 
r. Rifiher 
r. de la Pépinière 
Té NeuTe-St-Roch 
r. St-Laaare 
r. Chilpéric 

r. des Bouob.-St-Germ. 
r. Grenétat 
r. de Chartres 
r. de Greu. -St-Honoré 
r. de Vendôme 
r. des Yieuz-AugaitiDS 
r. d« Suréue 
r. Uautevilie 

Ne-des-Petits«Cbampi 
r. Zaeharie 
r. d« taBibliotbè^uo 



ABOUTISSANTS. 

r.Pinon 

r. duHarlay 

r. Tirecbappe 

bouler. Montmartre 

r. Ne-des-Petits-Champs 

r. du Roi-de-Sicile 

r. Ste-Mar^uerite 

galerie Vivienne 

plaee de la Conférence 

r. St-Denis 

r. de Seine 

r. des Prouvairei 

r. de Valois 

r. Montmartre 

r. du Renard 

r. St'Martia 

r. Si-Benoit 

r. de Sorbonne 

r. St-Denis 

r. Ste»Crois-de-la-Bret. 

r. St-Denis 

église Ste-Eu$tacbe 

place du Caire 

r. de la Calandre 

r. St-Tbomas-d'Eofer 

pi. du Marc.-St4acq-la-B. 

place Cambrai 

église St'Paul-St-Leuis 

r. St-Antoine 

r. des Arcis 

r. d'Argenteuil 

r. Ste-Avoie 

r. de Grenelle 

parvis Notre-Dame 

r. St-Denis 

r. Montmartre 

r. Bleue 

r. du Rocher 

r. de la Sourdière 

place de TEurope 

r. des F.-S.-G.-rAuzer. 

marché 8t«Germain 

r. St-Denis . 

r. de Valoia 

r. du Bon loi 
! bouIcT. du Temple 
r des F.- Montmartre 
r. de l'Arcade 
Faub. Poissonnière 
r. Vivienne 
r* St-Severin 
r. du Chautre 



j 



^i 
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PLAGES. 



Butitle (delà), ent. du f. St-AnU 

B«udoy«r, r. St< Antoine 

Beauveau , r. St-Houoré 

BeauTeau (du marché), faub. Sl-Ant. 

Biraguea, r. Sl-Autoine 

Bourse (de la), r. Feydeau 

Breteuil, près les Inralides 

Caire (da),r. Bourbon-YilleneuTe 

Cambrai , t» Sl-Jacquss 

Carrousel (du), vis à vis les Tuiler.' 

Carri (Sainle-GeneTÎèTe du), vis à ris 

St-£Uenne 
Champ (des Capucins du), (aubourg 

St-Jacques 
Gbitelet (du), près le p. au Cbange 
Cbev. (du Guel duK r. de ce nom 
Cloitre-Si-BenoU (du), r. St-Jacq. 
CIoiire-Si-lïaiTel (du), r. Uouiretard 
Csllégiale (de la;, près la place SuÎDt 

Marcel 
Concorde (delà), enlrée des Cbamps- 

£lysées 
Conférence (de la), en face dé la 

pompe à feu 
Croix du Tralioir (de la), coin do la 

r. de TArbre-Scc 
Croix-B®»e«' •■• **« Bussy 
Paupl»"<-*i p«'ès le Pont -^(euf 
Dupi*!>^' près la barr. de Gren. 
Ecole (de T), quai de ce nom. 
^folede Médecine (de T), rue de ce 

noui« 
Eatrapade (de 1'), près le Panthéon 
Etoile (de ^)y barr. de NeuiJIy 
Europe (de T), r. de Londres 
FH.eion, r. BoBsuet 
Fidélité (de *a)i Pf*» Si-Laurent 
V nteuoy« derrière TEcole-Militaire 
Franco»» I"' Champs-Elysées 



du Faub. 



fiastine, r. St-Deuis 
Hôpital (de rj, r. Pol.teau 
BônîtalSt-Antoio«(dal).r. 

Bôtd^°e^vSfe (de H. qu-îd« 1» Grèw 
Innoceo. (des), r. f^-De»;- 
In.alide«(des),T.a^!"l»>o»«l 

I aUcM (dM). '• M»»!*" 
Lé.at(du).Hall#au;»d«ps 



Madeleine (de la) , bouler, de c* nom 
Marengo, Toy. de TOratoire 
Haubert, r. Galande. 
Masas, quai de la Râpée 
Bfoiubolon, r . de ce nom 
Morland, quai des Cèlestint 
Muséum (du), tîs à ris le Musée 
Odéon (de V), ris à vis le théâtre 
Oratoire (de 1'), près le Louvse 
Palais-Bourbon (du), r. de Bourg. 
Palais des Beaux-Arts (du), quai 

Conti 
Palais-de-Justice (du), r. de la Barfl. 
Palais-Royal (du), r. St- Honoré 
Panthéon (du), vis à vis le portail 
Parvis (du), vis à ris Notre-Dame 
Petits-Pères (des), en face l'église 
Poiate-St-Enstache (de la), m bas de 

la r. Montmartre 
Pont St-Micbel (du), en face le pont 
Pont-Neuf (du), milieu du peut 
Puits4'Ermile (du), près Ste-Pélagie 
Richelieu (de), r. de ce nom 
Rivoli, r. de Rivoli 
Rotoude-du-Temple (de la), r. For. 
Royale, r. du Pas-de-la -Mu le 
St-André>des-Arts, r. de ce nom 
Sie-Croix, Chaussce-d'Antin 
St-£ustachc, en face le portail 
Si-Germ.-rAuxer., vis à ris l'église 
St-Germ.-des-Prés, eu face Téglise 
St-Laurent, enclos St-Laureut 
St-Marcel, r. de ce nom 
Ste-Marguertte. r. St-Bernard 
St-Micfael, r. d'Enfer 
Sie-Opporiune, r. des Fourr. 
St-Suipice, en face l'église 
St-Thomas-d'Âquin, r. de ce nom 
St-Vannes, r. de ce nom 
Scipion, r. de ce nom , faubourg St- 

Harc. 
Sorbonne, r. de ce nom 
Trois-Maries (des), en face le F.-N* 
Trône (du), barr. de ee nom 
Vauban, derrière les Inralides 
Veaux (eux), r. de Pontoise 
Vendôme, r. de la Paix 
Victoirw (des), r. Croix-desP.-Cb. 

Yalhub•r^ri^ à fisle/- <>«» '^l*"»" 
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PORTS. 

B (des) 
ilerlitz (d") 
rousel (du) 
inge (au) 
i (de U) 
icorde (de la) 
istantiue (de) 
niettvfde) 
tiblei (aux) " 
immont (de) 

» (d'> 

a'.ides (des) 

lis-fbilipp* 

rie 

iitîTeuf 

Ire-Dame 

it-Poiit 

lU-Bôyal 

iirtrMifhel 

uruelle (delà) 



PONTS. 

' TENAHTS. 

quai de rircbevêch^ 
place de Grève 
quai du Louvre 
place M axas 
quai des Tuileries 
place du Châtclet 

St-Leuis en l'île 
place de la Concorde 
quai de Bëlbune 
quai dcsCélestioa 
quai de l'Areberècbi 
quai des C^lestins 

2uai de Billy 
bamps-Elysëes 
quai de la Grève 
quai des Ormes 
plar* de« XioisHariu» 
r. Plancbe-Mibray 
r. du Marché-Palu 
qoai des Xuilo'i^* 
r. de la Barillerio 
r. d^ Pe.ux Ponts 



ABOCnSSANTS. 

quai de la Tonmell* 

quai Napoléon 

quai Coiili ' 

place Valbubert 

quai Voltaire 

r.de la Barillerie 

r» BoMuet • 

périsl. de la G. des Dép. 

quai St-Berua£|| 

quiii d'Anjou 

quai des Grandl-Dé|;. 

lie LouTiers 

Chamos-de-lfars 

quai aX)rsàiy 

quai Napoléon 

r, drs Deiix-Poutt 

r. Dauplitiie 

r. de la Cité 

r. du PctU-Poui 

r. du Bac 

pi. du pont S(-Hicbcl 

'quai de la TourncUa 



/" 



f 
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PORTS. 



scual (de T), près l'Arsenal 
i (aa), quai de la Qrète 
oie de I*), quai de l'Ecole 
uits (aux), quai de la Toumellt 
Ipital (de r), barr. de la Gare 
valides (des),- vit k vis les Inv. 
"ï.(d')î quai d'Orsay 



Pierres St-Leu (aux), quai de la CoDt. 
Bopée(de la), quai de laRapéc 
Becueillage (du)^ quai Voltaii^ 
Saiut-Nieolas, quai du Louvre 
Saint-Paul, quai des Célâtint 
Tuiles (aux), pi; des Marais 
Vins (aux), qUai Sl-Bcrnard 



QUAIS. 

iioc (d;) 

rbev6cbé(den 
igustius (des) 
thune 

Uytf«) 

«urbon 

ilestin» (des) 

mréreoce [4« la) 

>nli 

sole (de 1*) 

«un (aux) oa peMi« 



QUAIS. 

TMANTS. 

r, Saiot-Louis 

quai Napoléon 

poot^t-olicbel 

r. Sl-Louis 

pi. de la Conférence 

pont Marie 

pont de Granimont 

Îlaôe de la Concorda 
•ot-Neuf 
Pout-Neuf 
{iOAt Noire-Pame 



ABOOTISSAIIV. 

Pont-Marie 

Pont-aux-Double* 

Pout-Neuf 

pont de, U Tournent 

r. des Boos-Hon){Mef * 

r. St-Louis 

r,.6l Paul 

alMe d«i Veuvai 

pont des Arts 

plaça du Louvre 

poDl au Cbunga 




tnnfdcij 
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"' ''l' "r"^"'?^' Il""' ■•' '■ Crnwnl» 

dn S>ir..H',r.. |PonHtojri 
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